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  PROLOGUE


  Car il faut quil règne jusquà ce quil ait placé tous ses ennemis sous ses pieds.


  Première Épître aux Corinthiens, 15, 25


  Peu après laube, en ce jour de juin qui promettait dêtre chaud, lenfant chargée de veiller sur le perchoir aux pigeons gravit les derniers barreaux de léchelle et parvint sur une toiture plate.


  Envahie par des buissons de ronces de la taille darbrisseaux, la vieille tour carrée qui se dressait à flanc de coteau semblait à labandon. Ce qui subsistait des créneaux paraissait prêt à seffondrer à la première tempête. Pourtant, la tour abritait des activités clandestines dont limportance eût choqué les habitants de la contrée.


  Seanna MacGregor et ses pigeons y étaient pour une modeste part. Des dizaines de volatiles au plumage rayé caquetaient derrière les grillages de leur prison.


  Lorbe blanc du soleil levant illuminait lhorizon. Les yeux plissés, Seanna repoussa en arrière les mèches échappées de sa natte. Il ny avait pas un souffle dair. Habituellement, les pigeons ne voyageaient pas de nuit. Ce matin, deux spécimens sautillaient sur les parapets, le cou ondulant au gré de leurs roucoulements.


  Évitant tout geste brusque, la fillette de dix ans approcha. De ses petites mains habiles, elle captura bientôt un pigeon et ôta un bout de vélin du minuscule cylindre en bois attaché à sa patte.


  Une fois le premier oiseau enfermé avec les autres, Seanna se tourna vers le second.


  Les messages étaient identiques, une précaution prise pour quun au moins parvienne à destination. Regardant vers la cour, en contrebas, Seanna avisa son frère préféré près des écuries délabrées. Le grand bai racé quun garçon tirait par la bride semblait déplacé dans pareille décrépitude. Lâchant le pigeon voyageur, la fillette descendit léchelle en refoulant ses larmes.


  Dans la cour, près dun homme barbu en tablier de cuir de maréchal-ferrant, le fils hors la loi du comte déchu dEbor examinait dun œil critique la jument qui trottait devant lui.


  De taille moyenne, Jesse MacGregor était un solide gaillard tout en muscles. À vingt ans, il avait passé la moitié de sa vie les armes à la main. Rien néchappait à son regard marron pailleté dor. Le soleil donnait de la patine à son teint olivâtre et des reflets cuivrés à ses cheveux châtain noués en queue-de-cheval. Sur une tunique de lin fin à manches longues et col ouvert, il portait un ensemble de cuir couleur cannelle presque assorti à la main calleuse quil pointa vers la jument.


  Voyez? Ses appuis sur les pattes antérieures sont instables…


  Cest vrai, reconnut le maréchal-ferrant. Jessaierai de repeser les deux sabots. Mais si je ne réussis pas du premier coup, je serai à court de clous spéciaux pour les refixer.


  Faites de votre mieux. Et merci, Ned.


  Tandis que le maréchal-ferrant ramenait la jument à lécurie, Jesse vit accourir sa petite sœur et lui ouvrit les bras. Elle lenlaça.


  Eh, belle madone, lumière de ma vie, quest-ce qui ne va pas? demanda-t-il, frappé par son chagrin.


  Deux pigeons, ce matin… Ils avaient le même message. Il se meurt, Jesse.


  Le jeune homme létreignit et caressa ses cheveux nattés. Puis, les deux petits parchemins en main, il traversa la cour. Dans la tour, il longea une succession de passages qui senfonçaient sous terre.


  La tour était en réalité lentrée du dernier bastion de lOrdre des Michaelites, officiellement disparu. Deux décennies plus tôt, le sanctuaire souterrain avait abrité les quartiers généraux du Deryni Camber MacRorie et de ses alliés, dont de nombreux humains. Ils avaient déposé le roi deryni Imre de Festil et restauré la lignée humaine du prince Cinhil Haldane. Depuis le décès de Cinhil, quatre ans plus tôt, humains et Derynis sétaient de nouveau unis dans la résistance.


  La tour en était redevenue le pivot.


  Car le fils aîné du roi Cinhil, monté sur le trône de Gwynedd à douze ans, navait pu saffranchir de lemprise des anciens régents. Dès la première année du règne dAlroy, la nouvelle législation avait ravivé les vieilles haines contre les Derynis. La religion sen était mêlée, prétendant que ces êtres et leurs pouvoirs magiques étaient les suppôts de Satan. Cela avait contraint Joram, le fils de Camber, Jesse et leurs compagnons à se réfugier dans des cachettes souterraines.


  Deux pigeons ce matin, lança Jesse sans préambule, en entrant dans la bibliothèque où travaillait Joram. Deux messages identiques. Et nullement ce que nous voulions entendre.


  Joram prit connaissance du texte, puis poussa un profond soupir.


  Je ne puis prétendre que je ne my attendais pas. Assieds-toi. Javais espéré que nous pourrions laisser passer lété, mais… (Secouant la tête, il haussa les épaules.) il faudra agir plus tôt, voilà tout. Enverras-tu la copie à Ansel?


  Jesse acquiesça, puis sessuya le front dune main brûlée de soleil. Malgré la fraîcheur relative du sanctuaire michaelite, vêtu comme il létait pour affronter la canicule, il souffrait de la chaleur étouffante. Joram, dun naturel pourtant si strict, avait défait le col de sa soutane noire.


  Jesse ne shabituait pas à ne plus le voir en bleu michaelite. Depuis la dissolution de son ordre, le fils de Camber portait de plus en plus souvent la modeste soutane dun prêtre ordinaire  il ny avait cependant pas grand-chose dordinaire chez Joram MacRorie. La quarantaine, entièrement dévoué à la coordination de la résistance, il gardait lintense attachement au devoir et à la foi propre au chevalier michaelite quil avait été.


  Comme lancien bleu de lOrdre, le noir clérical seyait à merveille à sa silhouette fine, offrant un contraste saisissant avec largent de ses cheveux. Ces dernières années, il avait blanchi sous les assauts de lâge et du chagrin.


  Blanc ou non, il conservait la discrète tonsure typique des Michaelites. Ainsi, Joram entendait se rappeler ce quil était avant tout  fût-ce en esprit. Rien néchappait à son regard bleu perçant, mais un fin réseau de ridules, au coin de ses yeux, témoignait des problèmes qui laccablaient.


  Soupirant de plus belle, il se passa les mains dans les cheveux.


  Ça tombe vraiment mal, bougonna-t-il. Bien sûr, mourir tombe toujours mal…


  Est-il temps dappeler Queron et Tavis? demanda Jesse.


  Jen ai peur. Je voulais limiter au minimum les déplacements susceptibles de compromettre leur couverture, mais nous savions que cette heure arriverait. Contacte Queron et avertis-le de ce qui se prépare. Prie-le de venir avec Tavis dès que ce sera possible sans éveiller les soupçons. Si la situation saggrave, nous les tiendrons au courant. Au moins, nous aurons fait le nécessaire.


  Jesse acquiesça.


  Je tâcherai de les contacter dès midi. Mais ça risque de devoir quand même attendre ce soir.


  Tant pis, on ny peut rien.


  Joram froissa le petit morceau de parchemin. Puis il fixa intensément la boulette ainsi obtenue. En quelques secondes, elle senflamma. Jesse sursauta.


  Pour ce pauvre Alroy, chuchota Joram. Le roi agonise; longue vie au roi. Espérons seulement que le prochain sera le bon souverain.


  CHAPITRE PREMIER


  Je leur donnerai comme princes des adolescents, et des gamins feront la loi chez eux.


  Isaïe, 3, 4


  Le roi Alroy se mourait. Depuis des jours, le guérisseur Oriel tentait de se persuader du contraire. Mais le garçon de seize ans navait plus que de rares moments de lucidité.


  Plus tôt dans la journée, Alroy avait trouvé lénergie dordonner quon transporte son lit dans une des chambres du rez-de-chaussée ouvrant sur les jardins, afin de profiter dun éventuel courant dair. Au coucher du soleil, une brise avait soufflé, apportant avec elle le capiteux parfum des roses. Hélas, même la nuit, la chaleur restait étouffante. Lété était dune touffeur inhabituelle. Les premiers jours de juin évoquaient davantage les grandes chaleurs daoût, avec un air saturé dhumidité. Même Oriel, si soucieux des convenances, gardait uniquement ses hauts-de-chausses et une fine tunique de lin ouverte au col, les manches retroussées au-delà des coudes.


  Un écuyer apporta une cuvette deau fraîche. Oriel y trempa un linge et effleura les joues de son patient avant détendre la compresse sur son front. Alroy Haldane navait jamais été robuste; la fièvre avait brûlé ses maigres réserves. Il ressemblait déjà au masque mortuaire prêt à remplir son office dans la crypte royale de la cathédrale de Rhemuth. Ses cheveux noirs coupés court collaient à son crâne tels une coiffe débène luisante.


  En début de soirée, quand Oriel avait douté que ses pouvoirs derynis puissent enrayer une quinte de toux sèche alarmante, les médecins de la cour avaient prescrit du sirop de pavot. Depuis, Alroy dormait. Sa respiration laborieuse disait tout. À linstar des humains, Oriel savait que les jours, voire les heures, du roi étaient comptés.


  Il ny a pas… damélioration, nest-ce pas, seigneur? chuchota lécuyer, tournant un regard inquiet vers le guérisseur occupé à préparer une autre compresse froide.


  Fulk Fitz-Arthur avait deux ans de moins que son suzerain. Son père était un des grands seigneurs du royaume qui patientaient dans lantichambre.


  Oriel soupira et secoua la tête. Puis il posa les doigts sur les tempes en sueur de son patient afin de lausculter. Il ne sillusionnait guère: les poumons du roi étaient remplis de fluide. À en croire les rumeurs, son père avait succombé au même mal alors que des guérisseurs bien plus doués quOriel étaient à son chevet. Et ils navaient rien pu faire.


  Le savoir nallégeait en rien la culpabilité du Deryni. Quelle injustice cosmique! Les pouvoirs quasi divins qui lui avaient valu son asservissement ne suffisaient pas à sauver le roi mourant…


  Oriel rompit le lien thérapeutique; gémissant, Alroy rouvrit les yeux. Les pupilles dilatées par les drogues, il fit un courageux effort pour regarder le guérisseur, une main frêle sortant de sous le drap pour lui saisir le poignet.


  Oriel, chuchota-t-il, quelle heure est-il?


  Près de minuit, Sire. Vous devriez vous rendormir. Si vous parlez trop, vous risquez davoir une autre quinte de toux.


  Je veux voir mon frère. La-t-on appelé?


  Oriel réchauffa la main du roi entre les siennes. Le frère que les ministres avaient fait quérir nétait pas celui que voulait Alroy. Sous ses doigts, le guérisseur sentit tourner lAnneau de Feu haldane. Malgré la maladie, Alroy avait refusé de lôter. Si le bijou était devenu trop grand à cause de son amaigrissement, il ne le perdait pourtant pas.


  Le prince Rhys Michael attend à côté, Sire, souffla Oriel.


  Il avait choisi ses mots avec soin, craignant que Fulk ne sempresse de rapporter à son père ce quon pouvait aisément interpréter comme des critiques.


  Dois-je le prier de venir, Majesté?


  Oriel implanta dans lesprit de son patient la suggestion de formuler sa requête à Rhys Michael, car seul le prince serait en mesure dinsister pour que la volonté du roi soit exécutée.


  Alroy hocha faiblement la tête.


  Oui; de grâce. Jaimerais le voir.


  Oriel baisa la main du roi avant de la reposer doucement sur le lit.


  Restez avec Sa Grâce, Fulk, et continuez de changer les compresses. Je vais de ce pas prier Son Altesse de venir.


  Rassemblant son courage et baissant ses manches pour sacrifier aux bienséances, il gagna lantichambre.


  Le seigneur Tammaron, le père de Fulk, attendait en compagnie de larchevêque Hubert et du neveu de ce dernier, le seigneur Iver MacInnis. Rhys Michael, frère cadet du roi, se tenait devant une cheminée, un bras posé en travers du manteau et du front de taille. À quatorze ans et neuf mois, il avait déjà atteint sa taille adulte. Son frère aîné mourrait avant datteindre la sienne…


  Comment va-t-il? demanda Tammaron à Oriel avant que le prince ouvre la bouche.


  Il repose aussi paisiblement que possible, mon seigneur. Il a demandé à voir son frère. Si vous voulez bien me suivre, Altesse?


  Avant quun des seigneurs puisse sy opposer, Rhys Michael bondit vers Oriel. Rabattant ses cheveux trempés de sueur sur ses oreilles, il tira sur sa longue tunique bleu roi aux manches remontées; par les côtés largement fendus de la tunique, Oriel aperçut les jambes déliées de Rhys Michael. Avec cette chaleur, une tenue légère était des plus appropriées, même pour un prince. Larchevêque Hubert paraissait suffoquer dans sa soutane de soie pourpre boutonnée jusque sous ses multiples mentons. De la sueur détrempait le tissu sur son ventre et sous ses aisselles.


  Votre Altesse, souffrez que je vous assiste! lança Hubert.


  Le temps que le prélat réagisse, le prince était déjà à mi-chemin de son but.


  Seul Oriel remarqua lappréhension de Rhys Michael.


  Mais le prince ne se retourna pas avant de lavoir rejoint près de la porte.


  Si cela ne vous fait rien, je préférerais voir mon frère seul, répondit-il, le menton pour une fois volontaire. Je naurai peut-être pas… dautre occasion.


  Ses beaux traits assombris par linquiétude, il se détourna. Fuyant le regard de ses maîtres, Oriel sécarta pour le laisser passer. Plus tard, on lui ferait payer cher lincident. Suivant Rhys Michael, il referma la porte sur eux.


  Parvenu au chevet de son frère aîné, le prince lui prit la main pour lembrasser. Alroy rouvrit les yeux. Aussi discrètement que possible, Oriel se glissa de lautre côté du lit. Si le roi parlait trop, il aurait une nouvelle quinte de toux et le guérisseur devrait intervenir.


  Le Deryni navait pas besoin de recourir à ses pouvoirs pour sentir lamour fraternel qui unissait les deux garçons.


  Campé devant une petite table, lécuyer Fulk soccupait de la cuvette deau et des compresses, sefforçant de faire oublier sa présence.


  Alroy? chuchota Rhys Michael.


  Le roi esquissa un pauvre sourire.


  Te voilà… Je suis heureux. Mais où est Javan? Je dois le voir.


  Rhys Michael déglutit, baissant la tête sur la main quil pressait contre sa poitrine.


  Il est à lArx Fidei, au séminaire. Tu sais bien.


  Mais cest mon héritier, insista Alroy, fixant son frère de ses pupilles dilatées. Jagonise…


  Non!


  Rhysem, cest la vérité, insista le roi, recourant au surnom affectueux quil utilisait volontiers depuis quelques années. Je suis à larticle de la mort et il nest rien que les stupides médecins de cette cour ou que notre bon Oriel puissent faire… (Il jeta un coup dœil au Deryni, qui baissa la tête.) As-tu oublié le mal qui a emporté notre père?


  Alors que le roi portait sa main libre à sa bouche, leffort réveillant déjà la toux, Oriel posa les doigts sur son épaule, avec lespoir que Fulk ne remarquerait pas son geste. Il prit le risque dutiliser ses pouvoirs thérapeutiques pour alléger les souffrances de son patient. Rhys Michael serra la main de son frère, sefforçant de lui insuffler la force de son amour.


  Alroy reprit son souffle.


  Je dois revoir notre frère avant la fin, Rhysem. Oblige-les à le rappeler à mon chevet.


  Mais ils ne mécouteront jamais…


  Ils le feront si tu te montres ferme. Tu nes plus un enfant. Sils parvenaient à exclure Javan du pouvoir en ta faveur  car telle est bien leur intention, si tu les laisses faire , ils auraient à répondre de leurs actes devant le roi Rhys Michael! Rappelle-leur donc ce point. Ajoute que les Haldanes ont la mémoire longue!


  Rhys Michael ne protesta pas. En vérité, il ne convoitait nullement le trône qui revenait de droit au prince Javan, le jumeau du roi.


  Tu as raison, murmura-t-il. Je suis assez grand. Si je suis couronné, je pourrai leur faire amèrement regretter de mavoir désobéi!


  Tandis que sils font venir Javan, continua Alroy dune voix rauque, comme cest la volonté dun mourant, le nouveau roi sera peut-être enclin à la clémence.


  Une autre quinte de toux lui déchira la poitrine. Oriel devait intervenir.


  Va maintenant, ajouta Alroy. Quun messager parte sur-le-champ. Il pourra être de retour à laube avec Javan. Je doute de tenir plus longtemps…


  Un accès de toux plus violent obligea le Deryni à tourner Alroy sur le côté puis à lasseoir. Ému aux larmes, Rhys Michael serra une dernière fois la main de son frère avant de tourner les talons.


  Il simmobilisa devant la porte, les mains sur la poignée. Tête basse, il inspira à fond et sarma de courage en vue de la confrontation qui lattendait. Puis, en véritable prince haldane, il bomba le torse et entra dans lautre pièce avant que les trois hommes aient le temps de se lever.


  Le roi ordonne que le prince Javan vienne le voir, déclara Rhys Michael. Cest aussi ma volonté. Avant que vous envisagiez de défier un monarque à lagonie, ajouta-t-il, une main levée pour quIver MacInnis ravale les protestations quil avait sur le bout de la langue, réfléchissez bien. Souhaitez-vous vraiment vous opposer à lhomme que vous voulez comme suzerain? Si votre vœu se réalisait, messires, soyez sûrs que je noublierais pas de sitôt votre conduite de cette nuit.


  Il lança un regard lourd de sous-entendus au comte Tammaron et ignora Iver. Loncle de celui-ci, limposant archevêque Hubert, se mordilla les lèvres avant de sincliner.


  Les désirs du roi sont des ordres, bien entendu. Mais est-il sage darracher votre frère à ses études? Le roi nest pas encore à larticle de la mort. Il na pas reçu les derniers sacrements. Avec tout le respect qui vous est dû, son agonie pourrait durer des semaines, voire des mois, comme ce fut le cas pour votre père. Lheure venue, il sera assez tôt pour requérir la présence du prince Javan, si tel est encore le vœu du roi.


  Cest sa volonté, répéta Rhys Michael dun ton égal, surmontant la panique quil ne pouvait trahir. (En réalité, Alroy nétait pas certain de voir le jour se lever.) Il a ordonné quon fasse venir notre frère sur-le-champ. Si vous êtes réticents, je men chargerai en personne. Gardes! appela-t-il.


  Il se dirigea à grands pas vers la porte. Le comte Tammaron retint Iver, qui sapprêtait à larrêter.


  Je vous suggère dêtre très prudent, Iver MacInnis, dit Rhys Michael tandis quun soldat en uniforme écarlate entrait. Si vous osez lever la main sur notre royale personne, soyez certain que vous ne vivrez pas assez longtemps pour regretter votre impertinence!


  Avec dans le regard toute la force de la colère haldane, Rhys Michael se tourna vers le garde… et sortit. Aucun soldat ordinaire naccepterait dordre de lui sans confirmation des pairs du royaume. Il lui fallait trouver un des jeunes chevaliers.


  Dun coup dœil, il sonda le couloir reliant deux des ailes du château. Une dizaine de courtisans prenaient le frais  un frais tout relatif  le long des colonnades ouvertes sur les jardins. Dautres sy étaient aventurés dans lespoir dy trouver plus de fraîcheur. Parmi eux, Rhys Michael repéra un homme à qui il pensait pouvoir se fier.


  Charlan! appela-t-il en levant une main.


  Trois ans plus tôt, quand Javan Haldane sétait retiré de la vie publique pour mettre à lépreuve une possible vocation religieuse  selon la version officielle , Charlan Kai Morgan avait été le dernier écuyer attaché à son service. Malgré la pression quexerçaient les régents sur les écuyers royaux, il avait existé entre Charlan et Javan un respect et une affection sincères. Et Rhys Michael savait, pour sen être entretenu avec son ancien écuyer, Tomais, que Charlan parlait toujours avec tendresse du prince Javan.


  Le jeune chevalier oserait-il confirmer la vieille loyauté dont il avait fait preuve? Les anciens régents du royaume avaient perdu leur pouvoir; tous étaient devenus responsables de leurs actes devant un suzerain majeur depuis deux ans.


  Même si ce roi se mourait.


  Vous souhaitiez quelque chose, Votre Altesse? demanda Charlan.


  Oui. (Rhys Michael haussa le ton afin de prendre à témoin tous ceux qui se rapprochaient.) Au nom de votre futur monarque, votre suzerain requiert de vous un service.


  Que chacun interprète cela comme il voudrait!


  Il désire quon fasse venir sur-le-champ le prince Javan. (Devant la mine rayonnante de Charlan, Rhys Michael sut quil avait fait le bon choix.) En conséquence, avec douze chevaliers pour compagnons de route, rendez-vous sans tarder aux écuries afin de choisir les meilleurs coursiers puis de chevaucher vers labbaye Arx Fidei à bride abattue. Vous ramènerez son Altesse Royale sans perdre un instant.


  Il ôta de son auriculaire gauche la chevalière dargent aux armes haldanes réservées au troisième prince du sang et la posa dans la paume ouverte du jeune homme.


  Vous aurez toute autorité durant votre périple. Sachez que vous agirez sur mes ordres autant que sur ceux de votre suzerain. Si Javan doutait encore… (il prit sa boucle doreille droite) remettez-lui cela.


  La boucle en or torsadé était le pendant de celle quavait jadis portée Javan. À son entrée à labbaye, il avait dû enlever ses bijoux. Il reconnaîtrait la boucle et comprendrait que son frère navait pu sen défaire sans raison grave. Cinhil leur avait donné ces objets sur son lit de mort.


  Charlan examina la chevalière, quil passa à son majeur droit pour plus de sécurité. Puis il enveloppa la boucle doreille dans un mouchoir avant de la glisser dans la bourse pendue à sa ceinture blanche. Le justaucorps de cuir sans manches passé sur sa tunique de lin lui suffirait pour aller jusquà lArx Fidei. Néanmoins, il avait les jambes nues et de simples sandales aux pieds.


  Je ferai au plus vite, Votre Altesse, promit Charlan en sagenouillant. Comme lors de mon adoubement, je vous renouvelle ma foi et ma loyauté.


  Selon le geste consacré, Rhys Michael serra entre les siennes les mains du chevalier, qui baissa la tête.


  Au nom du roi qui est et du roi qui sera, je vous ordonne de faire diligence, messire Charlan, chuchota le prince. Javan sera votre prochain suzerain. Courez le rejoindre, de grâce!


  Charlan se leva et séloigna, rassemblant déjà ses compagnons.


  Comme cétait son droit et son devoir, Rhys Michael sétait affirmé en tant que prince et en tant quhomme. Pourtant, il se faisait limpression dun étudiant fautif. Larchevêque Hubert le châtierait-il? Comment réagirait-il si le prélat le menaçait du fouet? Hubert ne lavait-il pas osé avec Javan pour le punir de sa désobéissance?


  La perspective de passer les prochaines heures dans lantichambre en compagnie du trio ne le remplissait pas de joie.


  CHAPITRE 2


  Tiens ferme ce que tu as, pour que nul ne ravisse ta couronne.


  LApocalypse, 3, 11


  À trois heures de cheval de Rhemuth, le jardin du cloître rattaché au séminaire de lArx Fidei était plongé dans le silence. La chaleur ny était pas moins étouffante que dans la capitale. Le prince haldane qui y cherchait refuge cette nuit-là avait moins de préoccupations immédiates que ses frères. Les vêpres passées  toute âme soumise à la discipline de labbaye tombait ensuite dans un grand silence jusquaux prières du matin , Javan avait préféré gagner le cloître et sa verdure plutôt que sa cellule.


  Installé sur le muret en granit de la pièce deau aux carpes, le prince faisait mine de méditer. En deux ans, cétait une des rares indulgences quil avait pu obtenir: lautorisation de savourer la quiétude des jardins, la nuit, quand labbaye dormait. Cela navait pas été sans perturber la hiérarchie. Labbé du nom de père Halex, un prêtre des Custodes Fidei, voyait dun fort mauvais œil le moindre accroc à la discipline de son établissement.


  Par bonheur, Javan navait rien dun séminariste ordinaire, car il restait un prince de sang royal. Cela nallait pas sans privilèges. Mais cette concession mineure avait quand même requis lintervention de larchevêque en personne. Pourtant, ayant atteint sa majorité, le prince était tout à fait libre de partir sil insistait.


  Mais quaurait pu faire de son temps et de sa relative liberté un héritier présomptif de quatorze ans? Mieux avait valu passer à labri dune abbaye les années séparant lâge dhomme légal de la maturité effective. Ainsi, sil devenait roi  comme cela risquait darriver , il mettrait à profit léducation acquise dans lintervalle. Du moins, tant que les seigneurs du royaume ne trouveraient pas un moyen de lévincer au profit de son frère cadet. Car on jugeait Rhys Michael bien moins intelligent et plus malléable que Javan.


  Avec un soupir, le prince enleva le scapulaire raide de la tenue des Custodes Fidei  un ordre quil haïssait en secret. Grâce à un long entraînement, il le plia avec soin avant de le poser sur lherbe desséchée. Sa soutane noire de séminariste sattachait sur lépaule et sur le côté droit. Il défit assez de boutons pour élargir son col et laisser circuler lair entre le tissu et sa peau moite. Relevant les pans de sa soutane, il sassit sur le muret. Ainsi installé, il jeta un coup dœil machinal à la surface de leau.


  Le clair de lune qui sy reflétait lui renvoya limage dun visage grave et pâle entouré de cheveux noirs coupés court. Sous cet angle, Javan ne pouvait voir la tonsure que les circonstances lobligeaient à porter. Il était ainsi libre de simaginer tel quil se voulait: un laïque et un prince.


  Encouragé par sa solitude, il se défit de sa sandale gauche avant de plonger le pied dans leau. Puis il se pencha pour défaire sa chaussure droite, une botte spéciale destinée à pallier son infirmité. Savourant sa liberté retrouvée, il massa sa cheville anormalement épaisse puis limmergea à son tour dans la fraîcheur bienfaisante.


  Souriant, il enfonça ses pieds dans leau trouble. À seize ans, les plaisirs volés dune enfance tragiquement écourtée avaient encore leur charme. Il fallait les apprécier à leur juste valeur entre deux épisodes plus sérieux de la lutte pour survivre.


  Pour un prince superflu comme lui, survie était bien le nom du jeu. En trois ans, depuis quil sétait placé sous la protection des Custodes, se soumettant à leurs règles, le prince Javan Haldane avait acquis des talents allant bien au-delà des simples connaissances dun futur prêtre. En plus de lassimilation docile de la vie monacale, il avait maîtrisé les arts plus subtils de la dissimulation et du subterfuge.


  Il avait appris à garder son opinion pour lui, à écouter et à observer plutôt quà parler. Semblant se soumettre au programme spirituel mis au point par larchevêque Hubert et par les anciens régents devenus les ministres du roi, Javan sétait attiré leur approbation. À force de piété feinte et dexcellence dans les études, il avait endormi leur méfiance au point dêtre libre de revenir parfois à la cour. Néanmoins, il prenait garde de ne pas révéler la véritable étendue de ses pouvoirs. À son insu, Hubert subissait une subtile influence mentale. Mais si Javan poussait le prélat à des actes trop inhabituels, son jeu serait découvert. Et il y perdrait la vie.


  Sil échappait aux soupçons, les rares Derynis encore présents à la cour seraient accusés à sa place et châtiés. Les «renifleurs derynis», comme on les surnommait par dérision, ou les «Derynis apprivoisés des grands seigneurs». Selon les statuts de Ramos, promulgués à la mort de Cinhil, les Derynis étaient légalement exclus des emplois administratifs, de lenseignement ou des ordres religieux. Laccession à la propriété et sa jouissance leur étaient de plus en plus restreintes. De plus, on leur interdisait de recourir à leurs pouvoirs sous peine de mort.


  Lunique exception à la règle, cétait les Derynis enrôlés de force au service du roi. Leurs familles prises en otages garantissaient leur bonne conduite. Ainsi étaient-ils contraints dexercer leurs pouvoirs au bénéfice des anciens régents devenus les pairs du royaume.


  Ils étaient chargés de dénoncer leurs frères, ou de les intimider. À une époque, cinq ou six de ces hommes avaient été les pions des régents, plusieurs dizaines dautres étant rattachés à divers corps militaires.


  Ils nétaient plus si nombreux. Lobéissance aveugle nétait pas dans la nature derynie. La réponse des régents à toute velléité de révolte navait jamais varié: lexécution immédiate de la famille de loffenseur. Femmes et enfants, même au berceau, peu importait. La mise à mort du coupable suivait bientôt. Javan avait été contraint dassister à une de ces boucheries. Le souvenir lui donnait la nausée.


  Parmi les Derynis encore vivants dans des conditions si précaires, le guérisseur Oriel était le plus remarquable. Comment supportait-il pareil asservissement? Que le jeune roi Alroy se fie bien plus à lui quaux médecins humains  un ramassis dincompétents à ses yeux  devait lui valoir un grand réconfort. Les régents avaient cherché en vain à miner cette confiance. Sur un de leurs caprices, Oriel pouvait encore être obligé de trahir ses frères. Mais le patronage du roi lui assurait un semblant de protection.


  Par bonheur pour Javan, parmi tous les hommes de Rhemuth, humains ou Derynis, seul Oriel pouvait deviner que le prince développait ses pouvoirs, guettant le jour où il lui serait possible de défier les anciens régents.


  Le guérisseur avait pu lui faire parvenir des plis confidentiels au sein même de labbaye. Il lavait tenu au courant de la santé déclinante de son frère jumeau et de la nécessité de se préparer au pire.


  Javan avait revu Alroy le mois précédent, à loccasion de leur anniversaire.


  Les pairs du royaume avaient beau protester du contraire, à moins dun miracle, Alroy ne passerait pas lété.


  Javan navait pu sentretenir avec lui en privé: les ministres avaient planifié les cérémonies et surveillé dun œil daigle les trois frères. Javan avait pourtant réussi à sisoler quelques instants avec Oriel, obtenant de lui un rapport détaillé transmis par un moyen de communication réservé aux Derynis et aux Haldanes.


  À son goût, Javan avait encore des progrès à faire; depuis quil avait prononcé des vœux temporaires, se soumettant de facto aux Custodes, ses contacts avec ses mentors derynis avaient dû cesser. Malgré cela, ses pouvoirs dépassaient de loin ceux dun Haldane normal, seul le roi en ayant en principe la jouissance. Pourtant, Javan et non Alroy les possédait. Les actes de Cinhil, peu avant sa mort, nétaient pas étrangers au phénomène. Mais Joram MacRorie lui-même, fils de saint Camber et unique témoin encore vivant de ce qui sétait passé cette nuit-là, ne pouvait lexpliquer.


  Quoi quil en soit, ces pouvoirs secrets et inexplicables permettaient à Javan de survivre dans un contexte particulièrement hostile. Hélas, Alroy navait pas les mêmes armes; son déclin était alarmant. Ce soir-là, Javan avait adressé au ciel des prières pour le salut de son frère. Le jour durant, son malaise avait augmenté  Alroy allait très mal, il en avait la conviction. Le lien entre jumeaux paraissait plus actif chez Javan, dont les perceptions sétaient affinées à mesure que ses pouvoirs grandissaient. Cette nuit-là, tandis que tous dormaient et que les interférences psychiques étaient à leur jusant, un noir pressentiment ne le quittait plus. Son frère jumeau était au plus mal.


  Le prince se concentra, ignorant les carpes venues lui mordiller les pieds. Plus serein, mais guère plus avancé, il sursauta en entendant le bruit de chevaux au galop, à lautre bout du cloître. Derrière le mur, une voix vaguement familière séleva:


  Portier!


  Charlan?


  Javan tendit loreille.


  Portier? Ouvrez, au nom du roi! Jai un message pour le prince Javan!


  Cétait bien son ancien écuyer!


  Javan retira ses pieds de leau et les sécha avec les pans de sa soutane; tandis quon ouvrait les battants, dautres voix sajoutèrent à celle de Charlan, suivies par le piétinement des sabots sur les pavés de la cour.


  Des torches illuminèrent la scène. Une dizaine dhommes, estima Javan.


  Que faisait Charlan ici à une heure indue? Alroy nétait pas mort, sinon il naurait pas demandé à parler au prince Javan.


  Le roi pouvait avoir rendu lâme, et Rhys Michael avoir été désigné comme son successeur. Mais ni Rhun ni Murdoch naurait eu la stupidité denvoyer Charlan avertir son ancien maître quon venait de lui voler son trône!


  Tout donnait à penser quAlroy, encore vivant, déclinait rapidement. Sa sandale droite lacée, Javan sattaqua à plus ardu: la botte spéciale de son pied-bot.


  Voilà qui expliquait le malaise qui ne lavait pas quitté de la journée…


  Si Alroy déclinait…


  Appelle les choses par leur nom, Javan! se dit-il avec fermeté. Si ton frère agonise, tu devras te battre pour porter la couronne de Gwynedd. Reste à espérer que tu es fin prêt…


  Javan fixait la dernière boucle de sa botte quand des torches approchèrent de la porte ouvrant sur le cloître. Le cœur battant, il ramassa son scapulaire, cherchant machinalement à le repasser avant que labbé le surprenne en petite tenue. Seul Halex avait lautorité requise pour conduire Charlan en présence du prince confié à sa garde.


  Au dernier moment, Javan décida de parier que son destin était sur le point de se réaliser, et quil avait enlevé le symbole de sa servitude pour la dernière fois.


  Il laissa retomber le scapulaire sur lherbe et se contenta de renouer le col de sa soutane.


  Dès quil aperçut son ancien maître, Charlan laissa labbé sur place pour accourir plus vite.


  Le chevalier sinclina avec respect devant Javan, la main gauche posée sur la garde de son épée. Il portait un gambison matelassé  signe quil ne sagissait pas dune simple visite. Néanmoins, il navait pas dautres pièces darmure. Dans lenceinte du cloître, il avait pu conserver son épée et sa dague, ce qui soulignait leffet produit par son arrivée impromptue. Cela étant, lui seul avait été autorisé à aller jusque-là.


  Votre Altesse, jai dimportantes nouvelles de Rhemuth, commença Charlan, choisissant ses mots avec soin.


  Dévidence, il avait autant conscience que le prince de lattention avec laquelle labbé et ses deux moines écoutaient.


  Le roi? souffla Javan.


  Le roi vit, mais il vous prie de revenir au plus vite. Le prince Rhys Michael ma ordonné de vous ramener. Il ma remis ce bijou en gage de son autorité.


  À la lueur des torches, Javan baissa les yeux sur la paume de son écuyer où scintillait la chevalière de Rhys Michael, presque identique à la sienne, quil cachait dans une petite bourse en cuir, sous son matelas.


  Frère Javan, lança Halex, tout cela est hautement irrégulier! Vous devez obéissance à votre ordre. Où est le reste de votre tenue?


  Loin de moi lidée de vous manquer de respect, père abbé, mais je dois obéissance à une plus grande autorité. Rhys Michael vous envoie, messire Charlan?


  Oui, Votre Altesse. Car notre suzerain était trop mal pour quitter le lit et donner des ordres. (Il sortit de sa bourse la boucle doreille enveloppée de tissu.) Voilà un autre gage que le prince ma demandé de vous remettre.


  Javan déplia le mouchoir à labri des regards inquisiteurs de labbé. Le second bijou soulignait lurgence de la situation. Cela touchait la royauté. Se gardant de trahir ses émotions, le jeune homme replia le mouchoir, quil rendit à Charlan, et passa à sa main droite la chevalière de Rhys Michael.


  Jaurai besoin de me changer. Mavez-vous amené un cheval ou devrai-je en emprunter un aux écuries de labbaye?


  Voyons, frère Javan!


  Le prince toisa Halex avec une détermination implacable.


  Prince Javan, dorénavant, messire abbé. Jobéis à mon roi, qui est aussi le vôtre!


  Indigné, le prélat chercha du regard le soutien de ses acolytes.


  Mais vous avez prononcé des vœux! Vous me devez obéissance!


  Des vœux qui ont toujours été temporaires, répliqua Javan. Ils prennent fin à cette minute. Je pars. À moins que vous ne vouliez vous opposer à messire Charlan et à ses chevaliers, je vous suggère de vous écarter de mon chemin. Charlan, voudriez-vous maccompagner?


  Interdit, labbé sexécuta. Les jeunes gens séloignèrent.


  Je vous ai amené un cheval, Altesse, murmura Charlan. Sil vous manque une tenue de selle appropriée, jai dans ma sacoche des hauts-de-chausses de réserve ainsi quune tunique courte. Je ne vous recommande pas de chevaucher jambes nues.


  Ce ne sera pas nécessaire. Depuis ma dernière excursion à Rhemuth, jai gardé le nécessaire dans ma cellule. Rien dextraordinaire, mais ça fera laffaire.


  Il poussa la porte, guidant son compagnon dans le transept sud, puis dans lescalier.


  Comment va mon frère, Charlan? Lavez-vous vu?


  Non. Jai parlé à Rhys Michael, qui revenait du chevet du roi; il avait lair très inquiet. Je suis raisonnablement sûr de vous ramener à Rhemuth à temps, mais on ne maurait pas dépêché ainsi en pleine nuit si la situation nétait pas alarmante. Rhys Michael a pris de gros risques en sopposant à larchevêque Hubert…


  Javan guida le jeune homme le long des cellules du dortoir, ignorant les moines ensommeillés qui passaient la tête par lentrebâillement de leur porte.


  Nous y voilà, chuchota-t-il.


  Il décrocha une torche murale avant dentrer dans sa minuscule cellule.


  Puis il déboutonna sa soutane.


  Jespère que cela ne vous gêne pas de jouer de nouveau les écuyers, Charlan. Vous trouverez mon autre botte et ma tenue de selle dans ce coffre, au pied du lit. Je veux partir au plus vite avant que labbé opte pour une confrontation armée.


  Charlan sattela à la tâche.


  Léventualité ma traversé lesprit, Altesse. Mais la présence de chevaliers en armes a pu doucher lenthousiasme du saint homme. Sont-ce là les hauts-de-chausses que vous vouliez? (Relevant la tête, Javan hocha la tête.) Quant à redevenir votre écuyer, les mois passés à votre service restent pour moi un honneur et un privilège. Jespère que vous me ferez la grâce de me reprendre près de vous quand vous serez sur le trône de Gwynedd.


  Quand je serai roi…


  Occupé à se débarrasser de la ceinture monacale honnie, il lâcha un juron. Puis il la jeta sur le lit.


  Ai-je besoin de préciser que je naurais pas voulu devoir la couronne à la mort de mon frère?


  Laissant tomber sa soutane, il sassit sur le lit.


  Charlan sagenouilla pour délacer sa botte spéciale.


  Mais je dois regarder la réalité en face. Sil meurt…


  Mieux vaut Votre Altesse que Rhys Michael, coupa Charlan sans relever les yeux. Non que jen veuille à votre frère cadet, mais vous êtes lhéritier légitime. Et vous avez le cran nécessaire pour affronter les pairs du royaume. Rhys Michael, jen suis moins sûr. Notre roi, lui, en était incapable.


  La colère fit briller les pupilles grises de Javan, qui se débarrassa de sa sandale dun coup de pied.


  Ce nest pas la faute dAlroy sil est sous leur coupe! Il a toujours été fragile. Une fois le seigneur Rhys et lévêque Alister évincés de la cour par les régents, les médecins ont reçu lordre de le garder sous sédatif en toutes circonstances. Je ne voulais pas le croire; à la fin, il ma bien fallu ouvrir les yeux.


  La dernière boucle ôtée, Charlan tira sur la botte.


  Maître Oriel vous en a-t-il informé, Sire?


  On pouvait prendre la question de diverses façons. La présence de Charlan prouvait sa loyauté envers les frères Haldanes. Mais Javan nétait pas certain dapprécier de se voir ainsi associé au Deryni Oriel. Charlan frôlait de trop près la vérité.


  Bien sûr, il eût suffi au prince duser de ses dons pour sassurer de lindéfectible loyauté du jeune homme  et de son entière discrétion. Agenouillé aux pieds de Javan, le chevalier ne réagirait pas à temps pour lempêcher de semparer de son esprit afin de réveiller danciens contrôles psychiques. Mais si Javan était destiné à régner en sappuyant sur ses pouvoirs, il préférait accueillir sans tricherie une loyauté librement offerte.


  Le prince enfila ses hauts-de-chausses puis remit son pied-bot dans la botte spéciale afin que Charlan la renoue.


  Maître Oriel men avait parlé. Napprouvant pas, il avait jugé utile dinformer lhéritier présomptif dAlroy. Comme vous le savez, il lui est interdit de manifester son désaccord à ses… employeurs. Peu importe son opinion professionnelle…


  «Et vous, Charlan? En entrant à mon service, vous avez eu la franchise de minformer des menées des régents, qui vous contraignaient à leur rapporter mes faits et gestes… Jaime à penser que vous avez pris ce risque par loyauté envers moi. Quand jai quitté la cour, tout a changé. Vous êtes devenu lécuyer attitré du roi. En dautres termes, votre allégeance allait avant tout aux régents, les véritables maîtres du royaume. Alors… Où va-t-elle désormais? Voilà ce que jaimerais savoir. Avant de partir, il me faut une réponse.


  Tout en parlant, il se prépara à faire une Lecture de Vérité. Charlan plongea ses prunelles noires dans les siennes et répondit sans hésiter.


  Sire, je suis votre homme. Je lai toujours été, je pense. Après votre départ, jai réalisé que les serments étaient bien davantage que des paroles en lair. Depuis mon adoubement, cest encore plus vrai. Vous avez dautres fidèles dont vous ne savez rien: de jeunes chevaliers, surtout, qui furent vos écuyers, et aussi des seigneurs plus âgés. Les hommes qui attendent dans la cour vous sacrifieraient tous leur vie.


  Vraiment, murmura Javan, les yeux écarquillés de surprise. Sont-ils aussi prêts à vivre pour moi, Charlan? Dans les semaines et les mois à venir, ce sera peut-être bien plus dur que de verser son sang. Les seigneurs se sont arrogés le pouvoir depuis trop longtemps pour y renoncer facilement. Dautant quils en ont fait profiter leur progéniture. Certains de leurs fils tiennent déjà des postes clés. Si je ne me montre pas plus retors queux, je pourrais me retrouver très vite dans la tourmente dune guerre civile  à supposer que je vive jusque-là!


  Sa tâche achevée, Charlan ne se releva pas. Il croisa de nouveau le regard de son suzerain délection.


  Daucuns feront limpossible pour empêcher que cela narrive, Sire. Ces dernières semaines, nous avons pris la… liberté… de tester quelques chevaliers dans des domaines qui requerront vite votre attention quand vous serez sur le trône. Des documents primordiaux attendent votre bon vouloir à Rhemuth. Des hommes tout dévoués vous en expliqueront la teneur et les implications. Aucun de nous naurait la présomption de vous dicter votre conduite, mais il ny a pas dautre façon de vous soumettre certains faits essentiels. (Plein dappréhension, il hésita soudain.) Sire… vous nêtes pas en colère? Nous navions que votre intérêt à cœur.


  Javan le regarda. Charlan ne mentait pas. Réalisant tout ce que cela voulait dire, il lui tapota lépaule et se leva. Puis il laissa un sourire rêveur flotter sur ses lèvres.


  Comment pourrais-je me courroucer, Charlan? Vous me redonnez de grands espoirs, moi qui navais que des théories et des souhaits…


  Se forçant à revenir au plus urgent  vider les lieux sans perdre une minute , il sortit sa tenue de selle. Noire, le col haut façon soutane, la tunique descendait jusquaux genoux. Ses fentes sur le devant et dans le dos la rendaient apte à la chevauchée. Tant pis si cétait de la laine… Javan devait rester ce quil était: un prince.


  Charlan respecta son silence tandis quil finissait de shabiller. Sa tunique boutonnée, le jeune homme se ceignit la taille dune bande de cuir noir, puis tira une petite bourse de sous son matelas. Elle contenait la chevalière aux armes haldanes réservées au deuxième prince du sang. Il la passa à son auriculaire gauche. Ensuite, il remit un peu dordre dans ses cheveux et laissa Charlan lui mettre la boucle doreille torsadée à loreille droite.


  Il était fin prêt.


  Allons-y, souffla-t-il, jetant un dernier coup dœil à sa cellule. Vous men direz plus en chemin. Espérons que la situation na pas dégénéré dans la cour de labbaye…


  Charlan rouvrit la porte. Javan était serein. Il partit sans un regard en arrière.


  CHAPITRE 3


  Voilà ce que tu fais, et je me tairais? Penses-tu que je suis comme toi?


  Psaumes, 50, 21


  Dans la cour de labbaye, la situation navait pas vraiment dégénéré, mais les moines et les prêtres des Custodes attirés par larrivée nocturne de Charlan et des siens avaient été rejoints par une vingtaine de chevaliers de lOrdre. Munis de torches, les hommes du roi sétaient regroupés près du portail, calmes mais inquiets. Deux tenaient par la bride des chevaux de réserve. Alignés sur les marches de labbaye, les Custodes leur faisaient face.


  Dun coup dœil, Javan jaugea la situation. Si on en arrivait à une confrontation… Les chevaliers de lOrdre, mieux armés, étaient à deux contre un. Des grèves dacier et des canons davant-bras leur protégeaient les membres. Léclat de lacier brillait également à la gorge de leurs brigandines noires. Les chevaliers du roi ne portaient pas darmures, seulement des casque en acier léger. Sur le mur du cloître, Javan savait que devaient se tapir une demi-douzaine darchers prêts à décocher leurs traits.


  Seigneur Joshua! cria Javan, prenant linitiative dinterpeller le capitaine des Custodes. Grand merci de lhonneur que vous me faites avec cette escorte supplémentaire. Néanmoins, les bons chevaliers qui ont accompagné messire Charlan sont assez qualifiés pour me ramener à Rhemuth.


  Le capitaine tourna un regard interrogateur vers Halex.


  Le père abbé craignait quon ne tente de vous arracher à labbaye contre votre gré, frère Javan, répondit lhomme.


  Le prince eut un sourire indulgent.


  Ma volonté nest pas en cause, capitaine. Celle du roi est que je retourne à Rhemuth accompagné de ses chevaliers. Vous y opposeriez-vous?


  Le capitaine serra les dents. Avant quil puisse répliquer, labbé savança.


  De source sûre, je sais que le roi nest plus en état de donner des ordres, frère Javan. Je vous adjure de retourner dans votre cellule et dattendre les communiqués officiels de Rhemuth.


  Que faut-il de plus pour que ce soit assez officiel à vos yeux? riposta le prince, montrant la chevalière de son frère. Rhys Michael Haldane mordonne de le rejoindre au nom de notre suzerain mourant. Si certains seigneurs ont gain de cause, Rhys Michael sera le prochain roi. Auquel cas, il verra dun fort mauvais œil ceux qui auront défié ses ordres. Si le droit de succession est respecté, je serai le prochain monarque. Et croyez-le, je noublierai pas davantage ceux qui se seront dressés contre moi.


  «À présent, voulez-vous rappeler vos hommes ou doit-on verser le sang en des lieux sanctifiés?


  Vous noseriez pas lever lépée ici, maugréa labbé.


  Pas moi, messire, car je nai pas darme, comme vous le voyez. Mais les chevaliers ont leurs ordres, comme moi. Si vous les contraignez à faire usage de la force, que le sang versé retombe sur votre tête.


  Javan rassembla son courage. Remporterait-il cette première manche?


  Je vous souhaite une bonne nuit, père abbé, et je prends congé de vous.


  Sur ces mots, il marcha vers les chevaliers qui lattendaient. Ceux qui tenaient des chevaux par la bride avancèrent au centre de la cour. Les autres remontèrent en selle et se placèrent entre les ecclésiastiques et le prince. Avec un souverain dédain, ils tournèrent le dos aux guerriers des Custodes.


  À ce stade, tout signe de faiblesse eût été une incitation…


  Les sabots des chevaux résonnant sur les pavés, la petite troupe quitta labbaye.


  Personne ne tenta plus de les arrêter.


  Quand la compagnie gagna la route et sélança au galop, le prince commença à se détendre.


  Après trois heures de trot, les chevaliers abordèrent les derniers vallons annonçant les portes de Rhemuth. Laube pointait à peine. Un cavalier partit en avant; la herse fut levée et les battants ouverts. Les gardes de service saluèrent Javan comme on honore un roi.


  Le prince affichant une assurance quil était loin de ressentir, Charlan prit la tête de la colonne.


  Quand la troupe arriva dans la cour, il y régnait une activité fébrile. Les chevaux et les serviteurs sy pressaient. Des gardes et des courtisans y faisaient les cent pas sans cacher leurs appréhensions. La chaleur était oppressante. Des seigneurs de divers rangs descendirent les marches à la rencontre du prince. Accompagné de Tomais, son ancien écuyer, Rhys Michael avait lair sinistre.


  Javan croisa le regard de son frère et mit aussitôt pied à terre. Charlan fendit lattroupement pour lui frayer un chemin. La main sur la garde de leurs épées, Bertrand, un ancien écuyer de Javan, et trois chevaliers le suivaient de près.


  Rhys Michael descendit les marches et étreignit longuement son frère.


  Grâce au ciel, tu es là! chuchota-t-il. Avant tout, laisse-moi te donner ma cape… (Lattirant à lécart, il joignit le geste à la parole.) Cest le meilleur symbole que je puisse toffrir pour linstant.


  Plus soulagé quil naurait su le dire, Javan se laissa faire, attentif aux murmures que souleva le geste de Rhys Michael.


  Javan navait rien à craindre de son frère cadet…


  Précédés par Charlan et suivis par les chevaliers, les fils de Cinhil remontèrent lescalier et traversèrent le hall dhonneur. Javan ôta la chevalière pour la rendre à son propriétaire.


  Comment va-t-il? murmura-t-il en adressant des signes de tête aux courtisans quils croisaient.


  Mal. Mais les médicaments et les potions atténuent ses douleurs.


  Que lui donne-t-on?


  De lextrait de pavot. Ça calme la toux, mais ça le plonge du même coup dans un profond sommeil. La fièvre narrange rien. La plupart du temps, je doute quil sache ce qui se passe autour de lui.


  Pourquoi ai-je soudain le sentiment que les anciens régents ont tout fait pour en tirer avantage?


  Avec un rire sans joie, Rhys Michael guida son frère le long de la promenade qui jouxtait les jardins.


  Jai pris de grands risques en tenvoyant chercher contre leur gré. Je les ai menacés de mon courroux si jétais élevé à la royauté. Jespère que tu ne me tiendras pas rigueur de ma présomption…


  Certes pas, lassura Javan avec un sourire froid et déterminé. Jai utilisé les mêmes arguments pour dissuader le père abbé de me retenir de force. Mais revenons à Alroy: les drogues le soulagent-elles?


  Ça dépend de ce que tu entends par là. Ses poumons restent engorgés. Il ne cherche plus à recracher les sécrétions, voilà tout.


  Et maître Oriel avalise ce traitement?


  Oui. Sans doute est-ce la seule chose sur laquelle les médecins royaux et lui sentendent. Ils…


  Rhys secoua la tête, lair perdu.


  Javan, à les entendre, ses poumons sont fichus. Tout ce quOriel et les autres peuvent faire, cest laider à mourir. Cest une simple question de temps, et de choix. Ou on le laisse cracher du sang, ou on lui permet de finir sa vie dans un état comateux.


  Javan lutta contre les larmes. Au fond, il pleurait déjà un frère à qui son entourage navait accordé aucune chance. Il sétait efforcé de se préparer au pire. Mais lentendre confirmer était autrement plus difficile quil naurait cru.


  Doux Jésus, Christ de Miséricorde, tout nétait pas censé se terminer ainsi, souffla-t-il. Pour lamour du ciel, il na que seize ans! Sa vie ne devrait faire que commencer!


  Sire, souffla Charlan, le seigneur Manfred arrive à grands pas. (Dun geste, il invita ses chevaliers à resserrer les rangs.) Jespérais quil ne se présenterait pas si vite…


  Javan maîtrisa sa peine et redressa la tête. Lheure était venue daffronter le premier pair du royaume, de le gagner à sa cause ou de le soumettre. Il croisa le regard de Manfred, résolu à ne pas baisser les yeux le premier.


  Seigneur Manfred, fit-il dun ton neutre.


  Vos Altesses, répondit lhomme avec sécheresse, froideur et réprobation.


  Depuis la dernière fois que Javan lavait vu, le comte de Culdi avait peu changé. Dun blond plus fadasse que son frère Hubert, il était plus grand et avait une carrure de bœuf.


  Il toisa Javan et Rhys Michael, remarquant la cape écarlate, la chevalière, la boucle doreille… et les six chevaliers en armes qui les entouraient. Cachant ses sentiments, il opta pour une approche prudente et pleine de sollicitude afin de ne pas heurter de front lindésirable prince.


  Vous arrivez à point nommé, Altesses. Le roi est réveillé et vous réclame. Mon frère a prié les médecins dinterrompre le traitement le temps que je vous trouve. Veuillez me suivre.


  Après un bref salut frisant larrogance, il tourna les talons et revint sur ses pas sans sassurer quon le suivait.


  Javan enleva la cape écarlate quil confia à Charlan; même à labri des murs du château, la chaleur était insupportable.


  Tandis quils remontaient un couloir, le bourdonnement des conversations augmenta; le long dune colonnade, une vingtaine dhommes attendaient. À lapproche des princes, tous se levèrent et sinclinèrent.


  Parvenu devant une porte, Manfred la poussa puis sécarta, un sourire de mauvais augure aux lèvres. Comme Javan lavait craint, dautres anciens régents étaient réunis dans lantichambre. Il y avait bien sûr le frère de Manfred: Hubert MacInnis, archevêque de Valoret et primat de Gwynedd.


  Le prélat se leva; Javan entra, suivi par Charlan et Rhys Michael. Dun geste, Hubert interdit aux autres chevaliers dentrer à leur tour. Dun regard, Rhys Michael invita Charlan à sadosser au chambranle, afin dempêcher Manfred de refermer la porte. Au premier appel des princes, leurs hommes interviendraient, nen déplaise à larchevêque.


  Depuis la dernière visite de Javan, Hubert sétait encore empâté. Ou était-ce sa soutane pourpre qui donnait cette impression? Pour une fois, le prélat avait renoncé aux atours épiscopaux dont il aimait tant à parer sa volumineuse personne. Sa main gauche boudinée triturait le bijou serti daméthystes quil portait en sautoir. Sa bouche en cœur avait adopté une moue réprobatrice. Quand il croisa le regard de Javan, il fit mine de lui tendre sa main à embrasser, puis se ravisa.


  Frère Javan. Nous navions pas pensé vous revoir si vite. Navez-vous pas de devoirs qui requièrent votre présence au séminaire? Quitter labbaye sans permission est une faute grave. À votre retour, attendez-vous à un châtiment à la mesure de ce manquement.


  Derrière Javan, deux prêtres des Custodes se rapprochèrent. Le prince vit les cierges allumés qui flanquaient une croix ciselée sertie de joyaux et un ciboire. La présence des saints sacrements confirmait la gravité de létat du roi.


  Javan choisit ses mots avec soin. Au besoin, il pouvait influencer Hubert, mais pas devant tant de témoins. Mieux valait calmer le jeu en recourant à sa seule intelligence. En plus du comte Tammaron, quil appréciait presque, et du boutonneux Iver, le rejeton de Manfred que personne naimait, les deux fils du comte Murdoch étaient également présents. Le fielleux Richard, marié depuis un an à la fille du connétable, et sa brute de frère, Cashel, âgé de dix-sept ans. Dun naturel belliqueux, il était assez costaud et violent pour remporter la plupart des combats quil prenait un malin plaisir à provoquer.


  Cétaient quelques-uns des «fleurons» que les anciens régents singéniaient à imposer au conseil dÉtat.


  Ces chiens devront me passer sur le corps avant dy arriver! se jura Javan.


  Archevêque Hubert, répondit le prince avec douceur et fermeté, je nai pas fait tout ce chemin pour débattre avec vous de la discipline monacale. Jai répondu à lappel de mon roi. Ma place est près de lui, tant quil vit encore. À sa mort, mon devoir et mon droit seront de lui succéder.


  Les jeunes seigneurs échangèrent des regards nerveux. Tammaron ne cacha pas sa gêne.


  Hubert se drapa dans sa dignité épiscopale.


  Reniez-vous si vite vos vœux, frère Javan? Vous avez fait des promesses à Dieu et à moi. Vous ne pouvez les renier au premier caprice qui vous passe par la tête!


  Je refuse de polémiquer avec vous, votre Grâce, répéta Javan. Et certainement pas à propos de vœux temporaires qui mont été pratiquement imposés. Je suis venu voir mon frère. Sil y a de la charité chrétienne en vous, veuillez vous écarter de mon chemin, que je puisse honorer la dernière volonté dAlroy.


  Sans plus attendre, le prince se fraya un passage pour gagner lautre pièce. Rhys Michael prit soin de passer avec lui devant larchevêque. Sans voix, Hubert chercha des yeux le soutien des siens. Il rencontra surtout des mines lugubres. Quand le prélat se reprit, les princes disparaissaient déjà dans la chambre du roi. Rhys Michael referma la porte.


  Oriel se leva. Il avait appliqué une nouvelle compresse fraîche sur le front de son patient.


  Attendez dehors, Quiric, souffla-t-il à son assistant. Je vous rappellerai. (Après un salut nerveux aux deux princes, le garçon obtempéra.) Merci de votre venue, Altesses.


  Javan approcha de son frère jumeau, presque aussi blanc que le drap de lin qui le couvrait jusquà la taille. Sa respiration difficile soulevait encore son étroite poitrine; des cernes entouraient ses yeux clos. Ses cheveux aile-de-corbeau collés par une mauvaise transpiration, il était presque sans vie.


  Javan tendit la main vers les doigts de son frère où brillait encore lAnneau de Feu haldane.


  Il leva les yeux vers Oriel.


  Combien de temps?


  Prolonger ses souffrances serait cruel, murmura Oriel, car il ne se rétablira jamais. Jai apaisé ses douleurs et il dort bien grâce à moi, et non aux drogues des médecins humains. Mais ce nest quun répit.


  Et si vous ne faisiez plus rien?


  Oriel baissa la tête.


  Il voulait désespérément vous revoir, mon prince, et vous parler lesprit affranchi de lemprise des drogues. Je lui ai promis de faire le nécessaire. Comme je ne puis maintenir mes contrôles à distance, cela implique que jassiste à cet ultime entretien, je le crains. Je tâcherai de… ne pas vous gêner.


  Javan déglutit avec difficulté.


  Je… vois. Et ensuite? Quand il maura dit ce quil souhaitait tant que jentende?


  Je lui ai aussi promis que je laiderai à… Il ne sagira pas dune dose fatale. Ce serait contraire à mes serments de guérisseur. Mais je lui administrerai un sédatif et, en dormant, il se noiera dans ses fluides pulmonaires. Il ne souffrira plus. Une fois quil aura soulagé sa conscience, je ne pourrai faire davantage.


  Les yeux embués de larmes, Javan garda un instant le silence.


  Sest-il confié à un prêtre? Dans lantichambre, on a préparé les saints sacrements. A-t-il reçu lextrême-onction?


  Il nest aucun prêtre à Rhemuth quil acceptera comme confesseur. Il y a quelques heures, pendant son sommeil, deux archevêques sont venus loindre des huiles saintes et ils lui ont donné une absolution sous conditions. Mais il refuse catégoriquement de recevoir la Communion. Peut-être pourrez-vous le raisonner.


  Tête basse, Javan se souvint des jours où il avait dû accepter dHubert lhostie sainte et la Communion. Méprisant ardemment lhomme, il sétait efforcé de le dissocier du sacrement divin pour apaiser sa conscience… QuAlroy fasse preuve dun tel courage sur son lit de mort était digne de respect. Sur ce chapitre au moins, Javan pourrait lui apporter beaucoup de réconfort.


  Dabord, il devait entrer en contact avec le mourant. Il y avait des considérations plus urgentes. Inspirant à fond, Javan prit la main de son frère jumeau et la porta à ses lèvres.


  Réveillez-le, Oriel, de grâce. Je men remets à vos vœux de guérisseur pour garantir le secret de mon dialogue avec le roi. Rien de ce qui suivra ne devra filtrer de cette chambre.


  Hochant la tête, Oriel effleura les paupières dAlroy. Le malade rouvrit des yeux que nassombrissait plus la souffrance et les posa sur Javan. Souriant de soulagement, il lui serra la main.


  Tu es venu… Rhysem a réussi!


  Oui. Avec laide de Charlan, quil a envoyé me chercher à labbaye. Dois-je lappeler?


  Sans quitter Javan des yeux, Alroy secoua faiblement la tête.


  Pas tout de suite. Dabord, je veux te remettre lanneau de notre père et lŒil de Rom. Ils appartiennent au roi de Gwynedd  que je ne suis plus.


  Non! Vous êtes le roi, aussi longtemps que vous vivrez! Je ne puis accepter, Sire!


  Alroy sourit.


  Sire… Je ne le serai plus jamais, nest-ce pas? Mais tu dois me succéder. Promets que tu seras le souverain que jaurais dû être… Ainsi, tout ce que nous avons souffert naura pas été vain…


  Je le jure.


  Javan baissa la tête.


  Si tu refuses lanneau  que jai reçu après le décès de notre père, il est vrai , prends au moins lŒil de Rom. Ça aura beaucoup de valeur à mes yeux.


  Javan accepta de bonne grâce le compromis. Cinhil aussi avait légué lŒil de Rom de son vivant.


  Javan enleva la boucle doreille à son frère pour la passer à son lobe droit. Oriel accepta la boucle dor torsadé que lui tendit Javan et la mit à Alroy. Avec un pauvre sourire, le roi toucha la nouvelle boucle.


  Me revoilà prince… Cest mieux ainsi. (Il examina le rubis qui ornait maintenant loreille droite de son frère.) À la mort de notre père, quelque chose nous est arrivé. As-tu découvert ce que cétait?


  Javan lança un regard perçant à Oriel. Tête basse, ce dernier avait adopté une posture méditative comme oublieux de ce qui se passait autour de lui. De toute façon, sil ne pouvait se fier au Deryni, tout était perdu davance. Et comment refuser de dire à son frère mourant le peu quil savait? De vagues réminiscences lui revinrent.


  Cette nuit-là, dans la chapelle, il y eut un rituel… Sur ordre du roi, Tavis nous avait drogués. Mais les Derynis étaient derrière tout ça. Sais-tu que père tenait deux ses pouvoirs?


  Dubitatif, Alroy dévisagea son frère.


  Au fil des ans, des rumeurs me sont parvenues. Il semblait toujours savoir quand on lui mentait. Maîtrisait-il vraiment la magie?


  Javan acquiesça.


  Cest ce que ma dit lévêque Alister. Il était impliqué dans laffaire. Ainsi que Rhys, le père Joram et dame Evaine.


  À la mort de son frère jumeau, Javan se souviendrait-il en détail de tout cela, comme lavait affirmé Evaine lors de leur dernier entretien?


  En tout cas, cette nuit-là fut une sorte de préparation au pouvoir, ou, au moins, un déclenchement du potentiel haldane. Cela aurait dû téchoir, mon frère, puisque tu étais le roi. Mais ça ne sest jamais produit, nest-ce pas?


  Alroy le confirma dun geste.


  Comme ma vie aurait été plus simple!… Si javais eu accès à la Lecture de Vérité…


  Les drogues que les régents tadministrent depuis toujours en sont sûrement la cause, sempressa davancer Javan. Sils ne tavaient constamment gardé sous sédatif…


  Alroy secoua la tête.


  Ça na plus dimportance. Cest le passé. À ma disparition, crois-tu que tu hériteras des pouvoirs?


  Javan lui serra la main.


  Cest déjà le cas. Ce nétait pas prévu, mais… Ça a commencé peu après la mort de père. Tavis pense avoir joué un rôle dans léveil de mes pouvoirs. À force de me plonger en transe pour travailler sur ma cheville, il my a habitué. Les boucliers furent notre première découverte, la nuit suivant sa mutilation. Jignorais ce que je faisais, mais je ne voulais quune chose: lui venir en aide. Je me suis placé en son pouvoir afin quil puise en moi lénergie nécessaire à son rétablissement.


  Alors, il a découvert chez moi des boucliers dont nous ne soupçonnions pas lexistence.


  Des boucliers…, souffla Alroy, les yeux écarquillés détonnement et de crainte.


  Je sais. Jétais effrayé aussi. Depuis, jai beaucoup progressé. Alroy, mes pouvoirs sont presque ceux dun Deryni. À condition de rester prudent, je peux contrôler certains humains. Ce que je faisais sans vergogne avec Charlan, ajouta-t-il avec un sourire. Néanmoins, ça reste dangereux, car si on me perçait à jour…


  Alroy lança un regard à Oriel, absorbé par ses prières.


  Il sen doute, ajouta Javan pour répondre à la question muette de son frère. Mais à part le réseau deryni du père Joram, personne nest dans la confidence.


  Et Rhysem? chuchota Alroy, jetant un coup dœil vers leur frère cadet, qui gardait laccès de la chambre.


  Javan secoua la tête.


  Je nai jamais pu le lui dire. Et quand on ma écarté de la cour, ça aurait pu compliquer encore les choses.


  Mais te voilà de retour… Tu as lintention de rester, nest-ce pas?


  Je ne suis pas fait pour la vie de prêtre, même si je crois mieux comprendre le monde auquel notre père a renoncé pour porter la couronne. Ces dernières années, le séminaire ma offert une cachette idéale  et une éducation des plus utiles. Javais espéré mettre mes talents à ton service, en devenant un de tes ministres. Mais je ne me leurrais guère. Jamais Murdoch et ses âmes damnées ne tauraient laissé régner comme tu lentendais.


  Voilà pourquoi ils mont assommé de drogues, chuchota Alroy. Assez pour môter toute envie de résistance ou toute pensée indépendante… Je men suis aperçu assez tôt. Que pouvais-je y faire?


  «Mais mon agonie les plonge dans lembarras. Grâce à moi, tu auras ta chance! Quand je suis monté sur le trône, javais douze ans. À seize, tu nauras pas ma crédulité… Et tu nas que faire de régents.


  Javan baissa la tête.


  Jespère que jaurai plus de chance. Dieu, comme je voudrais pouvoir taider!


  Les larmes aux yeux, Alroy déglutit.


  Je suis heureux de tavoir revu une dernière fois… Oriel a promis que mes souffrances prendraient bientôt fin. Je ten prie, reste encore. Même si je te semblerai bientôt très loin dici, une partie de moi sentira ta présence. Non que jaie peur, mais je souhaiterais tant…


  Sa voix mourut. Javan sonda les prunelles voilées de son frère.


  Tu souhaiterais tant…?


  Recevoir les saints sacrements une dernière fois maurait réconforté. Mais les accepter dHubert serait un sacrilège!


  Cette fois, la quinte de toux ne put être enrayée. Sortant de sa transe, Oriel aida Javan à tourner le roi sur un flanc, puis il le plongea dans linconscience.


  Il faudra bientôt revenir aux drogues, murmura le Deryni. Je pourrai le ranimer une dernière fois, mais au-delà, ce serait prolonger cruellement son agonie. Si vous avez encore des choses à vous dire, faites vite.


  Javan réfléchit. Était-ce linfluence dEvaine? Une image insistante lui revint à lesprit. Passer à lacte prit soudain une importance capitale.


  Maître Oriel, pouvez-vous reculer lultime réveil dAlroy?


  Pas indéfiniment, Sire… Quelles sont vos intentions?


  Elles nauront pas lheur de plaire à larchevêque, croyez-moi. (Il fit signe à Rhys Michael.) Rhysem, reste au chevet de notre frère, veux-tu? Et traite par le mépris les piaillements que tu entendras bientôt à côté.


  CHAPITRE 4


  Voici, jai ouvert devant toi une porte.


  Apocalypse, 5, 8


  Javan posa une main rassurante sur lépaule de son frère cadet avant douvrir la porte. Bombant le torse, il passa dans lantichambre.


  Entre-temps, dautres seigneurs étaient arrivés. Et deux chevaliers de Charlan sétaient campés au bout du corridor. Les bras croisés, lancien écuyer de Javan veillait, interdisant laccès à davantage de monde. Dans le couloir, Javan aperçut Tomais et Bertrand.


  Tous les regards convergeant vers le prince posaient la même question.


  Le roi vit encore, mes seigneurs. Mais la fin est proche. Archevêque, puis-je vous parler?


  Le prélat se leva; le prince linvita à le suivre dans la chambre.


  Jespère que vous voilà revenu à de meilleures dispositions, frère Javan. Oserai-je espérer que le roi vous a rappelé où était votre devoir?


  Malgré son mépris, Javan répondit à voix basse:


  En effet. Un devoir chrétien a la préséance sur les considérations personnelles, Votre Grâce. Étant un fils dévoué de lÉglise, mon frère a toujours souhaité recevoir les derniers sacrements. Durant la nuit, vous lui avez donné lextrême-onction, mais il a refusé de communier. Pourquoi? Pourriez-vous me lexpliquer?


  Le roi nest plus lui-même avec cette maladie et les drogues! Je lui ai proposé les saints sacrements en vain.


  Il est prêt à les recevoir maintenant.


  Mais pas de vous, ajouta Javan en pensée.


  Un sourire aux lèvres, le prélat se rengorgea.


  Ce sera un privilège, naturellement. Aucun prêtre ne pourrait rêver mieux que daider un tel souverain à rendre son âme à Dieu.


  Alors faites donc.


  Accordez-moi quelques instants.


  Conciliant, Javan rouvrit la porte; Hubert sortit se préparer. Le prince appela Rhys Michael.


  Sois prêt à me suivre quand il reviendra. Oriel, tâchez de ne montrer aucune surprise devant ce que vous verrez ou entendrez.


  Les deux hommes jetèrent des regards en coin au prince. On frappa à la porte et la poignée tourna. Un doigt sur ses lèvres, Javan tira son frère cadet à lécart avant de braquer un regard intense sur la porte.


  Deux prêtres des Custodes entrèrent; ils avaient passé des surplis blancs sur leurs soutanes. Derrière, Hubert portait un ciboire voilé. Sur sa soutane déjà trempée de sueur, il avait enfilé un surplis en dentelle. Dans lantichambre, tous sétaient agenouillés.


  Javan fit une génuflexion. Puis il prit les cierges à un des prêtres.


  Aujourdhui, mon frère et moi servirons Sa Grâce, mes bons pères. Archevêque Hubert, en toute humilité, je vous prie daccéder à ma requête; nous avons déjà rempli cet office. Cela est dune grande importance à nos yeux. Comme à ceux du roi…


  Le prélat hésita puis renvoya les prêtres. Javan inclina la tête avec une ferveur des plus ecclésiastiques.


  La porte refermée, Javan et son frère conduisirent le prélat au chevet du mourant, où Oriel sagenouilla sans lâcher la main de son patient. Tandis que Rhys Michael prenait place, Javan saisit le poignet de larchevêque et activa ses contrôles psychiques. Il les avait établis depuis longtemps mais osait rarement y recourir.


  Fermez les yeux, ordonna-t-il à voix basse, tendant son cierge à Rhys Michael. Laissez ma voix vous guider; vous ne pouvez pas résister.


  Alors quHubert se soumettait docilement, le prince cadet passa le cierge à Oriel qui le posa sur la table de chevet.


  Le cœur battant, Javan glissa la main sous le voile du ciboire. Il aurait pour témoin lénergie sanctifiée que contenaient les derniers sacrements.


  Javan frémit. Il ny avait aucun blasphème dans ses intentions, mais il devait tout faire pour que son frère meure avec le réconfort de lÉglise et quil reçoive les derniers sacrements des mains de quelquun de respectable.


  Il était hors de question que ce soit dHubert. Dieu comprendrait.


  Javan posa le ciboire sur la table de chevet et fit asseoir le prélat sur un tabouret qui grinça sous son poids.


  Mon frère va communier, chuchota-t-il en touchant le front moite dHubert. Mais pas avec vous. Mes vœux restent valides, aussi lui offrirai-je cet ultime réconfort. Vous resterez ici les yeux fermés; vous ne direz ni ne ferez rien. Et vous ne vous souviendrez de rien. Dormez profondément. Cette transe prendra fin quand je vous aurai appelé.


  Larchevêque commença à ronfler. Javan retourna vers le lit sous les yeux effarés du Deryni et de Rhys Michael.


  Oriel, aidez-moi à lasseoir, chuchota Javan.


  Le guérisseur obéit. Soutenant le mourant, il le cala sur son épaule gauche, la main droite posée près de ses poumons ravagés.


  Revenez à vous, Sire, lui chuchota-t-il à loreille.


  Alroy rouvrit les yeux. Promenant autour de lui un regard rêveur doù toute douleur avait disparu, il vit le ciboire que tenait son frère jumeau.


  Les saints sacrements, murmura-t-il, déconcerté. Mais que dira Hubert?


  Peu importe Hubert! coupa Javan. Si tu désires mourir en paix avec Dieu, il faut que tu reçoives maintenant les saints sacrements de mes mains.


  Alroy acquiesça, les larmes aux yeux. La tête baissée sur le ciboire, Javan se remémora les paroles maintes fois entendues à lArx Fidei quand il assistait les mourants.


  Ô Seigneur des Hosties, Père qui êtes aux cieux, commença-t-il, traduisant le latin pour Alroy, nous Timplorons de libérer du mal Ton fidèle serviteur Alroy et de lui donner le Pain de la Vie, le corps du Seigneur Christ Qui vit et règne avec Toi pour les siècles des siècles. Amen.


  Amen, chuchotèrent Rhys Michael, Oriel et Alroy.


  Javan retira le voile du ciboire et le posa sur la table de chevet. Nayant jamais donné la Communion, il dut de nouveau rassembler ses souvenirs. Dans la coupe en or, il prit une hostie et la présenta à son frère.


  … Agnus Dei, qui tollis peccata mundi…


  … Agneau de Dieu, toi qui effaces les péchés du monde…


  Domine, non sum dignus…, murmura Alroy, imité par les autres.


  Seigneur, je ne suis pas digne de Ta présence sous mon toit. Tu nas quun mot à dire et mon âme sera guérie…


  Au-dessus dAlroy Javan fit le signe de la croix avec lhostie avant de la glisser sur sa langue.


  Reçois, mon frère, la nourriture pour ton voyage: le Corps de Notre Seigneur Jésus Christ. QuIl te garde du Malin et te guide vers la lumière éternelle. Amen.


  Amen. (Non sans douleur, Alroy avala.) Javan? Une dernière chose, de grâce…


  Oui?


  Rhysem, Oriel et toi voulez-vous… communier avec moi? Je sais que nul ne peut… faire le voyage à ma place… Mais maccompagnerez-vous jusquà la fin?


  Très ému, Javan baissa la tête. Les trois hommes se préparèrent à communier.


  Quand le prince replaça le voile sur le ciboire, il y voyait à peine à travers ses larmes. Alroy ne put plus retenir une quinte de toux.


  Oriel eut du mal à lenrayer. Le linge que le roi mourant serrait entre ses dents était trempé de sang. Livide mais digne, il sabandonna de nouveau aux soins de son guérisseur.


  Regardant Rhys Michael puis Javan, il posa la main droite sur le cœur du Deryni.


  Il est temps… maître Oriel… de tenir votre promesse. Le courage me manque…


  Vous avez toujours été très courageux, mon prince, murmura le guérisseur, tendant la main vers une coupe posée sur la table. (Les larmes aux yeux, Rhys Michael la lui donna.) Lheure est venue de vous reposer enfin. Vous avez mené un rude et juste combat. Les anges célestes vous attendent; ils vous conduiront à Sa droite.


  Un bras sur les épaules dAlroy, il laida à boire.


  Javan revit soudain les Archanges et une autre coupe…


  La mémoire lui revint dun coup.


  La nuit où Cinhil avait rendu lâme à Dieu en présence dÊtres au pouvoir incommensurable, une coupe lui avait également été présentée.


  Javan sentit ses genoux se dérober. Il se rattrapa au rebord du lit tandis quOriel allongeait son patient sur les oreillers.


  Avant que son jumeau bascule dans lau-delà, Javan sut ce quil lui restait à faire. Ses dons sépanouirent, affranchis de leurs dernières entraves. Prenant la main gauche du mourant, il la porta à ses lèvres et inclina la tête, les yeux clos.


  Ils ont invoqué les Archanges pour les prendre à témoin et faire passer à Cinhil les Portes de la Mort, songea Javan. À mon tour, frère.


  Il adressa de ferventes prières aux puissances qui avaient jadis répondu à lappel lancé par le saint Deryni au nom des Haldanes.


  Entendez-moi! Jignore comment vous implorer daccéder à ma requête, mais je vous en conjure: pour le salut de celui qui entrera bientôt dans votre domaine, je vous appelle, Raphaël, Seigneur de lAir, Michel, Seigneur du Feu, Gabriel, Seigneur de lEau, et Uriel, Sombre Seigneur de la Terre. Je vous supplie daccueillir mon frère et de lemporter vers le Très Haut.


  Javan sentit quon lécoutait… Nosant ouvrir les yeux ou relever la tête, il vit devant son œil mental de vagues silhouettes apparaître autour du lit. Comment une si petite pièce pouvait-elle contenir tant de puissance?


  Les entités se nimbaient dun gris brumeux, de flammes, daigue-marine et du vert sombre des conifères.


  Javan entrouvrit les yeux. Alroy dérivait déjà vers loubli éternel. Il ne combattait plus le mal qui le minait. Voyait-il le prodige?


  Agenouillé à la dextre du mourant, Rhys Michael tremblait comme une feuille. Mais il ne voyait pas.


  Javan en était presque sûr.


  Il referma les yeux et murmura:


  Il te confiera à Ses anges. Seigneur, que Ta volonté soit faite. Nous remettons son âme entre Tes mains.


  La respiration dAlroy faiblissait, devenant plus irrégulière de minute en minute.


  Javan vit son essence se séparer enfin dun corps ravagé par le mal. Elle regarda par-delà lépaule de Javan, qui se tourna en esprit.


  Pour découvrir un homme quil naurait jamais cru revoir.


  Assez près pour le toucher, le prince cru avoir sous les yeux le roi Cinhil, drapé dans une cape haldane écarlate.


  Sur sa tête à peine grisonnante la Couronne de Gwynedd étincelait avec ses entrelacs de feuilles de chêne et de croix. Croisant le regard de Javan, Cinhil hocha la tête; mais toute son attention allait à Alroy.


  La joie et la tristesse au cœur, Cinhil tendit les bras vers laîné de ses fils.


  Javan aurait tant voulu lui parler! Hélas, sa volonté lavait quitté. Hébété, il regarda lâme de son jumeau abandonner son enveloppe de chair et poser une main éthérée sur son bras avant davancer vers leur défunt père…


  Alroy se retourna une dernière fois pour désigner sa main physique que Javan tenait encore, et où brillait le bijou des Haldanes.


  Puis les deux silhouettes disparurent.


  Javan crut sentir des ailes invisibles bruisser autour de lui. Battu par un vent immatériel, le prince vacilla, se raccrochant à la main sans vie de son frère.


  Il crut entendre un carillon avant que le silence retombe.


  Quand il rouvrit les yeux, Alroy était mort.


  Il promena un regard hagard autour de lui. À demi prostré sur le lit, Oriel se protégeait la tête avec les bras; dévidence, il avait senti quelque chose. Rhys Michael sanglotait.


  Javan retira à Alroy lAnneau de Feu et lembrassa. Invoquant Ceux quil avait appelés  et qui, espérait-il, étaient encore là , il se passa lanneau au doigt.


  Malgré la chaleur, un frisson glacé remonta le long de son échine. Qui, à part un saint ou un Deryni, aurait pu vivre ce quil venait de vivre? Après lapparition de son père, pourquoi dautres souvenirs navaient-ils pas afflué à son esprit?


  Il y repenserait plus tard.


  Pour lheure, il devait asseoir son statut dhéritier du trône. Neutraliser larchevêque Hubert était la première étape. Ensuite, Javan chercherait à rétablir avec ses mentors derynis des liens longtemps mis en sommeil.


  Son potentiel tiendrait-il toutes ses promesses?


  Il repassa lanneau au doigt du défunt roi et se releva. Une telle lassitude laccabla quil faillit sévanouir. Il se rattrapa au lit, tirant Oriel de sa transe.


  Sire? Ça va?


  Javan baissa les yeux vers le guérisseur. Son accès de faiblesse était un signal dalarme.


  Ça ira. Trop defforts, pas assez de sommeil…


  Je peux y remédier, Sire.


  Javan secoua la tête.


  Pas maintenant. Si je mendors, je risque de dormir une éternité…


  Alors, souffrez une intervention rapide et temporaire. Je viendrai en fin de matinée pour vous plonger dans un court sommeil. (Il lui prit un poignet.) Il vous faut du repos. Sinon, comment affronterez-vous le conseil dAccession?


  À son corps défendant, Javan dut admettre quil avait raison. Le conseil devait se tenir au plus vite. Il pouvait le repousser de quelques heures, mais pas davantage. Demain, ce serait trop tard. Sans parler des dispositions à prendre pour Alroy…


  Vous parliez dune intervention rapide, Oriel?


  Le Deryni contourna le lit et prit entre ses mains la tête du jeune homme.


  Détendez-vous, Sire. Pensez quil sagit dune transe thérapeutique comme celles de Tavis… Mais attendez-vous à un bref étourdissement.


  Respirant à fond, Javan baissa ses boucliers. Un bien-être inouï le submergea. Oriel dut laider à garder léquilibre.


  Le vertige passé, lhéritier du trône eut de nouveau les idées claires.


  Cest un charme qui chasse la fatigue, Sire. Malheureusement, il nest pas renouvelable à linfini. Quand il sestompe, lépuisement revient au galop. Autant vous y préparer. Vous avez deux heures de répit environ.


  Javan acquiesça.


  Merci. Je men souviendrai.


  Assurez-vous que larchevêque, lui, ne se rappellera rien, ou nous serons tous des hommes morts, Sire.


  Nayez crainte. Voudriez-vous modifier les souvenirs de Rhysem pendant que je moccupe de larchevêque?


  Bien sûr.


  Javan sapprocha du prélat assoupi. Il posa une main sur le front dHubert et formula à voix haute ses suggestions.


  Suivez-moi. Le roi est à larticle de la mort. Vous lui avez donné les saints sacrements, quil a acceptés le cœur et lâme en paix. Il nattend plus que vos prières pour laccompagner vers notre Seigneur.


  Hubert battit des paupières puis se leva avec un soupir. Javan le guida au chevet du défunt et sagenouilla. Larchevêque croisa les mains.


  Javan souleva les doigts inertes de son frère pour y déposer un baiser.


  Je commence les prières, souffla-t-il. Vous les continuerez, ne gardant à lesprit quune chose: le roi sest éteint doucement, en état de grâce…


  «Venez à son aide, ô saints aimés de Dieu; venez laccueillir, Anges du Seigneur, et recevez son âme pour la présenter au Très Haut…


  Hubert continua avec une ferveur à laquelle Javan ne sattendait pas.


  Puisse le Christ, Qui vous appelle à Lui, vous accueillir; puissent les Anges vous conduire au sein dAbraham.


  Pour recevoir son âme, murmura Javan, et la présenter au Très Haut.


  Accordez-lui le repos éternel, ô Seigneur.


  Et que la lumière brille sur lui, répondirent Javan, Rhys Michael et Oriel.


  Des portes de lenfer…


  Sauve son âme, ô Seigneur.


  Quil repose en paix.


  Amen.


  Prions. Ô Seigneur, nous Te recommandons lâme de Ton serviteur Alroy afin quen quittant ce monde, il puisse vivre avec Toi. Par la grâce de Ton amour, lave-le des péchés que par faiblesse il a commis au cours de sa vie. Par le Christ notre Seigneur…


  Amen.


  Javan se releva lentement. Sous lœil dHubert, il enleva lanneau à son frère pour se le repasser au doigt.


  Rhys Michael lui prit la main et lembrassa en murmurant:


  Mon suzerain…


  Jetant la prudence aux orties, Oriel fit de même.


  Javan ne contrôlait plus Hubert. Quallait faire le prélat?


  La surprise passée, larchevêque inclina la tête.


  Puis, le regard dur, il lança:


  Vous avez donc choisi. À une couronne céleste, vous préférez la pompe terrestre.


  Ma fin venue, jespère avoir les deux, répondit Javan. Mais, en mon âme et conscience, je ne pouvais me dérober à mes devoirs envers Gwynedd.


  Oriel couvrit le visage dAlroy.


  Avec un soupir, larchevêque se redressa.


  Très bien. Venez. Nous annoncerons votre décision aux seigneurs réunis à côté. Et puisse Dieu nous prendre tous en pitié.


  CHAPITRE 5


  Quand tu mas rendu sentence et jugement.


  Psaumes, 9, 5


  Souffrant plus que jamais de la canicule, Javan et Rhys Michael suivirent Hubert hors de la chambre. Derrière la porte se tenaient les plus grands seigneurs du royaume. Javan devrait faire appel à toutes ses facultés pour croiser le fer avec eux.


  Les paumes moites, le sang lui cognant aux tempes, le prince inspira à fond.


  Dès quHubert parut, les conversations moururent. Plus dune vingtaine de personnages de premier plan, tant séculiers quecclésiastiques, étaient réunis. Il y avait Robert Oriss, larchevêque de Rhemuth, le connétable Udaut et plusieurs officiers de la Maison royale.


  Tous les regards se tournèrent vers les princes.


  Lequel serait lhéritier du trône de Gwynedd?


  Les mains dans le dos afin de cacher lAnneau de Feu  et ses tremblements , Javan resta près de son frère, accablé de chagrin. Apercevant lŒil de Rom, Charlan se serait volontiers agenouillé sans plus attendre. Dun regard, Javan len dissuada. Sans doute valait-il mieux laisser faire Hubert.


  Croisant les bras sur sa bedaine, le prélat prit la parole à voix basse.


  Mes seigneurs, veuillez prier pour lâme de notre défunt roi Alroy. (Il se signa.) Requiem aeternam dona ei, Domine.


  Et lux perpetua luceat ei, murmurèrent les autres.


  Tous tombèrent à genoux, imitant Javan et Rhys Michael.


  Offerentes eam in conspectu Altissimi. Kyrie eleison.


  Christe eleison, Kyrie eleison.


  Hubert récita le Pater Noster avant dappeler la lumière éternelle sur lâme rendue à Dieu.


  Requiescat in pace, conclut le prélat.


  Amen…


  Tous se relevèrent. Lattention générale se porta sur un homme au nez crochu et aux vêtements couleur bourgogne. Il portait une couronne de baron et la chaîne dor dun office.


  Il avança vers Hubert.


  Mon seigneur archevêque a-t-il une déclaration à faire sur la succession? lança-t-il sans sembarrasser de circonlocutions.


  Avec une moue embarrassée, le prélat séclaircit plusieurs fois la gorge.


  Concernant le trépas de notre défunt souverain, Son Altesse Alroy Bearand Brion Haladan… Selon sa volonté et celle de son père, sil mourait sans héritier, il entendait léguer le trône de Gwynedd à son frère.


  Son frère Javan devrait donc lui succéder, souligna le baron, se tournant vers Tammaron. Nest-ce pas, messire chancelier? Ou les lois du sang nont-elles plus cours dans ce royaume?


  Allons! sinsurgea Iver MacInnis. Rhys Michael sera notre prochain roi!


  Je nai pas souvenance davoir requis votre avis, messire! tonna le baron, sa main volant vers la garde de son épée. Jai posé la question au chancelier Tammaron, dont loffice est de connaître la juridiction de ce pays. Veuillez répondre, seigneur. Les lois du sang sappliquent-elles encore à Gwynedd?


  Ce fut au tour de Tammaron de séclaircir la gorge.


  Il est vrai que le prince Javan est indubitablement lhéritier du trône. Néanmoins, à ce que jai cru comprendre, il était question de… renoncement au profit dune vocation religieuse?


  Il lança un regard presque implorant à Javan.


  Celui-ci croisa les bras, exhibant lAnneau de Feu glissé près de sa chevalière haldane.


  Finissons-en avec la question, voulez-vous, seigneur chancelier. Comme Sa Grâce larchevêque en attestera sûrement, la mise à lépreuve de ma vocation religieuse impliquait des vœux temporaires. Même avec des vœux définitifs, je pouvais bénéficier dune dispense, comme ce fut le cas pour mon père. Sachez-le: je suis prêt à porter la couronne et à monter sur le trône qui me revient de droit.


  Et moi, à le soutenir! sécria Rhys Michael. Le roi est mort! Longue vie au roi!


  Longue vie au roi! répéta Charlan, suivi par les jeunes chevaliers, qui tirèrent leurs épées.


  Avec une noire satisfaction, le baron qui avait pris fait et cause pour Javan fut parmi les premiers à lui rendre hommage. Les officiers de la Maison royale, puis les pairs du royaume, finirent par sagenouiller à leur tour, à lexception de larchevêque Hubert.


  Quand les ovations prirent fin, il sinclina à son tour.


  Dans le silence qui suivit, Javan lui fit un signe de tête puis releva son frère, invitant les autres à faire de même. À sa main gauche, lAnneau de Feu scintillait.


  Quelques hommes échangèrent des regards dubitatifs; à lévidence, Javan ne faisait pas lunanimité. Pour réprimer ses tremblements nerveux  et garder lanneau royal bien en vue , il glissa les pouces dans sa ceinture.


  Merci, mes seigneurs. Étant donné la chaleur oppressante, et la longue nuit que nous avons vécue, je serai bref.


  Il inspira profondément, soulagé que personne ne cherche à linterrompre. La surprise y était pour beaucoup, les attaques ne tarderaient pas.


  Tout dabord, concernant les dispositions à prendre pour mon défunt frère…


  Pendant la chevauchée de lArx Fidei à Rhemuth, Javan sétait forcé à interroger sur ce sujet Charlan et les autres chevaliers.


  Jai décidé quil reposerait à Saint-Hilaire jusquaux funérailles. La Chapelle royale est trop petite alors que Saint-Hilaire a la taille et la splendeur nécessaires. De plus, cétait lédifice que mon frère affectionnait pour prier. Enfin, étant sise dans lenceinte du château, Saint-Hilaire sera accessible à la cour ainsi quaux bonnes gens de Rhemuth. Je prierai Gavin, son dernier écuyer, dorganiser une garde dhonneur pour escorter sa dépouille à midi. Quun Requiem solennel soit alors donné.


  Les autres archevêques interrogèrent du regard Hubert MacInnis, qui inclina la tête. Javan se doutait quil nen resterait pas là.


  Après la messe, une garde dhonneur sera constituée. Jaimerais que les funérailles se déroulent après demain à midi.


  Si vite? murmura un homme au fond de lantichambre.


  Quelle honte! ajouta un autre.


  Son père est resté exposé une semaine entière, bougonna un troisième.


  Notre père est mort en février, par un temps froid. Lauriez-vous perdu de vue? Moi pas.


  Votre Altesse, intervint larchevêque Oriss, a certainement oublié quaprès-demain serait un dimanche. Si elle souhaite vraiment que les funérailles se déroulent le jour du Seigneur, contrairement à la coutume…


  Javan réalisa quil avait commis sa première erreur. Il devait la rectifier au plus vite, même si elle nétait pas dune extrême gravité.


  Je remercie Votre Grâce de cette intervention, dit-il. Nayant pas fermé lœil de la nuit, jai perdu la notion du temps. Ce sera donc lundi. Jaccepterai volontiers votre aide, seigneur archevêque.


  Trop fin renard pour triompher ouvertement, Oriss sinclina. Dautres ne cachèrent pas leur joie devant le premier faux pas du nouveau souverain.


  Pour ce qui est des affaires dÉtat, continua Javan, je désire quun conseil dAccession se réunisse après la messe. Comte Tammaron, si vous aviez la bonté de convoquer les officiers et les dignitaires présents au dernier conseil, je préviendrai de mon côté les personnes de mon choix.


  Le chancelier sinclina avec déférence.


  Il est temps dopérer une retraite tactique…, songea Javan.


  Merci. Si vous voulez bien mexcuser, mes seigneurs. Jai besoin dun bain chaud et de repos. Jai chevauché une bonne partie de la nuit et je nai pas fermé lœil pour rester au chevet de mon frère. Je reviendrai avant midi pour escorter sa dépouille à la chapelle. Au besoin, on me trouvera dans les appartements de Rhys Michael.


  Les deux princes quittèrent la pièce, suivis par Charlan. Tous sécartèrent sur leur passage. Si certains daignèrent manifester un respect symbolique, dautres affichèrent leur ressentiment.


  En sortant, Javan croisa le regard du baron qui sétait fait son champion. Le prince ne se souvenait pas de lavoir vu à la cour. Approchant de la cinquantaine, rasé de près, le personnage avait des cheveux noirs grisonnants.


  Manifestement, cétait un homme puissant.


  Le connétable Udaut se faufila dans le couloir afin dintercepter Javan.


  Sire, fit-il en sinclinant, accordez-moi une minute, je vous prie  je ne serai pas long.


  Udaut était réputé pour sa froideur et son habileté à survivre. Depuis le règne de Cinhil, il demeurait le grand connétable de Gwynedd alors que dautres officiers de la couronne nétaient pas restés longtemps en place. Où que fût la Maison royale, le grand connétable avait charge de la sécurité des personnes et des biens. En dautres termes, sa loyauté serait indispensable à Javan sil voulait survivre. Les jeunes chevaliers qui faisaient une garde dhonneur dans le couloir donneraient sans doute leur vie pour Javan, mais ils ne pouvaient accomplir de miracles…


  Seigneur Udaut…, lâcha le prince héritier. Que désiriez-vous?


  Vous assurer que je nai pris aucune part à ce qui vient de se passer, Sire. Vous êtes mon suzerain légitime et, jentends défendre votre personne et ce château contre tous ceux qui professent le contraire.


  Javan lui tendit sa main.


  Merci, messire. Votre loyauté mest plus précieuse que je ne saurais le dire.


  Mon suzerain…


  Udaut embrassa la main du roi puis sen fut en direction du hall dhonneur.


  Entre-temps, Charlan et Gavin avaient transmis ses instructions à la garde dhonneur. Saluant au passage ses chevaliers, Javan appela Bertrand de Ville à son côté.


  Deux autres chevaliers emboîtèrent le pas aux princes.


  Udaut est de notre côté, chuchota Javan à Bertrand. Mais dites-moi, comment se nomme le baron qui a soutenu notre cause?


  Étienne de Courcy, Sire. Ses terres se situent au sud, près de Mooryn.


  De Courcy… (Où avait-il déjà entendu ce nom?) Quelles sont ses fonctions?


  Il fait partie des assistants du chancelier, je crois. Dans le domaine juridique, si je ne mabuse. Je connais uniquement son fils. Voulez-vous que je le fasse quérir?


  Non, pas maintenant. Il me faut vraiment du repos. Et jaimerais autant que possible que vous mainteniez le calme…


  Vous savez que vous pouvez compter sur moi, Sire.


  Jai prié maître Oriel de me rejoindre au plus vite  dici une heure ou deux, il se présentera. Il me plairait quHubert lignore. Mon… pied infirme me fait mal, mentit-il. Cette chevauchée a réveillé mes douleurs.


  Vous men voyez navré. Jescorterai le guérisseur jusquà vos appartements.


  Avec un geste de remerciement, Javan se tourna vers Charlan. La petite colonne remonta le corridor en direction des appartements royaux.


  Le jeune Bertrand retourna dans lantichambre; par la porte ouverte, Étienne de Courcy et lui virent les médecins royaux parler avec le comte Manfred et les deux archevêques. Étienne toucha le bras de Bertrand, visiblement très intéressé par la scène. Le chevalier releva la tête mais ne jugea pas menaçant le baron au nez crochu qui avait soutenu le nouveau roi.


  Des problèmes? chuchota Étienne.


  Pas vraiment. Le roi ma confié une mission, en toute confidence.


  Ah, je vois… Je ferais mieux daller voir Guiscard. Comme moi, il voudra sûrement faire partie de la garde dhonneur, cette nuit.


  Beaucoup de seigneurs le désireront, en effet. Parlez donc à messire Gavin auparavant.


  Entendu.


  Étienne de Courcy joua des coudes afin de regagner le hall. Il avisa Guiscard à linstant où les cloches de Saint-Hilaire sonnaient  une fois pour chaque année que le défunt roi avait passé sur terre.


  De Courcy croisa des groupes dhommes à la mine sombre et de femmes en pleurs.


  Guiscard de Courcy se tenait devant lembrasure dune fenêtre, à la recherche dun souffle dair frais. Entre Étienne et lui, les liens de parenté ne faisaient aucun doute: même nez crochu, mêmes cheveux noirs.


  Guiscard portait une tenue de selle poussiéreuse dune couleur rappelant le sang de bœuf. Son épée et sa dague étaient davantage les armes dun guerrier que des ornements de cérémonie. Pourtant, les tâches dencre, sur son index et son majeur droits, le donnaient également pour un homme de lettres.


  Le père et le fils feignirent de regarder les jardins.


  Tout est fini, alors, dit Guiscard.


  Tu entends le glas sonner. Le roi a rendu lâme il y a une demi-heure.


  Avec un soupir, Guiscard examina dun œil critique la boue qui maculait une de ses bottes.


  Les rumeurs se sont vite répandues. Des problèmes avec la succession?


  Étienne sourit presque.


  Rien de ce que je craignais. Sa présence a fait la différence. Quand Rhys Michael la fait venir en pleine nuit, la surprise fut générale. Parviendra-t-il à son but? Lavenir le dira. Il connaîtra bientôt sa première épreuve. Il a demandé un Requiem à midi à Saint-Hilaire, où la dépouille dAlroy sera exposée jusquà lundi. Le conseil dAccession se déroulera immédiatement après. Voilà qui tinterdira de transmettre les nouvelles et dêtre de retour à temps.


  En effet. Jirai donc plus tard. Pourquoi Saint-Hilaire?


  Javan le veut ainsi. Il ny avait pas moyen de le faire changer davis. Il y aura même une garde la nuit entière. Je nous ai proposés tous les deux. Cet après-midi, il devra affronter seul le conseil dAccession.


  Le pourra-t-il? souffla Guiscard.


  Une bonne question. Sil en sort vainqueur, il méritera quon lutte pour lui. Sinon…


  Les archevêques Hubert et Oriss marchaient dans les jardins tandis quon embaumait le corps du roi.


  Que sest-il passé? demanda Oriss. Pourquoi a-t-il changé davis?


  Hubert secoua la tête.


  Jimagine que la formation religieuse de Javan a assez impressionné son frère pour quil accepte les saints sacrements.


  Alroy sest confessé?


  Hubert haussa les épaules.


  Il a reçu lextrême-onction; il ne désirait plus que le viatique.


  Le viatique… La nourriture spirituelle pour le voyage éternel… Pauvre garçon. Son père a succombé au même mal, ma-t-on dit. Il était si jeune… Est-il mort sans souffrir?


  Hubert voulut se rappeler linstant exact où Alroy était passé de vie à trépas. Il ny parvint pas. Cétait arrivé tandis quils récitaient les prières aux morts…


  Il navait pas dû souffrir, en effet. Dautant que le guérisseur veillait.


  Je pense quil a doucement glissé dans la mort. Après tout, il était bourré de médicaments et de drogues. Il aura expiré dans son sommeil. La nuit dernière, un médecin mexpliquait que cétait léquivalent dune noyade. (Il secoua la tête.) Je ne crois pas quil ait souffert à la fin…


  Oriss lui jeta un regard intrigué mais ne dit rien.


  Javan ma surpris, je lavoue, continua Hubert. Jen étais presque venu à croire sa vocation religieuse authentique. Ou en tout cas, à penser quil sétait résigné.


  Oriss renifla.


  À lévidence, pas du tout! Et pourquoi de Courcy sest-il emballé ainsi? Je le prenais pour lhomme lige de Tammaron!


  Manifestement, cest celui du roi. Sil y a beaucoup dautres seigneurs de son avis, nous pourrons renoncer à nos projets.


  Alors, cest ainsi? Javan sera couronné et nous naurons quà dire amen?


  Un simple contretemps, mon cher, le rassura Hubert. Nous lui donnerons sa chance, ça va de soi  dautant que nous navons guère le choix. Mais sil continue à poser problème, nous lui offrirons surtout une chance daller se faire pendre!


  Vous refuseriez de loccire avant son couronnement? Il sera donc un souverain oint par les huiles saintes!


  Hubert feignit dêtre choqué.


  Mon cher Robert, voyons, je ne suis pas un régicide! Le cher ange a été comme un fils pour moi…


  Et sil refuse de coopérer?


  Attendons. Si tout le reste échoue, les moyens de sassurer la docilité dun monarque ne manquent pas.


  CHAPITRE 6


  Éloigne-toi de tes ennemis et garde-toi de tes amis.


  Ecclésiastique, 6, 13


  Dans la chambre de Rhys Michael, le nouveau roi sétait dévêtu et plongé avec délectation dans un bain tiède préparé à la hâte par un essaim de serviteurs empressés et curieux. Charlan ne tarda pas à les renvoyer. Jugeant cette solitude appréciable, Javan décida toutefois de ne pas trop sattarder. Il y avait beaucoup à faire et nombre de seigneurs à écouter.


  Charlan le frotta avec du savon; Javan simmergea à plusieurs reprises pour débarrasser ses cheveux de la sueur et de la crasse. Charlan acheva de le tirer de sa léthargie en le séchant.


  Vous avez de la chance que les Custodes ne prônent pas une tonsure entière comme certains ordres, dit-il en regardant le crâne de son maître. Quand vous la-t-on faite pour la dernière fois? Il y a une semaine?


  À peu près. Je déteste ça. Il me tarde que mes cheveux repoussent!


  Javan se releva, prenant appui sur son bon pied pour se hisser hors de leau. Puis il semmitoufla dans le linge chaud que lui tendait Charlan et attendit que ce dernier lui présente des vêtements propres.


  Javan aurait préféré sallonger nu sur le lit à baldaquin et dormir une semaine entière. Résigné, il enfila ses hauts-de-chausses et passa dans lautre pièce pour sasseoir dans lembrasure dune fenêtre et goûter les bienfaits dune brise providentielle. Durant ses propres ablutions, Rhys Michael lui fit la conversation.


  Tomais apporta des documents importants afin que Javan en prenne connaissance. Charlan et Tomais se retirèrent quelques instants et revinrent avec un des chevaliers qui avaient ramené le prince héritier de lArx Fidei. Sorle Dalriada était le dernier écuyer de Cinhil à avoir été adoubé par le roi en personne.


  Un bon nombre dannées le séparait de Tomais ou de Charlan.


  Messire Sorle, avez-vous pris part à tout ça? demanda Javan en brandissant les parchemins. Quand vous participiez à notre éducation, ne mettiez-vous pas laccent sur le respect des lois?


  Souriant, Sorle prit un tabouret.


  Rhys Michael se joignit au petit groupe.


  Je voudrais pouvoir men arroger la gloire, mon prince, répondit Sorle. Mais dautres chevaliers de votre escorta y ont également leur part. Ainsi que des seigneurs dont vous navez sans doute pas souvenance, même si eux ne vous ont pas oublié. Le seigneur Jerowen Reynolds, pour commencer. Les de Courcy père et fils, ensuite. Le baron a pris votre défense quand Hubert hésitait sur lordre de succession.


  En effet. Jai demandé à Bertrand son identité. Le nom métait familier. Ai-je déjà rencontré ce baron?


  Oui, mais depuis il sest rasé la barbe et la moustache, précisa Charlan. Pour votre treizième anniversaire, célébré à la cour, il avait fait don à Alroy et à vous dun remarquable échiquier de Cardounet. Jimagine que vous navez jamais joué avec…


  Javan ferma un instant les yeux, refoulant de pénibles souvenirs. Il se rappelait parfaitement léchiquier: un splendide ouvrage débène et de bois dolivier, incrusté de nacre et de pierres semi-précieuses. Les pièces étaient aussi magnifiques, avec de véritables gemmes pour les couronnes des prêtres-rois et pour les mitres des archevêques.


  Le prince se rappelait trop bien ce qui avait suivi… Les régents avaient abattu le duc Ewan de Claibourne et le Deryni Declan Carmody avait craqué… En abrégeant les souffrances du duc contre la volonté de ses maîtres, il avait signé son arrêt de mort. Et celui de sa femme et de leurs deux enfants en bas âge.


  Je me souviens… Vous avez raison. De Courcy est un des barons du Sud, nest-ce pas?


  Du côté de Mooryn, doù est originaire ma famille, dit Charlan. Comme vous laurez compris, il est très versé en droit, à linstar du seigneur Jerowen. Depuis des années, tous deux sont au service du chancelier. Vous seriez bien avisé de vous les attacher. Ainsi que les vauriens que je vais appeler! Messire Jason? Messire Robear?


  En uniforme de la garnison royale, deux costauds accoururent: lun était élancé et blond, lautre brun et petit. Mais tous deux avaient la barbe grisonnante. Avec un grand sourire, ils sinclinèrent.


  Le plus grand, Robear, portait un morceau détoffe noire sur un bras.


  Je vous apporte un vêtement léger, Sire. (Un genou par terre, il offrit la tunique à Javan.) Ma femme la découpé dans mes vieux habits. Il vous soulagera pour le reste de la journée. Je doute que vous vouliez conserver votre tenue de séminariste.


  En effet. Merci, Robear, souffla le prince, ému par cette sollicitude.


  La tunique était en lin fin. Un vêtement très léger, mais noir…


  Je vous ai également apporté quelque chose, Sire, dit lautre chevalier.


  Il fouilla dans la bourse pendue à sa ceinture, dont les couleurs reproduisaient fidèlement celles de son écusson.


  Javan réalisa que Robear portait une bourse similaire… En un éclair, il revit le jour où Rhys Michael avait offert ces cadeaux aux chevaliers.


  Ainsi quà deux autres hommes, morts depuis: Pie-dur, victime dune escarmouche frontalière quelques années plus tôt, et Corund, abattu lors dune embuscade qui avait aussi coûté la vie à Davin, le frère dAnsel MacRorie.


  Ces souvenirs en entraînèrent dautres, plus douloureux encore. Ce jour-là, Tavis ONeill avait perdu sa main. Et pour la première fois, Javan avait compris quil était différent des autres humains.


  Il sarracha au passé tandis que Jason tirait de sa bourse une bande de cuir blanche de trois doigts de largeur.


  Je vois que Votre Altesse se souvient…, souffla Jason. (Il déroula la bande de cuir pour que tous voient que cétait la ceinture de roi, un anneau dor rivé à une extrémité.) Il ne sagit pas du cuir que vous aviez acheté ce jour-là et jen suis navré. Mais vous aviez dit à maître Tavis que je doutais de vous voir jamais porter si belle ceinture  sauf si vous montiez sur le trône.


  Le chevalier caressa le cuir avant de croiser le regard de Javan.


  Je suis venu vous dire que vous méritez cette ceinture depuis longtemps. Après la mort de votre père, vous avez fait preuve de courage et dhonneur. Soyez assuré que nous sommes tous prêts  présents comme absents  à vous accorder les attributs de la royauté. Vous en êtes éminemment digne.


  Javan en crut à peine ses oreilles. Comment? Ce chevalier si valeureux consentait à lui accorder pareil honneur? Pour survivre, le prince avait depuis beau temps fait son deuil de ses rêves. Après tant dannées, il sétait interdit de repenser à la magnifique ceinture, la jugeant hors datteinte, elle et tout ce quelle symbolisait.


  Se la voir offrir  et par un chevalier de la stature de Jason…


  Javan tendit la tunique à Charlan et la liasse de documents. Les yeux rivés sur le cuir blanc, il croisa les mains pour sempêcher de le toucher.


  Messire Jason, je… suis très ému par lhonneur que vous me faites…


  Refoulant ses larmes, il baissa les yeux sur son pied-bot nu, offert aux regards.


  Pardonnez-moi, mes seigneurs… Je vous suis reconnaissant de votre soutien et des risques que vous prenez en vous faisant mes champions. Mais rien ne vous oblige à cela.


  Interdit, Javan vit les chevaliers sourire et poser un genou à terre. Jason sourit. Rhys Michael avait reculé pour se camper devant lembrasure de la fenêtre, des larmes de joie dans les yeux.


  Sire, dit Jason avec toute la solennité quexigeait linstant, je crois parler au nom de mes frères darmes en vous assurant de notre détermination: nous ne quitterons pas cette pièce sans que vous ayez accepté cet honneur.


  Mes seigneurs, vous me compliqueriez encore la tâche, je le crains. Paraître devant les seigneurs avec cette ceinture renforcerait lantagonisme de certains.


  Sire, répondit Robear, vous navez nul besoin de la porter hors de cette pièce. Pour lheure, un adoubement privé nous satisferait. Quand les circonstances se prêteront mieux à la cérémonie digne du roi que vous serez, nous répéterons le rituel en public. Mais cela nest pas ce qui fait un chevalier, Sire! Nous saurons que notre suzerain est un des nôtres, apte à nous mener au combat sil le faut.


  Javan dévisagea les cinq seigneurs qui lui faisaient face: trois jeunes gens et deux hommes bien moins jeunes. Leur confiance en lui leffrayait.


  Il croisa le regard de Jason.


  Très bien, souffla-t-il.


  Jason se releva. Ses compagnons firent de même.


  Alors à genoux, Sire. Nous avons assez perdu de temps.


  Ne devrais-je pas au moins passer une tunique? senquit Javan, qui était torse nu.


  Secouant la tête, Jason lui posa les mains sur les épaules.


  Il nest plus temps, mon garçon, et il fait trop chaud. Puisse ladoubement être la seule occasion où vous sentirez le baiser de lacier sur votre chair, Sire.


  Il tira son épée.


  Les mains jointes, Javan vit deux chevaliers se camper près de Jason.


  Que cette lame représente lépée dÉtat qui madouba chevalier il y a vingt ans. Jurez sur elle, Sire, que vous serez un souverain bon et juste.


  Les mains posées sur celles de Jason, Javan répondit dans un souffle:


  Par la grâce de Dieu, je le jure.


  Il embrassa la lame sacrée. Jason la leva, mettant à son tour les lèvres sur lacier.


  Javan baissa la tête.


  Les autres chevaliers posèrent la main droite sur lépée.


  Javan Jashan Urien Haldane, je tadoube chevalier au nom du Père… (le chevalier toucha du plat de lépée lépaule droite du prince) du Fils… (larme passa à la gauche) et du Saint-Esprit.


  Jason toucha la tête de Javan du plat de lépée. Le jeune roi sentit le froid de lacier sur sa tonsure. Comme il lui tardait que ses cheveux repoussent! Non quil reniât le Maître quil avait servi durant ses jeunes années. Toute sa vindicte allait aux humains qui lui avaient imposé une vocation afin de le priver de son héritage.


  Javan leva des yeux voilés de larmes sur Jason et sur tous ceux qui venaient de lélever à leur dignité. Le chevalier remit son épée au fourreau.


  Se raclant la gorge, Javan murmura:


  Amen.


  Relevez-vous, Sire Javan Haldane, dit Jason, lui tendant la main droite. Que messire Charlan vous ceigne la taille du cuir blanc, lui qui est notre cadet.


  Il donna la ceinture à lancien écuyer.


  Non, Jason, dit ce dernier. Lhonneur vous revient. Vous êtes notre doyen, et vous avez aidé le prince à acheter du cuir pour confectionner sa première ceinture.


  Robear hocha la tête.


  Il a raison, Jason.


  Le chevalier ne se fit pas davantage prier. Entourant la taille mince de Javan de cuir blanc, il passa la dernière longueur dans la boucle quil avait formée, la laissant pendre à sa convenance. Puis il sagenouilla de nouveau pour poser sur la main droite de son suzerain un dernier baiser.


  Mon suzerain, je suis votre homme lige, dévoué corps et âme. Je vivrai et mourrai pour vous avec la foi et la vérité pour étendard. Par la grâce de Dieu.


  Les autres reprirent ses paroles.


  Javan serra les mains de Jason. Trop ému, il ne se souvenait plus des réponses rituelles. Mais il savait fort bien ce que ses fidèles voulaient entendre.


  Jaccepte votre foi et votre vérité. En retour, jengage les miennes pour vous. Par la grâce de Dieu, je promets dêtre un souverain bon et juste, de vous défendre et de vous protéger avec toute ma force et toute ma puissance. Par la grâce de Dieu!


  Jason pressa le front sur leurs mains jointes. Javan allait répéter le geste avec Robear quand on frappa à la porte.


  Jason bondit sur ses pieds, incitant dun geste ses compagnons à en finir vite. Il alla ouvrir. Se gardant dune trop grande hâte, Javan serra tour à tour les mains de Robear et des trois plus jeunes chevaliers avant de poser un doigt sur ses lèvres. Dans la pièce attenante des voix sélevaient. Charlan enleva à son maître la ceinture blanche et la cacha dans son dos.


  Jason et Bertrand reparurent, encadrant le guérisseur deryni.


  Vous désiriez voir maître Oriel, je crois, déclara Jason. Après une chevauchée nocturne, votre pied-bot vous causait quelque souci. Bertrand vous amène le guérisseur…


  Après ladoubement, Javan se sentait vidé de ses dernières forces. À moins que le sort dOriel neût cessé de faire effet? Les chevaliers avaient fait de lui un des leurs. Peut-être était-il temps de leur accorder à son tour sa confiance…


  En effet, répondit-il. Quand Tavis ONeill a quitté la cour, Oriel prit de grands risques pour me tenir informé de la santé de mon frère alors quon mavait enfermé dans une abbaye. Sans son courage et son soutien, cette nuit, je doute que Rhys Michael aurait eu laudace de me faire appeler contre la volonté des seigneurs.


  Hochant la tête pour confirmer les dires de son frère, Rhys Michael vit les chevaliers se lancer des regards gênés.


  Veuillez nous pardonner, Sire, dit Robear. Nous acceptons volontiers les limites que vous impose votre pied déformé, mais nous ignorons tout de leur nature. Comme nous ne nous doutions pas quil vous fallait séance tenante les soins dun guérisseur.


  Je ne vous ai pas tout dit, avoua Javan. À vous de men excuser. Je nai pas vraiment besoin dOriel à cause de mon pied-bot. Une longue chevauchée me coûte toujours, cest vrai, mais un peu de repos me remettra vite daplomb avant le conseil. Les nuits sont courtes dans un monastère, et vous nignorez pas quelles épreuves je viens de traverser. Une heure de sommeil due aux mains dun guérisseur me requinquera. Oriel fera ce que je lui demande, je nen doute pas. Lui accorderez-vous la même confiance?


  Sorle lança un regard soupçonneux au Deryni.


  Pardonnez ma franchise, mais nest-il pas la créature des pairs du royaume, Sire? Du comte Tammaron et dHubert?


  Oriel, à vous la parole, dit Javan.


  Le guérisseur osa soutenir le regard de Sorle.


  Ce sont les maîtres que je suis contraint de servir, mon seigneur, puisque quils gardent ma femme et ma fille en otages. Jai vu ce quil en coûtait à mes frères qui se rebellaient. Comme certains dentre vous, jai aussi vu les anciens régents exécuter la famille de Declan Carmody avant de le torturer à mort. Si je les défie, je subirai le même sort  et les miens aussi.


  Pourtant, intervint Javan, maître Oriel ma spontanément offert son aide. Deryni ou pas, jai foi en son intégrité. En retour, je ne lobligerai pas à choisir entre sa famille et moi. Me rejoindre ici est déjà un grand risque pour lui, puisque les pairs du royaume sauront que jai réuni mes partisans. Par bonheur, à lheure quil est, ils tiennent sûrement conseil; espérons quils ne remarqueront pas labsence dOriel. En tout cas, je ne dois pas le retenir longtemps et jai besoin de son aide.


  Le prince ne put réprimer un bâillement. Avec un regard éloquent au guérisseur, il se leva.


  Vous devrez mexcuser, mes seigneurs. Robear, vous chargerez-vous des dispositions à prendre?


  Qui faut-il convoquer au conseil dAccession, Sire? Voilà le problème principal, sans parler de la sécurité. Avec du recul, les pairs du royaume peuvent soffusquer de vos actes de ce matin.


  Tout en lécoutant, Javan sétait dirigé vers son lit, soucieux de boiter le moins possible sans sa botte orthopédique. Mais la seule vue du matelas lui rappelait combien il était éreinté.


  Je men remets à votre jugement. Convoquez ceux qui favoriseront ma cause et protégez le château contre linsurrection que les anciens régents pourraient déclencher. (Avec un autre bâillement, il secoua la tête.) Je suis navré. Charlan, réveillez-moi dans une heure. Nayez pas peur de vaquer à vos occupations, surtout. Je vous assure que je nentendrai rien.


  Tandis que lancien écuyer faisait sortir les seigneurs, Javan sallongea et Oriel sassit près de lui.


  Merci dêtre venu et davoir parlé si bien, chuchota le prince. Vous nauriez pas pu mieux dire.


  Oriel eut un sourire crispé.


  Avais-je encore le choix, Sire?


  Nous jouons tous la comédie, Oriel. Si mes partisans vous savent de mon côté, ils seront enclins à vous protéger. Jentends faire tout ce qui est en mon pouvoir pour vous défendre, comme je lai promis. Mais je ne suis ni tout-puissant ni infaillible. Surtout pas en ce moment.


  Oriel haussa les épaules.


  Peu importe. Leur soutien mest un réconfort, Sire. Votre pied-bot vous fait-il mal ou ne sagissait-il que dun prétexte?


  Javan grimaça.


  Une chevauchée comme celle de cette nuit a son prix, je le répète. Mais je peux men accommoder. Vous mavez promis un sommeil réparateur. Une heure serait lidéal.


  Oriel mit les pouces sur les tempes du prince.


  Deux vaudraient mieux, bien sûr… Puis-je plonger profondément dans votre esprit?


  Faites ce qui vous semble le mieux.


  Merci.


  Javan baissa ses boucliers.


  Laissez-vous dériver, Sire; vous flottez…


  Lesprit du Deryni déferla dans le sien avec la fraîcheur apaisante dune vague. Javan sabandonna.


  Voilà… Je vous laisse dormir jusquà ce que Charlan vienne vous réveiller. Voyons quand même ce que je peux faire pour ce pied-bot…


  CHAPITRE 7


  De paroles de haine on mentoure, on mattaque sans raison.


  Psaumes, 109, 3


  À midi, alors quil allait accompagner la dépouille de son frère jumeau à Saint-Hilaire, Javan se sentait moins fatigué, et prêt à affronter les difficultés. Flanqué de ses chevaliers, il gagna la cour. Robear et Rhys Michael lui ayant déconseillé de retourner dans la chambre où avait expiré son frère, il attendit la procession près du porche.


  Le cercle que formaient Robear, Jason, Charlan, Sorle, Bertrand et Tomais autour de leur suzerain et de Rhys Michael dissuadait toute agression. Javan sentait les regards des courtisans peser sur lui…


  Tête haute, le jeune prince entendait se comporter en roi et ne jamais faillir.


  Le soleil cognant dur, les plus légers vêtements devenaient à peine supportables.


  Le glas de Saint-Hilaire sonna.


  Des courtisans descendirent les marches du perron, précédant le cortège funèbre. Puis apparut la croix processionnelle de Rhemuth portée par un crucifère en grande tenue des Custodes Fidei. La capuche de son scapulaire lui obscurcissait le visage. Des adolescents en soutane et en surplis brandissaient des cierges. Un thuriféraire suivait, répandant un encens à lodeur âcre qui accentuait linconfort ambiant.


  Manfred MacInnis venait ensuite, lÉpée dÉtat battant son flanc. Sur un coussin écarlate, le comte Tammaron portait la Couronne de Gwynedd  la vraie, pas la réplique conçue pour convenir à un garçon de douze ans.


  Six chevaliers portaient la dépouille dAlroy, les mains croisées sur une tunique blanche aux allures daube. Était-ce celle quil avait lors de son couronnement?


  Tête basse, Gavin tenait son épée par la lame, la levant comme une croix.


  Derrière lui, les deux archevêques transpiraient à grosses gouttes avec leur chape et leur mitre.


  Les chevaliers qui portaient Alroy descendirent lescalier de la cour. Javan et Rhys Michael prirent place derrière le mort, la cour entière se joignant bientôt à la procession funèbre.


  Seul le glas troublait le silence.


  La basilique était bondée. Si le soleil ny pénétrait pas, la chaleur restait étouffante. Javan sétait attendu à une épreuve; la combinaison de nombreux cierges, dun excédent dencens et de fidèles confinés dans un espace trop peu aéré dépassa de beaucoup ses prévisions. Dautant quil devait aussi composer avec son chagrin et avec un conseil dAccession… Sa tunique collée à la peau par la sueur, le prince avait du mal à respirer.


  Larchevêque Oriss, qui navait certes pas loreille musicale, sacquitta dun Requiem passable avec un chœur réuni à la hâte.


  Javan, Rhys Michael et leurs chevaliers sagenouillèrent pieusement. À travers les hautes fenêtres à claire-voie, le soleil nimbait le catafalque tendu de noir. Les six chandeliers, pourtant massifs, pâlissaient en comparaison. À la tête du catafalque, la Couronne de Gwynedd brillait sur son coussin écarlate; des volutes dencens senroulaient autour des croix et des feuilles de chêne. Sur la dépouille dAlroy, le comte Tammaron avait posé lÉpée dÉtat, la garde glissée sous les mains croisées du défunt.


  Après la messe, flanqué de ses chevaliers, Javan se réfugia dans les appartements de Rhys Michael. Débarrassé de sa tunique de deuil, il laissa Charlan le rafraîchir avec une éponge. Puis il se plongea la tête dans leau. Robear le poussa à se restaurer: du pain, du fromage et une cuisse de chapon rôti; avec les épreuves qui lattendaient, et malgré son manque dappétit, Javan ne se fit pas prier.


  Il finit avec une chope de bière, puis examina la liste que Jason avait dressée en vue du conseil. Enfin, il lut et relut un texte vital pour la suite des événements.


  Certains problèmes dordre législatif devraient ensuite être vus en détail…


  Une fois rhabillé, Javan laissa Rhys Michael lui ceindre le front dune couronne en or repoussé qui avait appartenu à Alroy.


  Javan se regarda dans le miroir de métal poli que lui tendait Charlan.


  Le jeune homme inspira à fond.


  Ai-je lair dun roi, mon frère?


  Rhys Michael acquiesça.


  Voyons ce que le conseil en pensera.


  Dans le couloir, vingt chevaliers attendaient Javan. Tous armés et prêts au combat. Le jeune homme reconnut un des capitaines dUdaut. Pour un bon tiers, il sagissait des hommes qui lavaient ramené de lArx Fidei. Près deux se tenaient un inconnu aux cheveux argentés et le baron au nez crochu.


  Voilà le seigneur Jerowen Reynolds, Sire, murmura Charlan à loreille de Javan. Le baron, comme vous le savez, est Étienne de Courcy. Derrière lui, son fils, Guiscard.


  Je devrai peut-être ma couronne aux de Courcy, souffla-t-il. Cest un juriste?


  Oui, Sire. Ainsi que le seigneur Jerowen. Les de Courcy ont travaillé avec lui aux documents dont je vous ai présenté tantôt le résumé.


  Devant lhéritier du trône, les chevaliers sinclinèrent avec déférence.


  Mes seigneurs…, fit Javan.


  Jason intervint dans un souffle:


  Nous ferions mieux dentrer, mon suzerain. Le conseil a déjà eu une demi-heure pour fourbir ses armes.


  Javan eut un sourire mauvais.


  Il en a eu lénergie malgré la canicule? Mais vous avez raison. Puissent tous vos vœux maccompagner, mes seigneurs.


  Les chevaliers seffacèrent sur son passage; à moins que leur intervention ne simpose, ils resteraient dans le couloir.


  Au signal de Charlan, Tomais et Bertrand poussèrent les portes.


  La salle du conseil offrait un peu plus de fraîcheur que le reste du château.


  Les conversations menées à voix basse sinterrompirent quand le prince entra.


  Refusant de se laisser intimider, Javan avança. La pièce lui était familière avec ses lambris en chêne doré, sa voûte imposante et son décor de ciel étoilé pailleté dor. À gauche, des fenêtres donnaient sur les jardins ensoleillés.


  Javan traversa la salle pour aller sasseoir à la table du conseil.


  Sans hâte, boitant à peine, il longea délibérément les fenêtres ensoleillées afin que ses adversaires plissent les yeux pour le regarder. Rhys Michael sinstalla à un bout de la table. Javan prit place sur le siège royal à haut dossier.


  Le comte Tammaron et larchevêque Hubert sinclinèrent. LÉpée dÉtat reposait sur la table, la garde pointée vers Javan. Cétait un des grands symboles de la souveraineté haldane.


  Lhéritier porta ses doigts à ses lèvres avant de les poser sur les quillons. Puis il fit signe au conseil de prendre place.


  Les choses ne se présentaient pas aussi mal quil lavait craint. Murdoch et Rhun étaient absents  et ils comptaient parmi ses pires ennemis. À la senestre de Javan, larchevêque Oriss et le seigneur Udaut étaient assis après Tammaron. Manfred MacInnis se tenait à sa dextre.


  Entre Manfred et Udaut siégeait un homme que Javan navait plus vu depuis trois ans. «Frère Albertus» avait été jadis Pierre Sinclair, comte de Tarleton. Après avoir légué son comté à son fils aîné, il était devenu le grand maître des Equites Custodes Fidei  les Chevaliers des Gardiens de la Foi.


  Un piètre substitut, en vérité, du grand maître des Michaelites: le défunt Jebediah dAlcara.


  En face dAlbertus siégeait le fondateur des Custodes Fidei, le responsable direct de la persécution des Derynis depuis cinq ans… Paulin de Ramos. Il avait renoncé à la mitre pour devenir vicaire général du nouvel ordre religieux. Né Sinclair, il était le frère cadet, dAlbertus. Tous deux étaient les beaux-fils de Tammaron par le premier mariage de sa femme. Jusquà quel point étaient-ils proches de leur beau-père? En tout cas, ils sentendaient comme larrons en foire.


  Les revoir donna la nausée à Javan. Dire que son frère jumeau avait dû composer avec eux!


  Charlan sassit sur un tabouret à la dextre du jeune homme; Jason fit de même à sa senestre, lui tendant lordre du jour.


  Mes seigneurs, commença Javan, je vous sais gré de votre diligence. Que le chef du protocole ouvre la séance.


  Il sattendait à voir Manfred réagir, puisque le bâton divoire se trouvait près de lui. À sa consternation, Albertus se leva, le salua, et prit le bâton de la main droite. Lhéritier du trône se souvint quAlbertus portait lépée à droite, donc quil était gaucher.


  Le grand maître des Custodes sadressa au conseil dune voix martiale.


  Mes seigneurs, je déclare ouvert le premier conseil dÉtat suivant le trépas de notre bien-aimé roi Alroy Bearand Brion Haldane. Que la Justice tempérée par la Compassion guide tous nos jugements. Ainsi soit-il.


  Lhomme se rassit.


  Ainsi soit-il, reprirent les conseillers dune seule voix.


  Ce nétait pas la formule adéquate. Lomission délibérée du nouveau roi était un défi à relever sans attendre. Sinon, tout était perdu.


  Seigneur Albertus, dit Javan, je croyais que Manfred MacInnis était encore le sénéchal de ce royaume. De plus, puisquil sagit dun conseil dAccession, la coutume veut quon nomme le nouveau roi après le défunt. Veuillez rectifier ce manquement à la règle.


  Avec une lenteur délibérée, Paulin, et non Albertus, se leva. Il garda les yeux rivés sur Tammaron.


  Messire chancelier, tant que le problème de la succession ne sera pas réglé, le seigneur Albertus ne pourra accéder à la requête de frère Javan.


  Le roi serra les dents. Cétait donc ainsi quils entendaient mener la partie! Remettre sur le tapis les «vœux» de Javan…


  Jugulant sa colère, le prince observa son ennemi, prêt à recourir à une Lecture de Vérité.


  Puisque le père Paulin nétait pas présent ce matin, il na pas assisté à notre conversation sur la nature temporaire de mes vœux. Mon engagement ne constituait pas un obstacle à la royauté mais au mariage. Sans compter que de tels vœux peuvent bénéficier dune dispense, comme ce fut le cas avec mon père. Pour ce qui est de leur teneur, demandez à larchevêque Hubert sil a jamais été question dun acte définitif.


  Paulin sourit et fit un geste vers la porte.


  Mon sage et généreux bienfaiteur, larchevêque-primat de Gwynedd, na pas à répondre à de telles choses. Anticipant sa réserve, jai prié le père Marcus Concannon, notre chancelier chargé des séminaires, dapporter la transcription des vœux prononcés par frère Javan depuis son entrée à lOrdo Custodes Fidei. Veuillez donc, père Marcus, rafraîchir la mémoire de frère Javan. Je vous assure, mes seigneurs, que de tels vœux lengageaient définitivement au célibat et à la renonciation.


  Le prêtre qui sortit de lombre semblait banal. Il tendit des feuilles de parchemin à Javan. Sans surprise, le jeune homme découvrit des vœux quil navait jamais prononcés  de subtiles modifications que la plupart des gens ne remarqueraient pas…


  Jason claqua des doigts.


  Jerowen, Étienne…


  Il sagissait des seigneurs les plus versés dans le domaine juridique. Jerowen déroula devant Javan les documents quil avait préparés dans léventualité dun tel litige.


  Voilà les vœux que vous avez prononcés, Sire, souffla-t-il, en désignant les différences. Un ami présent lors de la cérémonie en a fait une transcription fidèle. Sur mon honneur, je vous le jure, il ny a aucune erreur possible.


  Aucune…


  De quoi sagit-il? fit Hubert, tendant loreille.


  Javan réfléchit. À moins que le témoin en question nait été deryni, ou interrogé ensuite par un Deryni…


  Jerowen lest-il?


  Javan étendit ses perceptions mentales. Non, Jerowen était bien humain.


  Ou ses boucliers étaient excellents…


  Léventualité donna une idée au prince. Sans aucun doute, Jerowen disait la vérité. Au contraire de Paulin de Ramos… Pourquoi ne pas faire appel à un Deryni pour démasquer le mensonge? Ou au moins en menacer le camp adverse?


  Messire Robear…


  Javan chuchota ses instructions à loreille du chevalier. Impassible, celui-ci acquiesça et sen fut. Mimant une assurance quil était loin davoir, Javan revint à la comparaison des deux dossiers.


  Puis il décida de prendre le taureau par les cornes et engagea le duel verbal avec le vicaire général des Custodes.


  Comme larchevêque Hubert le confirmera sûrement, jai beaucoup interrogé ma conscience et je me suis livré à de profondes méditations avant de mettre à lépreuve ma vocation religieuse. Alors, est-il concevable que jaie prononcé des vœux définitifs? Surtout sachant que mon frère, très malade, mourrait probablement sans héritier?


  Paulin le toisa avec un souverain mépris.


  Vous êtes le fils de votre père, frère Javan. Le feu de la vocation le consumait.


  Pourtant, il y renonça pour remplir son devoir.


  Parce que nul autre ne le pouvait! Vous avez un autre frère.


  Demandez-lui donc si jai lintention dabdiquer en sa faveur  ou si lui veut mévincer du pouvoir!


  Avant que Paulin puisse réagir à cette suggestion, les portes se rouvrirent devant Robear et Oriel.


  Le chevalier guida vers Javan le Deryni qui semblait aussi réticent queffrayé.


  Dites donc! sinsurgea Hubert. Maître Oriel est au service de Tammaron et au mien…


  Ses talents sont requis dans lintérêt commun, coupa Javan. (Il communiqua mentalement ses instructions au Deryni.) En fait, je pourrais fort bien lattacher à mon service. Ne fait-il pas office de guérisseur royal depuis des années? Auriez-vous une objection, archevêque? Comte Tammaron?


  Sans leur donner le loisir de répondre, il continua.


  Pour lheure, seule la vérité nous intéresse. Le père Paulin a mis en doute lexactitude de mes souvenirs. Si un monarque est incapable de se rappeler ses promesses, il nest pas digne de régner. Maître Oriel, placez-vous à ma dextre, que le père Marcus et moi puissions bien vous voir. Et dites-moi sil sécarte de la vérité.


  Javan prit les documents quavait produits Marcus et plongea son regard dans le sien.


  Ai-je en main la transcription exacte de mes vœux, mon père? Avant de répondre, gardez à lesprit que maître Oriel saura si vous mentez et nous en informera.


  Marcus avait pâli; après un coup dœil nerveux vers Oriel et Paulin, il répondit:


  Je nai pas… fait cette transcription en personne, mon seigneur.


  Petit malin, songea Javan en interrogeant du regard Oriel, qui répondit par un signe discret. Il connaît les limites dune Lecture de Vérité et il sait comment éviter les mensonges flagrants. Voyons si on peut contourner la difficulté.


  Qui la faite? demanda le roi.


  Le malaise du prêtre augmenta.


  Jimagine quune des personnes présentes sen est chargée, mon seigneur.


  Une évidence qui napprenait rien à personne…


  Qui vous a donné cette transcription, mon père?


  Elle venait de la Chancellerie, seigneur.


  Une fois encore, le prêtre évitait le parjure en répondant à côté.


  La Chancellerie de votre Ordre? continua patiemment Javan.


  Oui, seigneur.


  Et savez-vous qui lavait faite? Pas de nom. Pas encore. Je veux simplement savoir si vous le savez.


  Vaincu, le prêtre murmura:


  Oui, seigneur.


  Enfin!


  Très bien. Alors, qui vous a transmis cette transcription?


  Je… préférerais ne pas répondre, seigneur.


  Vous métonnez peu… Dois-je enjoindre votre supérieur de vous lordonner, mon père? (Son regard se posa sur Paulin, qui fulminait.) Ou serait-ce vous parjurer tous deux?


  Des hoquets de surprise sélevèrent. En faisant fi, Javan pressa son avantage.


  Quen dites-vous, messire le vicaire général? Vous étiez présent lors de mes vœux. Avez-vous fourni cette transcription inexacte au père Marcus en lui enjoignant de la présenter comme un document authentique?


  Vous navez pas à poser cette question, maugréa Paulin.


  Permettez-moi den disconvenir. Quel motif a pu vous y pousser? Vous vous êtes donné bien du mal pour mécarter du trône. Jugez-vous mon frère cadet plus malléable que moi  surtout sil vous devait sa couronne?


  Vous navez pas à exiger des réponses de moi, cracha Paulin.


  Et vous nêtes pas en droit de me dire ce que je puis ou non demander! (Dun index tremblant, Javan désigna les parchemins.) Vous avez préparé des faux afin de me rendre inéligible. Devant Dieu tout-puissant et devant ce conseil, je jure solennellement quil ne sagit pas des vœux que jai prononcés!


  Bondissant sur ses pieds, il prit lépée haldane quil dégaina, embrassa la garde où était enchâssée une sainte relique puis tint larme devant lui comme une croix.


  Sur cette épée qui fut celle de mon père puis de mon frère, sur lauguste lignée de mes aïeux, sur tout ce que je tiens pour sacré, je jure que mon intention a toujours été dhonorer mes devoirs royaux et de monter sur le trône si Alroy venait à mourir sans héritier.


  «Ce que jai fait avec lOrdo Custodes Fidei visait à me préserver de ceux qui nauraient pas hésité à méliminer durant mes jeunes années. Je confesse volontiers que mes intentions nétaient pas pures et que jai agi sans véritable vocation religieuse. Mais cela est une affaire de conscience entre mon confesseur et moi, non un sujet de débat. Je me plierai volontiers à toute procédure administrative que monseigneur larchevêque jugera nécessaire à ma dispense. Mais sachez-le: je me présente devant vous comme un roi légitime!


  Pour mieux souligner la solennité de linstant, il frappa la table de la pointe de lépée, entamant le bois.


  Ceux qui se sentent incapables de reconnaître ma légitimité peuvent se retirer immédiatement  de ce conseil et du royaume de Gwynedd!


  Bien parlé! sécria Rhys Michael, bondissant à son tour sur ses pieds.


  Brandissant un poing, Jason cria:


  Dieu sauve notre roi Javan!


  Charlan, Jerowen, Étienne de Courcy, Robear, Bertrand et Tomais reprirent la phrase en chœur.


  Le connétable Udaut les imita, martelant la table du poing. Cétait lunique membre du conseil sur qui Javan savait pouvoir compter. Tammaron, Oriss et Manfred durent suivre. Hubert se leva. Albertus  qui navait pas dû être à son aise avec des chevaliers en armes non loin de lui  se leva à son tour avec une réticence marquée.


  Paulin fut le dernier à quitter son siège.


  Le cœur battant, Javan écouta les acclamations mourir. Lâchant lépée quil avait trop serrée, il vit que sa main droite était en sang, comme il sy attendait.


  Il reposa larme, acceptant le mouchoir que lui tendait Robear. Une simple intervention dOriel aurait suffi à faire disparaître ses entailles. Mais Javan avait conscience quil valait mieux ne pas trop mettre en avant le Deryni.


  Rasseyez-vous, je vous prie, mes seigneurs.


  CHAPITRE 8


  Les lèvres justes gagnent la faveur du roi, il aime qui parle avec droiture.


  Proverbes, 16, 13


  Après dorageux débuts, la suite fut presque anodine. Tandis que Paulin fulminait dans son coin, Albertus rouvrit le conseil en utilisant la formule adéquate, qui reconnaissait Javan comme le nouveau souverain de Gwynedd. Ainsi que lexigeait la coutume, tous les conseillers offrirent leur démission. Javan ne répondit rien  même si lenvie daccepter ne lui manquait pas en ce qui concernait Paulin et Albertus. Sil avait osé, il les aurait volontiers livrés au bourreau.


  Les autres représentaient un moindre mal. Les deux archevêques occupant un siège de conseiller du fait de leur rang épiscopal, on ne pouvait les renvoyer. Quoique méprisable sur un plan personnel, Hubert pouvait être contrôlé. Oriss faisait à peu près ce quon lui disait, se soumettant à quiconque détenait le pouvoir.


  Pour linstant, Javan garderait Tammaron et peut-être Manfred. Les deux personnages ne manquaient pas de talents politiques; ils sétaient montrés souples, renonçant à leurs plans presque de bonne grâce. De plus, Tammaron avait toujours fait preuve de gentillesse envers Javan et ses frères, y compris à lépoque où Rhun et Murdoch sétaient montrés sous leur pire jour.


  Manfred était un sénéchal raisonnablement compétent. Mais pourquoi diable avait-on voulu le remplacer par Albertus? Une autre tentative du clergé pour sarroger le plus de pouvoir possible? Javan en aurait le cœur net.


  Udaut avait déjà prouvé sa loyauté. Compétent et discret, il avait successivement servi Cinhil puis Alroy.


  Héritier présomptif et majeur, Rhys Michael siégerait également, cela allait de soi.


  Restaient les conseillers actuellement absents de la cour…


  Le baron Hildred ne poserait aucun problème. Ce petit homme aux jambes arquées sintéressait bien plus aux chevaux quà la politique. Ami fidèle des princes haldanes, il fallait espérer quil le demeurerait.


  Idem pour Fane Fitz-Arthur. Fils et héritier du comte Tammaron, il avait contracté un brillant mariage avec lhéritière de Cassan et faisait de rares apparitions à la cour. Selon les volontés du prince Ambert Quinnell, antérieures au mariage, Cassan était devenu un duché rattaché à la Couronne à la mort de son dernier prince. Fane et la princesse Anne sétaient ainsi hissés au rang ducal. Trois ans plus tôt, à la naissance du premier fils dAnne, lajout dun codicille avait transmis au garçon, baptisé Tambert, la succession directe. Techniquement, Fane et Anne étaient les co-régents du duché jusquà la majorité de leur fils. Dans les faits, Fane disposait de toute la puissance politique dun duc tant que son fils restait mineur.


  Léquivalent dune régence.


  À un moindre degré, Bonner Sinclair, devenu comte de Tarleton, était également accaparé par ses affaires. Bien sûr, si les choses se gâtaient, il soutiendrait son père, désormais connu sous le nom de seigneur Albertus.


  Restait les deux chefs des Custodes, ainsi que Rhun et Murdoch. Javan se refusait à garder longtemps les deux frères, même sil était résolu à les supporter plutôt que de les laisser comploter à leur aise dans-son dos. Quand les intentions du roi vis-à-vis des Derynis seraient connues, ils feraient tout pour contrarier ses projets. En attendant…


  Rhun et Murdoch étaient une autre paire de manches. Ces deux-là seraient fort dangereux.


  Tout cela laissait à Javan le loisir de nommer cinq ou six conseillers de son choix. Il devrait sentretenir avec les candidats avant de se prononcer.


  Une fois son autorité établie, Javan eut soin de renvoyer au plus vite Oriel à ses devoirs afin de ne pas aggraver la tension. Dans de telles assemblées, les mensonges diplomatiques étaient nécessaires au déroulement harmonieux des débats.


  Lordre du jour concernait avant tout les funérailles. La mort dAlroy nétant pas une surprise, les dispositions générales avaient dores et déjà été prises. Le défunt en personne avait fait part de certains souhaits à Rhys Michael. Javan déclara dun ton sans réplique quils seraient respectés à la lettre. En moins dune heure, tous les détails furent réglés.


  Puis Javan refusa de fixer la date de son couronnement avant la prochaine session, le mardi suivant.


  Quand Oriss insista, il répondit:


  Je dois dabord inhumer mon frère en terre consacrée. Ne pouvez-vous respecter un mort?


  Personne ne relança la question.


  Merci, mes seigneurs, conclut Javan, espérant en finir. Vous mexcuserez de ne pas me joindre au banquet, ce soir. La journée a été longue. Ceux qui désirent un entretien demain peuvent demander un rendez-vous auprès de messire Jason.


  Il remit lépée haldane au fourreau et se leva, rejoignant ses hommes.


  Le soleil était bas dans le ciel quand le roi regagna les appartements dAlroy, désormais siens. Dans la petite salle jouxtant la chambre, Charlan avait préparé un souper. La pièce fut vite envahie. Malgré la chaleur, personne ne songea à sen plaindre.


  Nul ne sintéressa à la nourriture. En revanche, le vin coula à flots  sans enivrer quiconque. Lassemblée se mua en conseil impromptu; chacun se présenta à son nouveau suzerain et linforma de ses talents, de ses ressources et de ses liens familiaux susceptibles dêtre utiles.


  Puis Javan commença à accuser la fatigue. Il se ressentait des épreuves quil venait de traverser. Oriel vint soigner sa coupure à la main, mais il sabstint de traiter sa lassitude.


  Ne veillez pas trop, Sire. Il vous faut une bonne nuit de sommeil. Quils reviennent vous voir demain matin.


  Javan ne put plus contenir ses bâillements. Il lutta contre la fatigue pour écouter ceux qui prenaient fait et cause pour lui.


  Plus il apprenait à les connaître, plus il trouvait dignes dintérêt Jerowen Reynolds et Étienne de Courcy. Il les intégrerait au conseil.


  Quand Robear fit sortir tout le monde, de Courcy sattarda.


  Mon suzerain, jaimerais vous parler. Vous devez être épuisé, mais cest capital. Et confidentiel.


  Ne cherchant plus à cacher ses bâillements  tout le monde se croyait détenteur de secrets de la plus grande importance , Javan prit un des bougeoirs alignés sur le manteau de cheminée. Résigné, il invita le baron à le suivre dans sa chambre.


  Vous voyez combien je suis las, messire. Jimagine que ce que vous avez à dire est en effet essentiel.


  Le baron sourit; son regard noir avait lacuité de celui dun aigle.


  Vous êtes mon suzerain. Ma famille et moi désirons vous servir.


  Bâillant de plus belle, Javan hocha la tête avec courtoisie et posa son bougeoir sur la table de chevet. Son lit lui tendait les bras.


  QuÉtienne en arrive vite au fait!


  Voilà pourquoi je viens à vous, mon prince, continua le baron, lui prenant la main où brillait lAnneau de Feu. Demain  jignore à quelle heure , mon fils Guiscard vous apportera le message que vous devez guetter avec impatience, même si vous ignoriez que les choses pouvaient aller si vite…


  Soudain, Javan sentit une présence psychique toucher ses boucliers. Tout à fait réveillé, il leva des yeux ronds vers Étienne. Le baron sourit.


  Vous ne risquez rien, mon prince.


  Mais… qui vous envoie? Est-ce…?


  Il risqua une sonde… et se heurta à des boucliers mentaux.


  Pas de noms, Sire, murmura Étienne. Mais lisez dans mes pensées. Je sais que vous le pouvez. Je suis votre vassal; demandez-moi tout ce que vous voudrez. Ma vie, et plus encore… Mon fils pense de même. Nous vous sommes dévoués corps et âme. Quand Guiscard sollicitera un entretien demain, laissez des instructions pour quil soit immédiatement conduit en votre présence. Et écoutez-le, de grâce. Vous ne regretterez pas une minute du temps que vous lui aurez accordé!


  Chaque parole était sincère.


  Étienne de Courcy, un Deryni! Comment avait-il réussi à garder un tel secret? Javan nen avait pas la moindre idée.


  Votre fils… viendra à moi? répéta-t-il, le regard rivé dans celui de son interlocuteur.


  Étienne se pencha pour lui embrasser la main.


  Oui, mon suzerain. Guiscard. Que Dieu veille sur votre sommeil. Si vous avez besoin de moi cette nuit, il suffira de menvoyer chercher…


  Il se retira. Javan le regarda partir et sursauta quand son frère vint lui toucher lépaule.


  Quelque chose ne va pas? senquit Rhys Michael, avec un regard inquiet vers le baron.


  Non. Je suis las, voilà tout.


  Que voulait de Courcy?


  Massurer encore de sa loyauté, lâcha Javan avec un autre bâillement. Doux Jésus… Si je ne file pas au lit de ce pas, il faudra my porter!


  Se frottant les yeux, il alla sallonger en boitillant. Puis il fixa le ciel de lit. Avec un soupir, il se rassit et délaça ses bottes. Rhys Michael laida.


  Qui est de garde cette nuit, Rhysem? Le sais-tu?


  Charlan et Bertrand, cest sûr. Jason ou Robear peut-être. Veux-tu que je reste?


  Débouclant sa ceinture, Javan réfléchit. Plus précisément, il essaya… Son cerveau et ses doigts ne lui obéissaient plus.


  Serait-ce une bonne chose, Rhysem? Aujourdhui, jai contrarié de puissants seigneurs. Si lun deux décidait de méliminer, il vaudrait mieux que tu ne restes pas. Cela dit, ta présence les dissuaderait peut-être… Le désires-tu?


  Rhys Michael hocha la tête.


  Jai peur, Javan. Tant de changements dun coup… Comment savoir ce que lavenir nous réserve? En tout cas, je nai nulle envie de dormir seul cette huit!


  Alors viens. Ça ne me dit rien non plus.


  Quand Charlan revint tirer les couvertures, il trouva les deux frères ensemble, Javan sur le dos, lair plus inconscient quendormi, et Rhys Michael recroquevillé près de lui, la tête enfouie sous un bras.


  Charlan fit signe à Bertrand dapporter sa paillasse. Il posa lépée haldane à la tête du lit, comme le voulait la coutume, puis il plaça son matelas près de la fenêtre. Jason sinstalla dans la pièce attenante; Robear montait déjà la garde dans le couloir.


  Assuré que toutes les précautions étaient prises, Charlan ferma la porte et coinça un siège sous le loquet. Son épée posée près de lui, Bertrand lança:


  Ça ne vous gêne pas de prendre le premier tour de garde?


  Charlan secoua la tête.


  Quand jétais lécuyer de Javan, je veillais souvent avec lui dans la chapelle. Nous somnolions à tour de rôle et parfois ensemble. Mais cette nuit, soyez assuré que je garderai lœil ouvert!


  Bertrand eut un petit rire.


  Quand jétais son écuyer, Javan nétait pas encore dans sa phase de piété! Vous navez jamais réalisé quil jouait la comédie?


  La jouait-il vraiment? Tout nétait pas que faux-semblants. Néanmoins, je ladmets volontiers, son attitude était en grande partie dictée par le souci de survivre. Où aurait-il mieux été protégé ces dernières années quà lombre dun cloître? Il sest du même coup forgé une solide éducation  et pas seulement livresque!


  Je naurais pas eu les tripes dagir comme lui. Surtout à seize ans! Tout porte à croire quil fera un brillant souverain.


  Peut-être, murmura Charlan. Mais dormez à présent. Je vous réveillerai dans quelques heures.


  Bertrand sallongea. Charlan éteignit toutes les bougies, sauf deux, et monta la garde, sinstallant sur le siège calé contre la porte.


  Dans le solarium du comte Manfred MacInnis, on navait pas fini de commenter les événements du jour.


  Udaut a toujours été lhomme lige du roi, quel quil soit, déclara le comte Tammaron à ses cinq compagnons. Quil ait pris fait et cause pour Javan ne ma guère surpris. En revanche, la vitesse avec laquelle le prince a rallié la jeune chevalerie à son étendard ma sidéré. Si la situation avait dégénéré, nous aurions pu nous retrouver en prison. Ou pire.


  Personne ne sattendait à ce quil prenne linitiative si vite, intervint Paulin. Je nimaginais pas quil riposterait sur la question de ses vœux en faisant appel à Oriel.


  Certes, bougonna Hubert, songeur. Que son premier recours face aux difficultés soit un Deryni naugure rien de bon. Il a constamment nié avoir gardé des contacts avec ses anciens amis derynis, mais cela peut être aussi faux que sa vocation religieuse. Ces deux derniers jours ont prouvé à quel point je métais fourvoyé.


  Les regrets ne mènent nulle part, rappela Paulin.


  Je crains que ma mauvaise interprétation des faits nait davantage compliqué la situation que vous ne le pensez, mes seigneurs. Depuis trois ans, nous avons laissé Javan se former à la plus rigoureuse discipline spirituelle avec lespoir que lobéissance monacale chasserait de son âme toute velléité séculière. Hélas, la discipline qui encourage une solide formation spirituelle favorise également le développement de la pensée indépendante. Autant dire que nous venons de créer un roi très dangereux! À lépoque, le pari semblait raisonnable. Si Alroy avait vécu, il aurait même pu porter ses fruits.


  Mais la question ne se pose plus, rappela Paulin. Selon la loi, que ça nous agrée ou non, Javan est lhéritier légitime du royaume. Autant nous en accommoder et réviser nos plans en conséquence. Les prochains jours, les funérailles retiendront lattention générale. Profitons de ce que Javan aura lesprit ailleurs pour glaner le plus dinformations possible. Quelles sont ses intentions, ses méthodes, ses forces et ses faiblesses?


  La jeunesse et le manque dexpérience devraient le limiter, observa Oriss. Intellectuellement, il peut se révéler un formidable adversaire. Nous lavons vu cet après-midi. Mais en cas de confrontation physique, il na que seize ans, ne loublions pas.


  Jai déjà vu des guerriers redoutables de cet âge-là, maugréa Manfred. Quand je pense aux chevaliers que Javan avait réunis devant la chambre du conseil… Admettez que ce nétait pas un mince exploit pour un prince évincé de la cour depuis des années!


  Bah, ces hommes ont moins de trente ans et ils nont guère fait de campagnes! répliqua Albertus, méprisant. Par bonheur, Gwynedd na pas connu de guerre assez récente pour que sa jeunesse ait dû prématurément subir lépreuve du fer. Quelques-uns savent à quoi ils sengagent, bien sûr: Udaut, les capitaines vétérans, les seigneurs Jason et Robear… Mais ils restent en petit nombre et leur expérience est des plus limitées.


  Comme celle de Javan, répéta Hubert. Trois ans dans un cloître ont pu le préparer à régner sur le plan intellectuel, mais ça ne la nullement habitué aux exercices physiques. Il na suivi aucune formation guerrière. En dautres termes, il nest pas rompu à la violence et à leffort. Sans parler de son infirmité.


  Ne comptez pas trop là-dessus, maugréa Tammaron.


  Comment? demanda Oriss.


  Après sa rude chevauchée de lArx Fidei à Rhemuth, il ne boitait pas autant que jaurais cru. Avant, il aurait été bon pour plusieurs jours de lit, même avec les soins dun guérisseur. Le facteur physique na peut-être pas limportance que nous lui accordons.


  Claudiquer moins ne lui donnera pas la formation martiale qui lui fait défaut, ironisa Albertus.


  Certes, mais jusquici, son manque de mobilité lui avait imposé des contraintes, répliqua Manfred. Souvenez-vous que Murdoch et moi supervisions lentraînement des princes. À cheval  et cest un cavalier remarquable , il était tout à fait habile à manier lépée. Et cela remonte à trois ans. Dans un avenir proche, je ne le vois pourtant pas diriger une armée contre nous. Quant à se défaire dun ennemi qui voudrait le frapper dans le dos…


  Allons! sécria Tammaron. Je refuse dentendre ça! Nous parlons du roi, mes seigneurs.


  Un souverain qui se révèle déjà difficile à manipuler! semporta Hubert. Mais trop de hâte nuit. Seigneur Manfred, je vous saurai gré de garder pour vous semblables commentaires. Javan est le roi; il peut encore comprendre les réalités incontournables du pouvoir. Qui sait? Les choses sarrangeront peut-être delles-mêmes. Entre-temps, allons dormir. Ce monarque de seize ans sannonce déjà bien plus remuant que son jumeau…


  Oriss et Tammaron prirent congé; Hubert fit signe aux deux chefs des Custodes de rester. Manfred ferma la porte.


  Jaimerais vous faire part dun… plan durgence, disons, précisa Hubert.


  De quel genre? senquit Paulin, échangeant un regard avec son frère Albertus.


  Il mest venu à lesprit que si nous ne pouvions gagner le nouveau roi à nos vues, le prochain pourrait être plus… accessible à nos suggestions.


  Sauf votre respect, archevêque, dit Albertus, jai peine à croire que laisser Rhys Michael appeler Javan ait été une démonstration de votre ascendant sur lui.


  Je vous laccorde volontiers, admit Hubert. Alors nous contrôlerons son fils. Souffrez que je vous confie les secrets du confessionnal, mes chers frères… Depuis peu, le prince Rhys Michael Haldane connaît les affres de la passion. Lobjet de sa toquade nest autre que la délicieuse pupille de mon frère: dame Michaela Drummond.


  Aussitôt conscient des possibilités dun tel mariage, Albertus siffla entre ses dents. Paulin secoua la tête.


  Javan napprouverait jamais.


  Avec de la chance, il nen saura rien avant quil ne soit trop tard. Depuis six mois, jencourage cette union. Le deuil obligera le prince à plus de retenue, mais ça le dissuadera aussi de se confier à Javan. Jai… suggéré à Rhys Michael que son frère accueillerait plutôt mal cette nouvelle. Après une vie cloîtrée, comment comprendrait-il les tourments et les joies de la chair? Il pourrait même nourrir quelque ressentiment envers un frère libre de courtiser à sa guise…


  Souriant, Paulin secoua la tête.


  Vous avez associé toutes les angoisses de la passion juvénile aux vieux préjugés sur le célibat monacal. Les profanes comprennent rarement de quoi il retourne vraiment.


  Eh bien, continua Hubert avec entrain, Rhys Michael est un profane! Tant mieux si ça lempêche davertir Javan de ses projets avant dy être obligé… Si nos tourtereaux bousculent les convenances et que la jeune fille se laisse engrosser avant ses noces, nous naurons aucun scrupule à célébrer cette union avec la pompe voulue.


  Le prince aura quinze ans en septembre, rappela Albertus. Et la mariée est plus jeune encore. Il faudra peut-être patienter.


  Pas trop, mon ami! ricana Hubert. Nos amoureux sont pleins de sève, et le prince se pâme damour pour sa mie… À peine se retient-il de létouffer de baisers… Le prêtre que je suis a dû fermer les yeux avec indulgence. Je ne lai guère incité à maîtriser ses instincts, je lavoue… Oserais-je espérer votre absolution, père Paulin?


  Ego te absolvo…, récita Paulin avec un sourire complice.


  Espérons que ça marchera avant que Javan découvre le pot aux roses, dit Albertus. Vous avez peut-être convaincu Rhys Michael que «mieux vaut se marier que se pâmer damour», mais sitôt quun nouvel héritier sera en vue, Javan comprendra les implications politiques.


  Alors accablons-le dautres problèmes jusquà ce quil soit devant le fait accompli, conclut Hubert. Rien nempêchera plus son couronnement, je le crains. Je doute tout autant quil se laisse guider par les conseils avisés de ses ministres…


  «Jespère me tromper. Jaimais bien ce garçon. Mais si jai raison, notre plan durgence devra assurer quun des Haldanes  Rhys Michael de préférence  ait un héritier dans les plus brefs délais. Une fois la succession assurée… Eh bien, les accidents arrivent… Surtout avec de fougueux jeunes gens.


  «Plus dune fois dans lhistoire, les couronnes sont revenues à des nourrissons… que des régents expérimentés se font un devoir de guider jusquà leur majorité.


  Il sautorisa un sourire suffisant.


  Tous arborèrent vite le même.


  CHAPITRE 9


  Lhomme avisé cèle son savoir.


  Proverbes, 12, 23


  Dans la matinée du samedi, la chaleur réveilla Javan. En sueur, la tunique collée à la peau, il constata quil était seul. Dans la pièce voisine, il entendit des conversations à voix basse.


  Basculant sur le dos, il promena son regard dans la chambre.


  Tendant une main, il attrapa le fourreau posé près de la tête et posa la joue contre la garde de lÉpée dÉtat.


  Je suis vraiment le roi… Et maintenant? Père, quavez-vous fait à vos fils la nuit de votre trépas? Que mavez-vous fait? Jai besoin daide. Joram est lunique témoin vivant de cet événement. Jai besoin de le voir…


  Soudain, il se remémora sa conversation avec Étienne de Courcy.


  Le Deryni de Courcy.


  Son fils est censé mapporter un message de la plus haute importance! Guiscard serait-il mon contact avec Joram? Est-ce ainsi que je suis supposé tout régler?


  Galvanisé par cette pensée, il remit lépée en place puis se leva. Sa tunique de nuit échangée pour une autre, il passa dans la pièce voisine. Rhys Michael ny était pas. Attablés devant un solide petit déjeuner, Bertrand et Charlan relevèrent la tête. À lautre bout de la table, Robear, Jason, Jerowen Reynolds et Étienne de Courcy étudiaient des parchemins. Étienne rédigeait des notes.


  À lentrée du roi, tous se levèrent.


  Bonjour, Sire, dit Robear. Jespère que vous avez bien dormi.


  Merci, oui. La chaleur ma réveillé. Où est Rhys Michael?


  Il est retourné dans ses appartements pour se laver et se changer, dit Charlan. Je vous ai préparé un bain, ajouta-t-il en désignant une baignoire installée dans un coin de la pièce. Leau devrait être à la bonne température. Je doute que la vouliez très chaude.


  En effet. Merci. Personne na demandé à me voir?


  Étienne fit un signe discret de dénégation.


  Non, Sire, dit Jason. Nous peaufinons les documents que nous avons soumis hier à votre attention. Quand il vous plaira, une première liste de candidats au conseil dÉtat vous sera présentée. Mais procédez à vos ablutions et restaurez-vous dabord. Votre unique obligation, aujourdhui, est de veiller la dépouille de votre frère. Je vous recommande dattendre le soir…


  Entendu, murmura Javan.


  Après sêtre lavé, habillé et avoir satisfait son appétit, il prit place pour lire, questionner et sénerver à mesure que les heures passaient. Seuls les chevaliers qui lavaient ramené à Rhemuth vinrent lui rendre visite.


  Celui que Javan attendait se faisait désirer.


  Enfin, dans laprès-midi, un personnage au nez crochu se présenta: Guiscard de Courcy.


  Affectant de continuer à lire un texte, Javan le regarda du coin de lœil murmurer quelque chose à loreille de son père. Puis les de Courcy approchèrent.


  Sire, puis-je vous parler en privé? demanda Étienne.


  Bien sûr.


  Javan passa dans la chambre. Étienne referma la porte derrière eux.


  Sire, voilà mon fils, Guiscard de Courcy.


  Mon suzerain…


  La trentaine à peine, lhomme avait les cheveux, les yeux et le nez busqué de son père.


  Vous avez un message pour moi?


  Oui, Sire. Ce soir, alors que le château dormira, je vous conduirai à la basilique, dans la petite étude attenante à la sacristie où vous vous rendiez pour retrouver votre tuteur, le père Boniface. Ce dernier est mort, mais son successeur ne vous fera aucune difficulté. Jy ai veillé. Une fois là, je vous amènerai auprès dun ami.


  Le père Joram?


  Oui.


  Javan avança vers la fenêtre. Que savaient les de Courcy? Sils agissaient au nom de Joram, ils étaient dignes de confiance. De plus, ils savaient leur roi capable de Lecture de Vérité et détenteur de boucliers…


  Quels sont vos plans pour ce soir? lança-t-il, regardant la nappe dair chaud miroiter au-dessus de la capitale.


  Guiscard vint se camper près de lui, laissant Étienne surveiller la porte.


  Il faut que vous alliez vous recueillir à la basilique ce soir, Sire. Je vous accompagnerai. À lheure prévue, mon père sera de garde et pourra au besoin créer une diversion. Cela vous convient-il?


  Plus tard dans laprès-midi, un orage éclata, assombrissant le ciel. Si les pluies torrentielles apportèrent une fraîcheur bienfaisante, cela ne dura pas. Au coucher du soleil, laverse reprit peu avant que Javan sorte.


  La chaleur était encore étouffante. La température avait à peine baissé. Guiscard et Javan sétaient pourtant résignés au port de lourdes capes noires qui les aideraient à passer inaperçus.


  Charlan les accompagnait. Si le roi sortait seul avec un chevalier quil connaissait à peine, la chose attirerait lattention. Plus tard, les souvenirs de Charlan pourraient être brouillés. Javan avait informé Guiscard des contrôles établis dans lesprit du chevalier  sans en préciser lorigine. Que le Deryni les attribue à Joram ou à ses proches!


  Comme Guiscard lavait prévu, nul ne sétonna de voir le nouveau roi se rendre à la basilique après le départ des bonnes gens venus rendre un dernier hommage à lancien.


  Entré par la porte principale, le trio remonta laile latérale pour aller sagenouiller devant le catafalque. À la lueur vacillante des cierges, Javan discernait à peine la silhouette dÉtienne de Courcy. Tête basse, trois autres chevaliers montaient la garde dhonneur.


  Javan préféra ne pas trop penser à Alroy.


  En guise dadieu, il glissa une main sous le drap mortuaire et toucha les doigts de son jumeau. Le lendemain, Alroy serait placé dans un cercueil pour son ultime voyage vers les cryptes de la cathédrale.


  Javan ne le reverrait jamais…


  Le trio sortit par les portes à larrière de lédifice, Guiscard et Charlan sassurant que nul ne les épiait. Javan réactiva son contrôle psychique sur son ancien écuyer. Ainsi, il ne poserait pas de question sur ce quil verrait.


  Une fois dehors, ils contournèrent la basilique jusquà son extrémité est. La petite porte quils trouvèrent nétait pas verrouillée. Guiscard entra dans la sacristie. Peu après, il réapparut, faisant signe à ses compagnons.


  La petite étude navait pas changé. Seul lécritoire du père Boniface avait été enlevée. Lecclésiastique étendu sur la paillasse portait la tenue des Custodes Fidei.


  Après avoir refermé la porte à clé, Guiscard saccroupit près du dormeur et lui effleura les paupières.


  Son nom est Ascelin  un des pires fanatiques. Il est rattaché à linquisiteur général. Jadorerais le plonger dans un sommeil éternel si ça ne risquait pas déveiller des soupçons.


  Javan approcha. Il ne lui était pas venu à lesprit quun Deryni était capable de tuer ainsi. Ça donnait à réfléchir… Prenant son air songeur pour de leffarouchement, Guiscard lui fit un sourire rassurant.


  Ne vous inquiétez pas, Sire. Cest tentant, mais… Jamais je ne tuerais un homme dans son sommeil.


  Sans crier gare, Guiscard saisit Charlan par un poignet et domina son esprit. Les genoux du jeune homme se dérobèrent; ses yeux roulèrent dans leurs orbites. Javan et Guiscard le rattrapèrent et lassirent sur un tabouret, dos à la cheminée.


  Contrarié par le traitement réservé à son fidèle ami, Javan demanda:


  Était-ce vraiment nécessaire?


  Quoi?


  Cette violence! Tout était prêt. Il manquait une pichenette pour lui faire perdre conscience.


  Guiscard haussa un sourcil.


  Combien de fois avez-vous vu un Deryni faire cela?


  Assez souvent, répondit Javan, évasif. Peu importe. Charlan est un ami. Il na pas à être traité comme ce prêtre dont jai oublié le nom…


  Ascelin, répondit Guiscard avant de secouer la tête, incrédule. Jai peine à croire quun humain puisse me dire comment utiliser mes pouvoirs  fût-il le roi!


  Je travaillais avec un guérisseur aux méthodes subtiles. Vous ne me faites pas peur, mais je nai pas lhabitude de voir un Deryni intervenir si… brutalement.


  Si davantage dentre nous se montraient plus brutaux, peut-être nen serions-nous pas là! répliqua Guiscard. Et il nexisterait pas de Custodes Fidei pour exterminer ma race!


  Je naime pas ces gens plus que vous, chuchota Javan, et je suis en partie responsable puisque mon frère a permis la formation de cet ordre. Jentends bien y remédier rapidement  à condition que nous ne passions pas la nuit en arguties. Pourriez-vous me conduire auprès de Joram? Si cest bien le but de notre excursion?


  Décontenancé, Guiscard acquiesça.


  Je suis navré, mon prince. Je ne connais guère le sieur Charlan… Selon moi, mieux vaut être prudent que désolé.


  Il alla toucher laccoudoir dun prie-Dieu: une partie des lambris, à droite, coulissa. Guiscard se glissa dans la niche. Le roi le suivit puis lui tourna le dos.


  Le chevalier posa les mains sur les épaules de Javan tandis que les ténèbres les enveloppaient.


  Vous avez utilisé ce Portail, je crois, murmura Guiscard.


  Oui…


  Javan se prépara au transfert  une sensation peu agréable.


  Je sais que vous avez des boucliers, ajouta de Courcy. Dom Queron ma imploré de ne pas brusquer votre esprit… Après notre conversation à propos de Charlan, il est clair que vous en savez plus long quon ne me la dit… Jai usé de plus de force que nécessaire, cest vrai… Des suggestions pour notre transfert?


  Il parlait avec sincérité et sans ressentiment. Javan révisa son jugement sur le Deryni. Guiscard prenait beaucoup de risques pour son nouveau suzerain. Le prince se détendit et baissa ses boucliers.


  Quand nous nous connaîtrons mieux, notre relation sera plus facile. Faites comme si jétais entraîné. Si ça ne marche pas, vous aviserez.


  Fort bien. Quand vous voudrez.


  Javan ferma les yeux et autorisa le Deryni à établir les contrôles mentaux nécessaires à lutilisation dun Portail de Transfert. Il ne tenta pas de deviner leur destination, même sil avait sa petite idée.


  Après un moment de vertige, le roi rouvrit les yeux…


  … Sur une chambre familière en pierre de taille quil savait sise dans le sanctuaire michaelite.


  CHAPITRE 10


  Mais je vous instruis sur la puissance de Dieu, sans rien vous cacher des pensées de Shaddaï.


  Job, 27, 11


  Deux hommes les attendaient: Joram MacRorie et lévêque Niallan Trey. Les revoir en bleu michaelite surprit Javan au point que les larmes lui montèrent aux yeux. Joram le prit dans ses bras. Le roi apprécia le geste. Joram MacRorie lui avait toujours paru si formaliste quil navait pas espéré un tel acte de sa part.


  Mon suzerain, mon cher et courageux prince…, murmura Joram, lenveloppant physiquement et mentalement. Jétais tellement désolé pour Alroy…


  La compassion du Deryni aida Javan à maîtriser son indicible tristesse. Sécartant de Joram, il croisa son regard puis baissa les bras pour entremêler leurs doigts. Il pouvait sestimer heureux davoir un allié doublé dun tel ami.


  Joram leva les mains du souverain à ses lèvres pour y poser un baiser.


  Père Joram, comme il est bon de vous revoir… Ça faisait si longtemps!


  Oui, mon prince, bien trop. (Dun regard, MacRorie incita son compagnon à se rapprocher.) Voici lévêque Niallan. Pour un premier contact, nous avons jugé préférable de limiter le comité daccueil.


  Niallan se pencha pour embrasser la main du roi.


  Combien de temps Javan peut-il rester sans courir de risque, Guiscard? demanda Joram.


  Une demi-heure? Ascelin et Charlan sont assoupis dans létude. À moins que quelquun ne survienne, il ny a pas de risques. À cette heure tardive, les probabilités dune intrusion sont limitées. Si vous préférez que je reste avec eux, lun de vous ramènera Son Altesse.


  Cest sans doute plus sage, acquiesça Joram. Mais que Niallan vous sonde dabord, afin de glaner un maximum dinformations sur la situation.


  Joram prit Javan par un bras et lentraîna en direction dune chapelle octogonale.


  Comment ça se passe avec Guiscard?


  Javan esquissa un sourire.


  Il y a eu des frictions, mais je pense que nous nous entendrons bien. Il na pas votre subtilité, ou celle de Tavis. Ou encore la délicatesse dEvaine…


  Son regard fut irrésistiblement attiré par les stèles mortuaires. Dans la chapelle gisaient plusieurs alliés fidèles des Haldanes morts quelque trois ans plus tôt.


  Est-elle…?


  Joram secoua la tête.


  Pas ici. Ailleurs. Un jour, peut-être, je vous y conduirai. Rhys repose également là-bas.


  Oh.


  Joram baissa les yeux un instant.


  Le temps presse, Majesté, comme toujours. Cela faisait trop longtemps…


  Je sais. Rien ne sest produit à la mort de mon frère, Joram. Jétais avec lui, jai passé à mon doigt lAnneau de Feu… (Il tendit la main.) Mais je ne sens aucune différence. Evaine mavait pourtant affirmé le contraire.


  Pour réaliser votre potentiel, Sire, il reste certaines étapes à franchir. Evaine était arrivée à cette conclusion en essayant de découvrir pourquoi lhéritage haldane vous avait échu à vous, non à Alroy. Elle a laissé des notes.


  Vous avez la réponse?


  Pas précisément. Mais depuis trois ans, jépaulais ma sœur dans ses recherches. Comme vous le savez, je suis lunique témoin vivant de la nuit où votre père éveilla en vous trois un potentiel magique. (Il soupira.) Tavis étant impliqué dune certaine façon, je lai mis au courant, ainsi que Queron. Demain soir, ils seront prêts à nous seconder. Jaimerais que vous reveniez; nous verrons si Evaine et moi étions dans le vrai.


  Pour ce qui est déveiller tout à fait mes pouvoir?


  Oui.


  Javan poussa un long soupir avant de sasseoir.


  Hier, au conseil dAccession, jai affronté mes premiers dragons et remporté la manche initiale. Mais jai affaire à forte partie. Et je nai pas dalliés expérimentés. Dailleurs, que savent vraiment les de Courcy sur moi? Comment ont-ils pu garder si longtemps le secret sur leur véritable nature?


  Joram sassit près de lui.


  Les terres dÉtienne sont loin au sud; les bonnes gens qui vivent loin de la cour ne prêtent guère attention à ces choses-là. Et la famille du baron a de solides instincts de survie.


  «Hélas, le temps manque pour toutes ces considérations. Surtout si on se limite aux communications verbales… Je sais que le moment est fort mal choisi, que je nai pas le droit de réclamer pareil privilège… Mais il le faut, au risque de vous effrayer.


  Javan se raidit. Il savait de quoi il sagissait.


  Vous souvenez-vous du jour où Evaine vous amena ici et vous sonda en ma présence et en celle de Queron? ajouta Joram à voix basse.


  Le roi détourna le regard, le braquant sur la Lampe de Présence, au-dessus de lautel. Il ne se le rappelait que trop. Sans parler de laffreuse migraine qui avait suivi… Mais lexpérience avait été bénéfique. Le flot dinformations échangées en quelques instants en valait la peine.


  Pouvez-vous le faire seul, Joram?


  Oui, et sans migraine subséquente, jespère. Je ne vous ferais pas cette demande sans nécessité absolue, Sire. Tant pour le rituel de demain que pour votre avenir. Nous avons trois ans à rattraper en quelques minutes!


  Javan hocha la tête.


  Le prêtre michaelite si froid et si réservé lavait toujours intimidé. Mais après tout, cétait le frère dEvaine.


  Et le fils de saint Camber.


  Très bien. Quattendez-vous de moi?


  Plus vous vous détendrez, plus cela nous facilitera la tâche, affirma Joram, posant une main rassurante sur son épaule. Si vous mettiez vos jambes sur le banc? Prenez appui sur moi.


  Nerveux, Javan obtempéra. Les mains croisées sur la poitrine, il se cala contre le prêtre et sefforça de se détendre. Joram posa les mains sur son front.


  Souvenez-vous de tout ce que vous avez appris de nous, surtout dEvaine, dit mentalement le michaelite. Plongez dans les arcanes de votre esprit. Je ferai mon possible pour ne pas vous blesser, mais jai besoin de votre aide. Plus loin vous irez, plus vite je pourrai vous suivre et moins vous en serez incommodé. Laissez-vous aller…


  Javan retrouva vite ses repères, plongeant dans une spirale enivrante. Joram laccompagnait en pensée, lencourageant et le guidant jusquau bout du voyage…


  À peine Javan le sentit-il lire ses souvenirs comme dans un livre ouvert. Grâce à la douceur et à la compétence de Joram, cela semblait tout naturel.


  Alors, Javan fut prêt à recevoir de nouvelles informations. Cette fois, il neut pas limpression dêtre brutalement alourdi par du plomb fondu, mais il en retira plutôt une sensation de satiété, comme au sortir dun  trop  bon festin.


  Un inconfort minime en comparaison de la fois précédente.


  Joram ramena Javan au présent, régulant ses battements de cœur et sa respiration. Le roi navait éprouvé ni appréhension ni malaise.


  Tous deux rouvrirent les yeux; Javan surprit le sourire de satisfaction du Deryni.


  Comment vous sentez-vous? demanda Joram.


  Javan sétira et bâilla. Il était en possession dinformations prêtes à être examinées et assimilées.


  Très bien. Rassasié… Si on peut dire cela en parlant des choses de lesprit!


  Joram tira de sous sa ceinture un sachet quil lui tendit.


  Il vous faudra une bonne nuit de sommeil avant de faire le point. Dissolvez la poudre dans du vin et buvez-la avant de dormir.


  Quest-ce donc? senquit Javan.


  Un léger sédatif, préparé par le guérisseur de Niallan. Il vous évitera toute céphalée. À en juger par votre état, je nattends rien de dramatique, mais vous devez avoir une nuit complète de sommeil.


  Je nen disconviens pas, admit Javan avec un autre bâillement. Je ne suis pas tout à fait remis de ces deux derniers jours.


  Rentrez maintenant, conseilla Joram, laidant à se relever. À votre réveil, tout vous apparaîtra plus clairement. Demain soir, vous devrez être en pleine forme. Que Guiscard vous escorte et quil soit prêt à monter la garde une heure.


  Javan inclina la tête.


  Il ne doit pas savoir que je peux emprunter seul le Portail?


  En effet. Vous avez de bons instincts… Mieux vaut que nul ne mesure vos pouvoirs. Guiscard vous sait apte à la Lecture de Vérité et détenteur de boucliers mentaux. Cest déjà assez. Ne vous méprenez pas: sa loyauté est à toute épreuve. Son père et lui vous sacrifieraient leur vie sans hésiter. Mais pour lheure, moins Guiscard en sait, moins il pourra en dire en cas de malheur. Ça vous convient?


  Jimagine, oui.


  Ils sortirent dans le couloir. Joram posa un bras réconfortant sur les épaules de Javan.


  Tout ira bien, mon prince. Vous faites déjà merveille. Hier, au conseil, vous avez été brillant. À chaque jour suffit sa peine, Javan.


  Ils regagnèrent la salle du Portail. Niallan se leva. Un unique cierge éclairait les lieux.


  Comment va Guiscard? senquit Joram.


  Bien. Notre jeune roi limpressionne beaucoup; les pouvoirs derynis doivent être lapanage des monarques de droit divin, pense-t-il… Ceux de la lignée haldane, au moins. Naturellement, je me suis gardé de le détromper.


  Vous len avez au contraire persuadé, sourit Joram. Cest mieux ainsi. Pour linstant, en tout cas. Bien, nous devrions…


  En votre absence, coupa Niallan, Jesse est venu. Il attend à côté. Le moment serait peut-être idéal pour faire les présentations.


  Il échangea avec Joram un regard qui en disait long.


  Jesse est là? répéta le prêtre. Voilà qui tombe à pic, en effet. De grâce, priez-le de nous rejoindre.


  Qui est Jesse? senquit Javan tandis que lévêque séclipsait.


  Joram sourit.


  Quelquun que vous devriez connaître: le fils et lhéritier de Grégoire, comte dEbor. Non que les titres de noblesse signifient grand-chose de nos jours. Il patrouillait souvent avec mes neveux, Davin et Ansel. À présent, il est mon agent de liaison avec Ansel. Il a sûrement des nouvelles pour moi. Ah, vous voilà, Jesse. Bienvenue. Combien de temps pouvez-vous rester?


  Le jeune homme était mince et gracieux. Une épée battait son flanc. Sa tunique blanche au col ouvert était glissée sous les hauts-de-chausses en cuir tanné de sa tenue de selle. Ses cheveux bruns étaient tirés en arrière et il avait un regard brun pailleté dor auquel peu de choses semblaient échapper. À peine plus grand que Javan, il était nettement plus musclé. Ses dents blanches étincelaient sur son visage hâlé de soleil.


  Reconnaissant le prince haldane, il esquissa un gracieux salut.


  Tout dépend de ce que vous requérez de moi, répondit Jesse. Voilà donc notre nouveau suzerain…


  Javan Haldane, roi de Gwynedd, puis-je vous présenter le seigneur Jesse MacGregor, auquel le comté dEbor aurait dû revenir, nétait la répression menée tambour battant par nos bons régents…


  Javan tendit la main; le jeune homme la serra, sinclinant avec révérence. Joram joignit ses mains aux leurs.


  Vous devriez également vous familiariser avec lesprit de Jesse, Sire. Là encore, le moment nest pas idéal, mais un court rapport psychique serait à votre avantage. Dautant que vous serez vite amenés à travailler ensemble. Jesse est très doué.


  Javan expira doucement. Pourquoi diable Joram lui réservait-il toujours ce genre de surprises? Sil se doutait des motifs du Deryni, il nen restait pas moins décontenancé à chaque fois.


  Par bonheur, Jesse navait pas lair impressionnant des autres Derynis que Javan avait côtoyés.


  Le jeune chevalier se redressa, serrant la main de son roi. Son regard bleu rivé sur les pupilles grises du Haldane, il attendit. Joram baissa les bras. Niallan et lui sécartèrent. Sa décision prise, Javan posa sa main gauche sur celle de Jesse. Avec quelquun de sa génération, le processus semblait plus aisé. Même sil savait Jesse très expérimenté.


  Jesse MacGregor, je suis encore néophyte en la matière, comme Joram vient de le laisser entendre. Mais je me flatte de progresser régulièrement. Si Joram estime cela nécessaire, ici et maintenant, je suis disposé à faire de mon mieux.


  Jesse sourit.


  Votre confiance mhonore. Ce ne sera pas aussi éprouvant que vous le craignez. Souffrirez-vous que je vous guide?


  Javan acquiesça.


  Baissez les paupières et détendez-vous. Pour une première fois, nous naurons pas à approfondir notre contact psychique. Je vous guide et vous contrôlez le rapport. Je suis à votre écoute, Sire. Laissez-vous aller…


  Javan retrouva la sérénité quil avait connue avec Joram. Jesse était dune douceur exquise, lenveloppant sans le contraindre en rien, apaisant et accueillant.


  Javan baissa tout naturellement ses boucliers.


  Le rapport sétablit, offrant au roi un aperçu sur lâme de Jesse MacGregor. Sans en avoir vraiment conscience, Javan découvrit un jeune Deryni qui avait déjà beaucoup accompli pour la plus grande gloire des Haldanes.


  En retour, Jesse nexigeait rien; spontanément, Javan partagea avec lui certains épisodes clés de sa vie. Il savait que Jesse en aurait besoin.


  Puis tous deux se retirèrent derrière leurs boucliers; Javan rouvrit les yeux, soupirant daise. Jesse lui embrassa gravement la main. Mais sa loyauté venait dêtre démontrée de façon bien plus intime et durable.


  Vous sous-estimez vos propres dons, mon prince, dit Jesse. Hélas, vos devoirs vous appellent loin de nous… (Il se tourna vers Joram et Niallan.) Dois-je le ramener ou lun de vous préfère-t-il sen charger?


  Laissons faire Niallan, proposa Joram. Évitons que Guiscard napprenne que vous pouvez revenir par vos propres moyens, Sire. Et plus vous apprendrez à travailler avec différentes personnes, mieux ce sera.


  Après son échange avec Joram et son contact des plus satisfaisants avec Jesse, Javan doutait que le doux Niallan puisse encore leffrayer. De plus, il aimait bien lévêque.


  Je nai aucune objection, dit-il. Toutefois, que Sa Grâce garde à lesprit que tout cela reste relativement nouveau pour moi.


  Avec un petit rire, Niallan guida Javan vers le Portail et posa les mains sur ses épaules.


  Nul besoin dêtre aussi déférent envers moi, Sire. Je nai même plus le rang dévêque. Appelez-moi Niallan. Ou père Niallan. Et je serai honoré de vous appeler simplement «mon prince».


  Deryni ou pas, la chaleur humaine du prélat était irrésistible. Javan sourit.


  Merci, Niallan. Jaime ce nom. Vous me pardonnerez si je vous octroie parfois les titres ecclésiastiques dont on vous a privé. Jai passé ces trois dernières années à apprendre soigneusement ceux de tout un monastère.


  Cétait pour une bonne cause, mon prince. Détendez-vous, ajouta le prélat en posant la main droite sur son front.


  Une bienfaisante chaleur enveloppa lesprit de Javan. Sabandonnant à lévêque deryni, il sentit la fluctuation des énergies, éprouva un vertige transitoire… puis rouvrit les yeux ailleurs.


  Ils étaient de retour dans létude de Rhemuth.


  Tout va bien, chuchota Niallan.


  Il fit glisser le panneau; Guiscard avança vers eux.


  Il est très fatigué, souffla lévêque deryni au jeune homme. Faites en sorte quil aille se coucher au plus vite.


  Bien, Votre Grâce.


  Le père Ascelin continuait de ronfler. Ils sortirent de la basilique sans incident.


  Charlan ne se souviendrait de rien. Il saurait seulement que Javan sétait recueilli devant la dépouille de son frère, et quil regagnait à présent ses appartements.


  Sur les pavés glissants de la cour, Guiscard prit le roi par un bras pour lempêcher de tomber. Sous lœil intéressé dhommes sapprêtant à dormir, les jeunes gens traversèrent le hall. Javan était trop las pour les reconnaître. Mais à leur vue, Guiscard se raidit. Charlan pressa le pas. Tous deux avaient vu leurs blasons.


  Les hommes de Murdoch, souffla Guiscard. Je naime pas ça. Il ne devait rentrer que demain!


  Sur le premier palier de lescalier central, le trio vit arriver Bertrand.


  Le seigneur Murdoch est de retour, de fort mauvaise humeur, annonça-t-il, en guidant les jeunes gens vers un escalier latéral. Sire, il occupe vos appartements avec quatre de ses chevaliers. Il affirme quil ne se retirera pas tant que vous ne lui aurez pas parlé. Robear lui a expliqué où vous étiez; Murdoch a préféré attendre votre retour. Javais peur de devoir aller vous prévenir dans la basilique.


  Navré, chuchota Javan. Je ne pensais pas quon me réclamerait à une heure si tardive. À part Robear, qui dautre est là?


  Les seigneurs Jerowen et Tomais. Jai posté six de nos hommes dans le couloir. Le baron de Courcy est allé avertir le connétable Udaut afin quil prenne les mesures qui simposent en cas de conflit. Si Murdoch doit tenter quelque chose de stupide, mieux vaut être paré… Tammaron singénie à le calmer.


  Devrais-je aller voir si mon père a besoin daide? lança Guiscard. Si vous mentendez, Sire, ajouta-t-il mentalement, peut-être vaudrait-il mieux que je nassiste pas à cette entrevue. Si Murdoch est venu avec des Derynis…


  Javan réfléchit rapidement. Murdoch… Il tempêterait et serait sûrement insultant, mais il ne joindrait pas le geste à la parole. En revanche, Rhun nhésiterait pas à prendre les armes. Et il avait un Deryni à sa botte… Il faudrait arracher cet homme aux griffes de son maître et le convaincre quil ne devait pas travailler contre ses frères.


  Oui. Transmettez mes compliments au baron de Courcy. Que le connétable Udaut prenne les mesures quil jugera nécessaires. Quon évite demprisonner les soldats qui attendent dans le hall dhonneur, si possible. Mais dans lheure qui suit, ils devront être expulsés. Est-ce clair?


  Guiscard sourit.


  Ce sera fait. Que Dieu veille sur Votre Altesse.


  Il rebroussa chemin. Javan sadressa à Bertrand et Charlan.


  Très bien, mes seigneurs. Voyons ce que dira Murdoch.


  Devant les appartements royaux, six chevaliers montaient la garde. Par la porte entrebâillée, des éclats de voix filtraient.


  La main sur le pommeau de son épée, le capitaine salua Javan et le précéda pour lannoncer.


  Murdoch de Carthane navait pas un heureux caractère. En temps normal, il trouvait toujours à redire. Alors, après plusieurs jours à cheval, sans beaucoup de repos…


  Le front plissé, des cernes sous les yeux, son visage étroit à la barbe taillée de près était creusé par la fatigue. Une moue étirait ses lèvres fines. Dordinaire coquet, il navait pas daigné enlever sa tenue de selle crottée. Dépassant Tammaron dune bonne tête, Murdoch le sermonnait quand le capitaine vint linterrompre. Seule la vue de Javan lempêcha de laisser libre cours à sa colère.


  Seigneur Murdoch, lança le roi, votre visite de courtoisie nous touche. Vous avez fait diligence pour venir rendre hommage à notre défunt frère. Mais vous eussiez pu attendre demain pour vous présenter devant nous. À lévidence, vous avez fait une chevauchée harassante.


  Oui, et je viens de voir les archevêques, répondit Murdoch, omettant sciemment toute formule de politesse. Vous vous êtes vite débarrassé de vos vœux pour vous emparer de la couronne!


  Memparer de la couronne? répéta Javan, tout innocence. Le roi Alroy est mort. À qui aurait dû revenir le trône de Gwynedd, sinon à son frère jumeau?


  En prononçant vos vœux, vous renonciez à vos prétentions monarchiques! Un infirme na pas à régner. Vous en étiez daccord, à ce que javais compris.


  Alors vous aviez mal compris, répondit Javan.


  Il leva une main pour dissuader ses chevaliers de répliquer.


  Mon handicap physique naffecte en rien mes capacités mentales. Si vous vous êtes entretenu avec larchevêque Hubert, vous savez que je nai jamais eu lintention de renoncer à mes devoirs.


  Mais Rhys Michael devait…


  Rhys Michael est désormais lhéritier présomptif, intervint Jerowen Reynolds. Et le prince Javan est notre suzerain. Le contesteriez-vous, messire?


  Le regard rivé sur Murdoch, le capitaine serrait résolument la garde de son épée. Lancien régent parvint à contenir sa colère, acquiesçant de mauvaise grâce.


  Jerowen apostropha les quatre hommes de Murdoch.


  Et vous? Refusez-vous de saluer votre suzerain?


  À linstar de Javan, Jerowen navait pas darmes. Mais Robear, Tomais et Bertrand portaient lépée, Charlan une dague. En plus de leurs épées et de leurs poignards, les gardes du roi brandissaient des hallebardes.


  Les quatre soldats de Murdoch évaluèrent la situation; dévidence, céder était leur seule chance. Même si leur maître le leur faisait chèrement payer par la suite…


  Sous lœil furieux du comte, ils sagenouillèrent, la tête basse. Javan leur fit signe de se relever.


  La dévotion dun sujet loyal na pas de prix, seigneur Murdoch… Comme il se fait très tard, je vous prierai de vous retirer. Après un voyage si harassant, vous devez être las.


  Murdoch ne pouvait pas le nier. Avec un salut dédaigneux, il prit congé, suivi par ses hommes. Le capitaine et les siens leur emboîtèrent le pas, sassurant quils quittaient bien le château.


  Dès que la porte se referma, Jerowen et Charlan soutinrent le roi, qui titubait.


  Je vais bien…, souffla Javan qui ne tenait plus sur ses jambes. Grand merci à vous, seigneur Jerowen… Je ne mattendais pas à affronter Murdoch cette nuit!


  Vous servir est mon honneur, Sire.


  Le mien est dêtre entouré dhommes bons et loyaux, répondit Javan. Bertrand, voudriez-vous mapporter à boire pendant que Charlan maide à me déshabiller?


  Bertrand revint avec un pichet de vin et un gobelet quil posa sur la table de chevet.


  Dois-je vous servir, Sire?


  Charlan sen chargera, merci. Mais apportez de leau. La nuit est trop avancée pour que je boive du vin pur.


  Il sortit de sa bourse le sachet que lui avait remis Joram.


  Tandis que Charlan versait le vin, Javan lui toucha le poignet, étendant son contrôle mental. Il déplia le sachet au-dessus du gobelet: une poudre en tomba.


  Bertrand revint avec de leau et en coupa le vin.


  Merci à vous deux, dit Javan en vidant le gobelet à longs traits. À moins que Rhun narrive aussi, demain ne devrait pas être trop éprouvant. Lundi, en revanche… Et dune certaine façon, mardi sera pire encore.


  Il tendit le gobelet vide à Charlan et sallongea. La drogue faisait déjà effet, chassant son début de migraine.


  Nous serons là si vous avez besoin de nous, Sire, affirma Charlan.


  Javan sendormit bien avant que les deux hommes se soient à leur tour installés pour la nuit.


  CHAPITRE 11


  Drapé de lumière comme dun manteau.


  Psaumes, 104, 2


  Par bonheur pour Javan, le dimanche fut vraiment une journée de repos. À midi, il assista à la messe dans la chapelle royale en compagnie de Rhys Michael et dune dizaine de ses partisans. Puis il rendit un nouvel hommage officiel à Alroy avant de senfermer avec ses conseillers le reste de laprès-midi. Il continua à étudier les documents préparés à son intention.


  Le temps se détériorait, les orages se succédant avec monotonie. La température était en baisse.


  Le soir venu, Javan dîna avec la cour dans le hall dhonneur. Il se retira tôt, rappelant que le lendemain serait une dure journée: celle des funérailles de son frère jumeau.


  Après un somme de deux heures, peu avant minuit, il retourna à la basilique avec Charlan et Guiscard.


  Agenouillé devant le cercueil, il glissa une main sous létendard mortuaire pour toucher le bois poli.


  Cest ma dernière occasion de te faire mes adieux en privé, frère, songea-t-il. Tu nes plus vraiment là, mais je pleure encore ton enveloppe physique, présente dans ce cercueil…


  Jessaie dêtre un bon monarque. Comme jaurais voulu quon te laisse ta chance! Puisque le destin en a décidé autrement, je devrai me couvrir dassez de gloire pour nous deux. Jamais je ne toublierai, Alroy.


  Il pressa le front contre le cercueil.


  Je vais enfin découvrir ce que nous a fait notre père avant de rendre son âme à Dieu. Toi, tu sais tout, désormais. Jespère que cela me rendra plus fort. Car jai hérité dune pléiade dennemis…


  Adieu, Alroy. Prie pour moi comme je prierai pour toi.


  Il se releva avec laide de Charlan. Guiscard sur leurs talons, ils sortirent de la basilique.


  Se fondant dans les ombres, ils rebroussèrent chemin comme la veille et contournèrent laile est.


  Derrière la sacristie, dans son étude, le religieux dormait à poings fermés. Lorsque Guiscard eut verrouillé la porte, Étienne de Courcy sortit de lombre.


  Glissez-vous sous ce lit, Charlan, souffla-t-il, aidant le chevalier hébété à sallonger. Recroquevillez-vous et dormez jusquà mon signal.


  Quand de Courcy tira les couvertures, toute trace de la présence du dormeur disparut. Guiscard alla jusquau prie-Dieu et déclencha louverture du Portail.


  Allons-y, mon prince. Étienne, où vous posterez-vous?


  Ne vous en faites pas pour moi.


  Sans plus de cérémonie, Guiscard referma le panneau sur Javan et sur lui.


  Cette fois, le voyage fut plus aisé. Quand Javan rouvrit les yeux, il découvrit Tavis ONeill devant lui et se jeta à son cou avec un cri de joie.


  Tremblant, il enfouit le visage au creux de lépaule du guérisseur.


  Mon prince…, dit Tavis. Ou devrais-je dire «mon roi»? Comme vous avez grandi!


  Ils ne sétaient plus revus depuis trois ans. Tavis aussi avait changé.


  Le guérisseur portait une barbe broussailleuse où beaucoup de gris se mêlait au roux. Sa chevelure grisonnait également sur les tempes. Sa tunique verte de guérisseur faisait ressortir les nuances aigue-marine de ses prunelles claires. Les nouvelles ridules, au coin de ses yeux, nétaient pas toutes dues à la vie au grand air.


  Sagenouillant, Tavis tendit son bras et son moignon. Une grande lassitude transparaissait dans ses mouvements.


  Lui prenant les poignets, Javan laida à se relever.


  Tavis, que vous arrive-t-il?


  Un jour, quand nous aurons le temps, je vous raconterai tout. Disons simplement que jai fait mon devoir, et vous le vôtre. Nous en avons tous deux payé le prix. Ce soir, nous aurons des réponses à des questions qui nous tourmentent depuis quatre ans.


  Depuis le décès de mon père.


  Javan se tourna vers Guiscard, qui ne bougeait plus. Surpris, il constata quil avait les yeux fermés. Tavis effleura le front de Guiscard, le guidant vers un siège.


  Ce nest pas que je me défie de notre ami, souffla-t-il. Mais il ne pourra pas révéler ce quil ignore, même sous la torture.


  Passant les doigts sur les paupières du chevalier, il affermit son contrôle mental.


  Il est fort, mais il manque de finesse. Avez-vous travaillé avec lui?


  Javan secoua la tête.


  Je lai rencontré hier. Avez-vous bloqué ses pouvoirs?


  Temporairement, oui. Joram vous a-t-il dit ce qui était prévu ce soir?


  Seulement quon tenterait de libérer les pouvoirs que je suis censé détenir. Pourquoi? Lignorez-vous aussi?


  Amusé, Tavis le prit par un bras et le guida vers la chapelle.


  Il sagit dun rituel solennel; jaiderai à établir les Gardes Majeures. Ensuite, ce sera à Joram de jouer. Queron et lui sont en conciliabule depuis des heures, occupés à mettre au point les derniers détails.


  À la porte de la chapelle, il frappa deux coups brefs; Joram ouvrit. Il était de nouveau en habits michaelites. Derrière lui, Dom Queron avait également revêtu son ancienne tenue: une tunique immaculée, un symbole gabriélite brodé sur le sein gauche. Les cheveux blanchis et tressés, il sétait laissé pousser la barbe.


  Les deux hommes sinclinèrent devant le roi. Une odeur dencens flottait; elle émanait dun encensoir posé sur une table couverte dun lin blanc.


  Père Joram, Dom Queron…, dit Javan, un rien nerveux.


  Venez vous asseoir, mon prince, fit Joram en désignant un banc, tandis que Queron retournait à ses préparatifs. Tavis, écoutez bien, vous aussi. À dire vrai, nous ignorons comment Cinhil avait composé le rituel, aussi tenterons-nous de recréer aussi fidèlement que possible ses actions de la nuit où il a instauré chez ses trois fils le potentiel haldane. Nous ignorons pourquoi il ne sest pas épanoui chez Alroy. Et pourquoi il sest déclaré si tôt chez vous, mon prince. Quoi quil en soit, il ne manque plus grand-chose pour que votre potentiel se réalise. Ça dépendra de vous.


  Comment cela?


  Joram secoua la tête.


  Je ne puis être plus précis. Vous devrez garder lesprit ouvert. Dom Queron contrôlera le rituel. Nous devrons tous nous référer à lui. Si vous pouvez entrer en transe de votre propre chef, ce sera dautant mieux.


  «Nous espérons mettre en œuvre les conditions préalables de votre épanouissement en levant les blocages que Cinhil avait placés dans votre esprit, puisque vous nétiez pas son héritier direct. En cas de succès, vous devriez contrôler tous les pouvoirs dont Camber, Evaine, Rhys et moi avions doté votre père. Même si Cinhil ne les utilisa jamais pleinement.


  Serai-je comme… un Deryni? demanda Javan.


  Joram sourit.


  Vous en approchez déjà beaucoup, mon prince. Pour le reste, qui vivra verra. Venez au centre du cercle maintenant et commençons sans tarder. Tavis, prenez place à louest, je vous prie.


  Joram guida le roi entre la table et les marches de lautel. Queron avait allumé des cierges et remis de lencens à brûler. Joram se posta au sud, se signant et baissant la tête. Muni de lencensoir, Queron salua lest à trois reprises, tourna à droite, se dirigea vers un autre cierge et traça un cercle.


  Le Seigneur est mon Berger, chanta-t-il. Je ne manquerai de rien…


  La liturgie familière rassura Javan. Queron salua le sud puis sorienta vers louest et vers Tavis. Le guérisseur gagna lautel pour prendre un bol deau et une brindille de conifère. Lançant à Javan un regard réconfortant, il traça un deuxième cercle invisible et salua chaque point cardinal avec son aspersoir de fortune.


  Tu maspergeras dhysope, ô Seigneur, et je serai pur. Lave-moi et je serai plus blanc que neige…


  Louest passé, Queron encensa le nord. Dans son sillage, les volutes dencens formaient comme un voile évanescent.


  Dans celui de Tavis, le voile semblait acquérir de la substance. Javan cilla: il ne rêvait pas!


  Le voile sépaississait.


  Son rituel accompli, Queron simmobilisa devant le roi avec lintention de lencenser. Fort dune longue formation liturgique, Javan joignit les mains et sinclina devant le prêtre gabriélite. Queron fit faire à lencensoir les trois mouvements dusage avant de le tendre au roi pour quil lui rende lhonneur.


  Javan y consentit volontiers. Queron reprit lencensoir et avança vers Joram. Tavis aspergea deau bénite son suzerain, qui lui rendit solennellement la pareille. Puis ce fut au tour de Joram.


  Les officiants semblaient observer une chorégraphie très précise.


  Queron reposa lencensoir sur lautel. Puis Tavis et lui se tournèrent avec grâce vers le centre du cercle. De sous la table, Joram tira une épée.


  Le guérisseur se campa près de Javan, à lest. Il posa la coupe et laspersoir sous la table. Joram sagenouilla devant Queron, la tête inclinée sur les quillons de lépée quil tenait à la verticale. Le Gabriélite posa les mains sur les cheveux de Joram. Tavis se campa devant Javan, lui tendant un gobelet en argent avec un sourire ironique.


  Cette nuit-là, nous avons goûté un vin plutôt intéressant, si vous vous en souvenez, mon prince. Par la suite, nous avons consacré beaucoup de temps à tenter de découvrir ce que cétait. Cette fois, il ny a pas de merasha ni de sédatif, car il vous faut rester en pleine possession de vos facultés. Cela dit, Joram massure que le breuvage est assez proche de celui que vous donna Rhys. Queron confirme que ça ne vous nuira pas.


  Javan trembla.


  Tavis, je ne suis pas certain de vouloir aller jusquau bout…


  Mon prince, vous attendiez ce moment depuis quatre ans. Ne perdez pas courage.


  Les yeux fermés, Javan goûta le breuvage et retrouva la douceur des crus de Fianna. Sinterdisant de penser à ce quon avait pu mélanger au vin, il vida le gobelet.


  Tavis sourit. Joram revint se placer près de lui, face à lest, et invita Javan à limiter.


  Vous allez entendre les mots que prononça votre père en complétant le troisième cercle, Sire. Avec laide de Queron, je peux me les rappeler avec assez de précision. Vous étiez présent. Pour peu que vous vous concentriez, vous en trouverez également le souvenir, enfoui au fond de votre mémoire. Ainsi que dautres choses…


  De son épée levée, Joram salua lest: la source de la Lumière. Puis il baissa la pointe vers le sol.


  Archange Raphaël, Guérisseur, Gardien du Vent et de la Tempête… (Il avança à droite, retraçant le cercle.) Puissions-nous être sauvegardés, les maux de nos corps et de nos âmes guéris cette nuit.


  Atteignant le sud, il inclina la tête, imité par Tavis et Javan.


  Archange Michel, Défenseur, Gardien des portes de lÉden, protège-nous en cette heure difficile.


  De la pointe de son épée, Joram traça un ruban dargent brumeux et pourtant plein de substance. Javan ne put en détacher son regard.


  Quand le Michaelite salua louest, Tavis, Queron et le roi sinclinèrent avec lui. Sans grande surprise, Javan vit le feu bleuté se refléter sur la lame de lépée. Il devina ce que Joram allait dire.


  Archange Gabriel, Céleste Héraut, porte notre supplique à Notre Très Sainte Dame.


  Javan eut limpression dentendre parler son père. Il crut voir le manteau haldane écarlate, bordé de fourrure, se surimposer à la cape bleue michaelite. Puis il vit Joram atteindre le nord, où attendait Queron.


  Sil baissait les paupières, verrait-il son père devant son œil mental?


  Archange Uriel, Ange de la Mort, si tu le dois, viens à nous en douceur. Périsse toute crainte en ces limites.


  Joram simmobilisa à lest. Quelles puissances invoquait-il? Cinhil lavait fait avant dexpirer. Javan venait de le faire au chevet de son frère mourant. Et il ne comprenait toujours pas. Sil connaissait les Archanges à travers le catéchisme et le séminaire, avant Joram, il navait entendu personne sadresser ainsi à eux.


  Le Michaelite fit signe à Javan, qui se tourna vers le centre du cercle. Le roi braqua son regard sur Tavis, pâle et tendu.


  Nous nous tenons hors du temps, hors de ce monde, continua Joram. À linstar de nos aïeux, nous ne formons plus quUn. Par Tes Bienheureux Apôtres, Mathieu, Marc, Luc et Jean, par les pouvoirs de la Lumière et de lOmbre, nous Tappelons afin de nous garder de tout péril, ô Très Haut. Ainsi en est-il de toute éternité; ainsi en sera-t-il dans les siècles des siècles. Per omnia saecula saeculorum.


  Amen, répondirent ses compagnons.


  Javan fit le signe de la croix.


  Joram posa lépée le long de la ligne nord-est et guida le roi devant lautel avant de se poster au sud. De sous la table, Queron tira un coupe blanche emplie deau quil posa près de lencensoir et dun morceau de parchemin. Il remit à Tavis une dague en argent.


  Sire, dit Joram, je vous prie de me donner lAnneau de Feu.


  Javan le lui tendit.


  Joram le remit à Tavis, qui lui donna la dague.


  Alors Queron lut les mots du psalmiste:


  Le Seigneur ma dit: «Tu es mon fils. Demande, et je Te donnerai le ciel en héritage; la Terre entière tappartiendra.»


  Javan Jashan Urien Haldane, roi de Gwynedd, déclara Joram, sois consacré au service de ton peuple.


  De la pointe de la lame, il entama le pouce de Javan, faisant sourdre le sang. Le fils de Cinhil tressaillit à peine, car il avait limpression que tout cela arrivait à un autre. Avec un détachement mêlé de fascination, il regarda Tavis appuyer lAnneau de Feu sur sa blessure. Puis Joram plaqua le pouce du roi contre le parchemin que tenait Queron.


  Le Gabriélite brûla le document et nettoya la coupure de Javan avant de la faire disparaître. Ensuite, il émietta les cendres du parchemin au-dessus de la coupe, citant de nouveau les saintes Écritures.


  Accorde au roi Tes jugements, ô mon Dieu, et Ta droiture au fils de roi…


  Tavis posa lanneau ensanglanté dans la coupe. Comme dans un rêve, Javan regarda son sang se diluer au contact de leau. Quel goût pouvait avoir ce mélange de sang et de cendres?


  Au fond, il le savait déjà…


  Javan tituba. Lui prenant le coude, Joram laida à retrouver léquilibre.


  Doucement, mon prince. Ne luttez pas contre les sensations qui vous gagnent… Nessayez pas de les analyser…


  Confiant Javan à Queron, Joram alla ramasser lépée magique et traça les contours dune porte sous le regard étonné du roi.


  Le Gabriélite sourit.


  Tavis doit maintenant sortir du cercle, Sire. Nayez crainte, il restera tout près de vous.


  À contrecœur, le guérisseur franchit la porte magique et saccroupit sur les marches de lautel, derrière Javan.


  Tavis nétait pas présent cette nuit-là, continua Queron. Si je ne faisais partie du rituel, je devrais également sortir du cercle. Joram est la clé de voûte de lensemble.


  De la pointe de lépée, le Michaelite referma laccès magique.


  Afin de recréer aussi précisément que possible le décor de la scène, reprit le Gabriélite, je compte recourir à une technique que je navais plus utilisée depuis des années. Joram en fut témoin. Mais vous, mon prince, vous risquez dêtre surpris.


  Il effleura le front du roi, domina son esprit et le plongea dans une transe profonde.


  Plus profonde que tout ce que Javan aurait pu obtenir par lui-même ou avec le vin drogué.


  Réfugié au cœur de votre être intime, mon prince, et parfaitement serein, murmura Queron.


  Une paix plus grande encore enveloppa le fils de Cinhil.


  Une partie de lui, détachée de tout, regarda le Gabriélite se tourner vers Joram.


  CHAPITRE 12


  En extase, jeus une vision.


  Actes des Apôtres, 11, 5


  Malgré sa confiance aveugle en Queron, Joram ne put contenir tout à fait son malaise quand le Gabriélite, debout derrière lui, posa les mains sur ses épaules. Queron lui avait dit à quoi sattendre, lassurant quil serait conscient de ce qui se passerait autour de lui.


  Mais Joram restait plein dune appréhension irrationnelle.


  Nayez plus peur, chuchota Queron. La première fois, vous aviez de bonnes raisons de vous inquiéter. Aujourdhui, cest très différent.


  «Ouvrez-moi votre esprit, Joram, continua-t-il mentalement, tandis que le fils de Camber baissait ses boucliers. Bien. Repensez à cette nuit… Dans la chapelle jouxtant la chambre du roi… Cinhil, Evaine, Alister et vous… Vous êtes dans cette chapelle…


  La suggestion porta ses fruits. Joram revit tous ceux que la mort avait fauchés… Son père, sa sœur, son beau-frère et un roi né sous une mauvaise étoile…


  Gardant une main posée sur lépaule de Joram, Queron sécarta légèrement. À droite, lair dérouté, Javan attendait.


  Près de lui, une silhouette prit forme.


  Ce nétait pas comparable à la visitation de Camber MacRorie, que Queron avait invoqué à son insu au chapitre de Valoret, scellant ainsi la légende de sa sainteté…


  Cette fois, il sagissait de lalter ego de Camber: Alister Cullen. Vêtu de la pourpre épiscopale, lapparition croisa les bras.


  Il restait dautres personnages à recréer. Sous les yeux de Joram, fasciné, Cinhil Haldane se matérialisa à lest, près de son fils. Il tenait une coupe identique à celle posée sur lautel.


  Javan vit apparaître une autre silhouette face à lui. Malgré les drogues et les contrôles mentaux, la surprise et sa joie le firent rayonner.


  Evaine! Portant une cape sombre, elle avait tiré la capuche sur ses cheveux blonds.


  Alister Cullen regarda lautel, imité par son fils.


  Cinhil prit la parole…


  Ô Seigneur, Toi la fontaine de toute pureté, humbles et tremblants, nous nous présentons devant Toi pour implorer Ta bénédiction et Ta protection cette nuit.


  Cétait bien la voix du roi, même si les mots sortaient des lèvres de Queron.


  Cinhil se tourna vers son fils et tendit une paume au-dessus de la coupe, invoquant de nouveau les puissances de lAir.


  Envoie Ton Archange Sacré, Raphaël, ô Seigneur, quil sanctifie cette eau de son souffle. Que ceux qui sen abreuvent puissent commander à lAir. Amen.


  À lest, une brise parut se lever, jouant avec les tuniques et les cheveux. Elle gagna en force, rabattant en arrière la capuche dEvaine. Bizarrement, elle ne toucha pas à une mèche de Queron.


  À peine conscient des forces quil invoquait, le Gabriélite gardait la tête basse, les paupières mi-closes et la main gauche posée sur lépaule de Joram.


  Un tourbillon aspira les volutes bleutées qui sélevaient de lencensoir, pourtant refroidi. Il voltigea au-dessus de la coupe que tenait Cinhil, fit onduler la surface de leau puis disparut.


  Le roi passa la coupe à Joram, surpris par la substance de lobjet. Où commençait le souvenir? Lhallucination? Où finissait la réalité?


  Le Michaelite tendit la coupe à Javan.


  Ô Seigneur, Toi la fontaine de toute pureté, nous Te prions denvoyer Ton Archange Sacré du Feu, le Bienheureux Michel, afin dinsuffler à cette eau le feu de Ton amour et de la sanctifier. Que ceux qui sen abreuvent puissent commander au Feu. Amen.


  Il écarta la paume droite. Une lueur scintilla au-dessus, née des souvenirs de Queron. Mais elle était aussi substantielle que si Joram avait invoqué la flamme quelle représentait.


  Le fils de Camber regarda la lueur glisser vers leau, se teinter dun bleu glacé, jouer avec le bord de la coupe… Avec la même révérence que la première fois, Joram tendit la coupe sacrée au fantôme de sa sœur. Repoussant avec grâce des mèches blondes de ses yeux, Evaine prit la coupe. Leurs doigts se touchèrent. Interdit, Joram sentit une chaleur bien réelle se dégager de cette main!


  Ô Seigneur, Toi la fontaine de toute pureté, dit la fille de Camber. Que Ton Archange Gabriel, Seigneur des eaux tumultueuses, insuffle à cette eau la pluie de Ta sagesse. Que ceux qui sen abreuvent puissent commander à lEau. Amen.


  Comme lors de cette lointaine nuit, Joram sentit la tension monter. Un coup de tonnerre éclata. Un nuage noir se forma à laplomb de la coupe. Une puissance contenue fit briller les yeux bleus dEvaine. Moins violent que le premier, un nouveau coup de tonnerre retentit; le nuage se mua en bruine au-dessus de la coupe. Quelques gouttes aspergèrent les officiants. Sur sa lèvre supérieure, Joram en goûta une: aussi douce que dans son souvenir.


  Evaine passa la coupe à Alister Cullen, alias Camber MacRorie. Ses yeux clairs rivés sur quelque chose que lui seul voyait, le fantôme déclara:


  Ô Seigneur, Toi la fontaine de toute pureté, quUriel, Ton Messager des ténèbres et de la mort, insuffle à cette eau toute la force et les secrets de la terre. Que ceux qui sen abreuvent puissent à juste titre commander à la Terre. Amen.


  Cette fois, le sol ne vibra pas vraiment sous leurs pieds, même si Joram en eut la conviction. Il lui sembla entendre le tintement de lAnneau de Feu au fond de la coupe que tenait Camber-Alister.


  Il crut aussi entendre vibrer le véritable anneau, dans la coupe posée sur la petite table de lautel.


  Les événements commencèrent à diverger des souvenirs du Michaelite. Alors que Camber-Alister avait passé la coupe à Cinhil, il la tendit à Queron, qui nétait pas avec eux ce soir-là.


  La Présence submergea les lieux avec la force dune déferlante; Joram sentit son cœur cogner contre ses côtes. Le Gabriélite aussi prit conscience que le rituel en était à un moment décisif. Sous lempire dune volonté étrangère, il lâcha Joram et prit la coupe sur la petite table.


  Pétrifié, le Michaelite le regarda.


  Tenant la coupe à deux mains, Queron se campa devant Cinhil. Le fantôme devint une brume argentée qui enveloppa le guérisseur.


  Soudain, Queron ressembla étrangement au défunt roi…


  Impassible, il remonta le cercle magique vers le nord. Avec un léger signe de tête, Camber-Alister plaça la coupe fantomatique sur celle que lui tendait Queron. Elles se fondirent lune dans lautre.


  Cest prêt, Sire, dit Camber-Alister. Le reste est entre vos mains.


  Queron sinclina puis approcha de Javan. À son expression, Joram en déduisit que le prince devait «voir» son père et non le Gabriélite.


  Queron parla avec la voix de Cinhil.


  Javan, tu es mon fils et mon héritier. Bois. Par ce mystère, tu recevras la puissance qui tappartient de droit. Ainsi instruiras-tu tes propres fils, lheure venue.


  Sous le regard de son père, Javan posa les mains sur les siennes et porta la coupe à ses lèvres pour y boire à petites gorgées. Joram le rattrapa par les épaules quand il vacilla.


  Linstant suivant, il comprit le malaise du jeune roi.


  Derrière Queron-Cinhil, qui prenait dans ses mains le visage de Javan, Camber-Alister était devenu Camber. Plein de de compassion, il posa également les mains sur les tempes de Javan.


  Le jeune homme tituba. Les yeux roulant dans leurs orbites, il neût pas réagi autrement sil avait été frappé par la foudre. Effrayé, Joram vit le fantôme tendre un bras vers lui pour leffleurer.


  Il ny eut pas de contact physique à proprement parler. Mais le rapport mental fut dune réalité exquise.


  Naie crainte, dit une «voix» familière à Joram. Tu as bien travaillé, mon fils.


  Joram sentit ses genoux se dérober. Cétait indiscutablement le défunt comte de Culdi qui sadressait à lui!


  Père, Javan gardera-t-il sa couronne? Notre œuvre et nos actes suffiront-ils?


  Une telle prescience ne mest pas donnée, mon fils. Beaucoup dennemis chercheront la perte du roi. Prie pour que le vaisseau ait une coque solide; quil se souvienne que les rois sont eux aussi mortels.


  Camber lâcha Joram et perdit de sa substance.


  Les jambes de Javan ne le portaient plus. Queron seffondra. Joram réussit à amortir leur chute à tous deux.


  Que se passe-t-il? cria Tavis.


  Javan va bien, maugréa Joram, après avoir examiné le roi évanoui.


  Étant donné lintensité de lexpérience, le Michaelite avait prévu lévanouissement de Javan. Mais certainement pas celui de Queron!


  Il ausculta le guérisseur, cherchant son pouls et le sondant mentalement.


  Ils ont perdu conscience, dit-il, cest tout.


  Se relevant, il reprit son épée et fit une nouvelle percée dans le cercle magique.


  Tavis se hâta de la franchir pour examiner à son tour Javan et Queron, qui revenait à lui. Refermant laccès, Joram sagenouilla près du Gabriélite.


  Quest-il arrivé?


  Vous avez dû vous ressentir du rituel davantage que vous ne laviez prévu, répondit Joram, choisissant ses mots avec soin puisque Tavis écoutait. Vous souvenez-vous davoir pris la coupe matérielle?


  Oui.


  Queron fit mine de se relever; Joram len empêcha.


  Vous rappelez-vous avoir… assimilé le fantôme de Cinhil?


  Queron fronça les sourcils.


  Étrange… Jai eu limpression dun poids bien réel, à linstar de la coupe… Pourtant, cétait davantage. Javais prévu de citer les propos de Cinhil avant de laisser Javan boire. Mais ensuite…


  À lévidence, il ne se souvenait plus. Il se rassit, aidé cette fois par Joram.


  Quelquun dautre vous a pris les mains, Queron.


  Jespérais que vous prendriez lapparence de Cinhil, dit Tavis. Nous étions tous daccord pour dire que cétait nécessaire afin de maintenir lillusion pour Javan. Mais après… Le fantôme dAlister vous a rejoint au moment où Javan vidait la coupe et il a… changé.


  Il lança un regard interrogateur au prêtre michaelite. Un gémissement du roi permit à Joram déluder la question.


  Il prit lAnneau de Feu dans la coupe et le sécha avec un pan de sa soutane.


  Javan rouvrit les yeux.


  Jai vu mon père, chuchota-t-il. Comme lautre fois… Je me souviens de tout maintenant. Ce soir, je nai pas eu mal. Il a placé quelque chose dans mon esprit sans que jen pâtisse.


  Dune main presque caressante, Tavis écarta des mèches rebelles du front du roi. Puis il lui posa son moignon sur le cou.


  Vous souvenez-vous de quoi il sagissait, mon prince? Réfléchissez!


  Voilà qui devrait aider, dit Joram en tendant lanneau au roi. Après la mort de Cinhil, avoir ce bijou au doigt devait suffire à déclencher le potentiel du successeur  quil sagisse dAlroy, de Rhys Michael ou de vous. Nous ne saurons jamais ce qui sest passé avec Alroy. Êtes-vous prêt, mon prince?


  Les yeux écarquillés, Javan hocha la tête.


  Joram lui glissa lanneau au doigt.


  CHAPITRE 13


  Comment as-tu pu dire à mes oreilles


  Car jai entendu le son de tes paroles


  «Je suis pur, sans transgression»?


  Job, 33, 8-9


  Cétait comme se réveiller le matin ou ouvrir une porte pour découvrir un soleil radieux. Dérouté, Javan sinterrogea. Avait-il enfin hérité de son plein potentiel?


  Linstant suivant, il en fut certain. La surprise passée, il explora ses nouveaux pouvoirs, son champ de perception approfondi. Les regards de Joram, de Queron et de Tavis pesaient sur lui; il sautorisa un petit sourire.


  Cest lhéritage quEvaine, Rhys, Camber et vous, Joram, aviez donné à mon père, nest-ce pas?


  Il contacta mentalement le Michaelite.


  Joram lui renvoya ses félicitations.


  Cest extraordinaire! continua le roi. Je maperçois que cétait tout le temps là! Mais jignorais comment y accéder. Des blocages men empêchaient puisque Alroy était lhéritier légitime…


  Il promena son regard sur les contours du cercle magique. Il discernait les silhouettes des Archanges, aux quatre points cardinaux. Encore intimidé, il navait plus peur.


  Je comprends aussi mieux de quoi il retournait, ajouta Javan. Je sais qui vous avez invoqué et pourquoi. Jai conscience de rester limité, mais jai désormais la clé de mes pouvoirs. Je vois pourquoi mon père était si réticent à les employer. Il ne comprenait pas. Avec laide de Dieu, peut-être aurai-je la sagesse nécessaire… Ce sera peut-être mon unique chance de survie.


  Pour quil fasse une démonstration de ses nouveaux pouvoirs, Joram pria le roi de refermer le cercle. Javan sen acquitta à la perfection.


  Les Gardiens séclipsèrent.


  Saluant une dernière fois lest de lépée, Javan rendit larme à Joram… et tituba dépuisement.


  Doucement! souffla le Michaelite, le rattrapant par un coude.


  Tavis lui prit lautre bras; tous deux laidèrent à sasseoir sur la dernière marche de lautel. Queron lui saisit une main.


  Il va bien… Sil navait pas subi de contrecoup, çaurait été étonnant. Il vous faudra une autre bonne nuit de repos, mon prince. Vous devriez pouvoir chasser de vous-même la fatigue. Est-ce le cas?


  Javan hocha la tête. Mais il perdit vite son assurance.


  Ce que vous ressentez est normal après une telle épreuve, le rassura Queron. Aimeriez-vous que je vous guide, afin de mieux vous y prendre la prochaine fois?


  Bonne idée.


  Très bien. Calez votre tête entre vos genoux quelques secondes, le temps de maîtriser létourdissement… Maintenant, posez les mains sur vos paupières, doigts sur le front, voilà… Bien. Prenez une grande inspiration…


  Après quelques instants, Javan ôta les mains de son visage et rouvrit les yeux avec un sourire.


  Jai réussi!


  À la perfection, approuva Queron. Tavis, vous devriez le ramener maintenant. Plus son absence se prolongera, plus les risques augmenteront.


  Mais quand vous reverrai-je? sinquiéta Javan.


  Nous en déciderons dans les prochains jours, Sire, répondit Joram. Léviction des Derynis de la cour ne sest pas faite en un jour. La restauration dun statut acceptable ne se fera pas davantage en une nuit. Étienne de Courcy et Guiscard vous assisteront pour les révisions législatives qui simposent. Mais installer un nouveau Portail au château serait fort souhaitable. Celui de la basilique sera vite dangereux si on y recourt trop souvent.


  Un nouveau Portail? répéta Javan. Où?


  À vous den décider, dit Joram, faisant signe à Tavis. Pensez-y  et gardez à lesprit quil faudra introduire un ou deux Derynis au château pour cela.


  Dans mes appartements? proposa Javan.


  Queron secoua la tête.


  Pour garantir une sécurité optimale, Sire, il faudra plusieurs jours de préparation. Comment pourrez-vous éloigner vos serviteurs si longtemps? Mieux vaut une autre pièce qui vous soit facilement accessible. Prenez le temps dy réfléchir. Vous aurez bien des soucis durant les jours à venir. Dans une semaine, Joram vous fera parvenir un message par lintermédiaire de Guiscard.


  Javan hocha la tête.


  À propos, quest donc censé savoir ce chevalier? Sans doute pas tout ce qui sest passé cette nuit?


  Joram sourit.


  Tavis sen sera occupé, nayez crainte. Vous devriez partir maintenant, mon prince.


  Pas sans la bénédiction derynie, protesta Javan, les yeux brillants. (Il sagenouilla.) Ensuite, je men irai.


  Joram leva ses mains jointes, effleurant les cheveux de Javan.


  Que Dieu étende sur vous Sa main droite, Sire, Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit… (Il fit le signe de croix.) Amen.


  Amen, répéta Javan.


  Après sêtre relevé, il sen fut sans un regard en arrière.


  Queron lança un regard perçant à Joram.


  Je nai pas rêvé, nest-ce pas? Croyez-vous que Javan lait vu aussi?


  Quelques secondes seulement, et je doute quil ait vraiment compris, répondit Joram. Quand mon père fut «tué», Javan navait pas un mois. Il ne peut se rappeler à quoi Camber ressemblait.


  Il a vu des portraits.


  Ce nest pas pareil. De plus, il ne sattendait pas à voir un «saint» au cours de notre rituel.


  Et la nuit où Cinhil est mort? insista Queron. Aurait-il pu voir quelque chose?


  Joram secoua la tête.


  Non. Camber nest jamais sorti de son personnage dAlister. Cinhil a vu la vérité. Mais cétait différent. Et nous lavons su uniquement quand Camber nous en a parlé. Les princes nont rien dû remarquer.


  Alors il faut sinquiéter pour Tavis, conclut Queron. Lui a vu Camber cette nuit. Et il a très bien pu voir de qui il sagissait.


  Espérons quil ne comprendra pas toutes les implications avant un bon moment. Nous aviserons ensuite.


  Tandis quil rassemblait les objets du culte, Joram ne savait trop que penser.


  Encore une apparition très mystique de son père…


  Le jour se leva, radieux mais beaucoup moins chaud. La procession funèbre, du château à la cathédrale, promettait dêtre plus lugubre que celle de Cinhil, quatre ans plus tôt.


  Le peuple ignorait tout de son nouveau roi.


  Plus grand et plus robuste que son frère jumeau, Javan avait longtemps été absent de la cour. En raison de la campagne orchestrée par les anciens régents, avant même le déclin dAlroy, la plupart des gens croyaient quil se destinait à la vie religieuse. Le voir claudiquer derrière le cercueil de son frère mettait mal à laise la plupart des spectateurs.


  Javan avait la majorité légale. Il nétait plus question de régence. Quel roi serait-il? Après trois ans dans un séminaire, il devait être fin prêt à régner. Que penserait Dieu dun monarque qui jetait aux orties des vœux sacrés en faveur dune couronne terrestre? Cinhil lavait fait, mais il ignorait qui il était jusquau jour où on était allé larracher à son monastère…


  Javan savait depuis le début quil était de sang royal.


  Même ainsi, Dieu avait puni Cinhil de son renoncement. Le premier fils du roi était mort à la naissance, empoisonné par un prêtre deryni renégat. Et que dire des jumeaux venus ensuite? Lun maladif et lautre infirme? Depuis les funérailles de Cinhil, Rhys Michael sétait attiré laffection du peuple. Son heureux caractère et son intérêt pour les armes avaient fait de lui le plus populaire des princes haldanes. Alroy mort sans héritier, beaucoup considéraient comme acquis que Rhys Michael lui succéderait. Alors pourquoi nétait-il pas vêtu en conséquence? Pourquoi Javan portait-il la tenue royale de deuil, et pas son frère?


  Non que Rhys Michael en parût affecté le moins du monde. Un pas derrière Javan, il semblait très content dêtre là  nétait quil sagissait dune marche funèbre…


  Javan avait un port royal et digne qui ne passa pas inaperçu. Plus tard, il paierait cher cette longue procession. Même si ses nouveaux pouvoirs lui permettaient de faire abstraction de cet inconfort, avant le soir, il aurait besoin des services dOriel. En bloquant les signaux dalarme que son corps lui lançait, il nignorait pas quil risquait des lésions graves.


  Mais nul ne le confondrait avec un prêtre! Avec le blason haldane brodé sur la poitrine et dans le dos de sa tunique noire, il était impossible dy voir une soutane. Soucieux de cacher sa tonsure  les cheveux repoussant à peine sur son crâne , il portait une couronne dor sur une toque de velours noir qui se confondait avec ses cheveux aile-de-corbeau.


  Rhys Michael avait une couronne dargent.


  Une escorte à cheval ouvrait la procession. Sur leurs destriers noirs, les hommes avaient des baudriers sombres qui dissimulaient en partie les surplis haldanes. Six jeunes preux portaient le cercueil royal. Gavin, le dernier écuyer quAlroy avait adoubé, ne cachait pas ses larmes.


  Trois écussons haldanes ornaient létendard mortuaire dont les plis retombaient sur les épaules des chevaliers. Devant le mort, le seigneur Albertus menait par la bride son dernier destrier caparaçonné décarlate. Sur le cercueil, la Couronne de Gwynedd étincelait au soleil, lor et largent des entrelacs de feuilles et de croix faisant un riche contraste avec lécarlate du coussin de velours.


  Le comte Tammaron veillait sur le bijou.


  Derrière lhéritier du trône et son frère marchait une garde dhonneur de quatre chevaliers. La cour suivait, par rangs de quatre.


  Une autre escorte à cheval fermait la marche.


  Des tambours donnaient la cadence tandis quon sonnait le glas.


  Les deux archevêques attendaient aux portes de la cathédrale. Le chœur de saint Georges commença bientôt les psaumes. Lair restait étouffant, mais plus supportable que lors du premier Requiem qui avait suivi le trépas dAlroy.


  Javan sétait préparé, cultivant même un certain détachement. Deux jours plus tôt, il avait fait ses adieux privés à son jumeau. Oubliant quelle venait dHubert, il accepta la Communion sans état dâme.


  Les prières pour le repos éternel dAlroy achevées, le cercueil fut porté dans la crypte royale et glissé dans un sarcophage. Tandis quon le refermait, Rhys Michael et Javan allumèrent un dernier cierge en mémoire de leur frère.


  Le Grand Georges sonna de nouveau seize coups  un pour chaque année quAlroy avait passée sur terre.


  Le chœur de saint Georges passa au Laudate.


  Au sortir de la cathédrale, des montures attendaient les fils de Cinhil: létalon blanc dAlroy pour Javan, un alezan pour Rhys Michael.


  En selle, Javan avait le port altier digne dun grand roi.


  Jusquau château, il préserva les apparences, la chevauchée offrant un répit appréciable à son pied déformé. Il put faire son entrée dans le hall dhonneur sans trop claudiquer. Tandis quil évoluait parmi les courtisans venus lui présenter leurs respects, peu trouvèrent à redire sur la présentation de leur nouveau suzerain.


  Les dames avaient également leurs critères dappréciation… La perspective de séduire un jeune monarque célibataire les incitait à sempresser auprès de lui. Dans leurs tenues noires et grises, elles rappelaient à Javan des vols de colombes, leurs robes froufroutant comme des ailes.


  Quelques-unes, plus calculatrices que la moyenne, évoquaient des oiseaux de proie.


  Celle qui se remarquait le plus, au sein de ces prédateurs femelles, était la fille de Rhun de Horthness, issue dun premier mariage: Juliana, une beauté de dix-sept ans à lœil de velours. On lavait un temps envisagée comme épouse pour Alroy. Javan le savait. Une telle union eût été une véritable consécration pour Rhun  dautant que son brillant remariage avec la fille unique de Murdoch lui valait déjà une puissante alliance politique.


  Hélas pour Juliana et son père, la mauvaise santé dAlroy avait ruiné leurs plans. Aucune femme ne serait sa reine  sinon la Faucheuse.


  En poussant ses alliés à garder constamment Alroy sous sédatif, Rhun avait lui-même contribué à cet échec.


  Le roi mort, il lui restait à reporter ses espoirs sur lhéritier.


  En ce qui concernait Javan, il gèlerait en enfer avant quil épouse la fille dun tel homme.


  De tous les anciens régents, Rhun devait être le pire, même si Murdoch le suivait de près dans la catégorie des plus haïssables…


  Labsence de Rhun au conseil dAccession était une chance. Hélas, il était revenu pour les funérailles. Selon les rumeurs, il nétait pas seul: son Deryni «de compagnie», Sitric, laccompagnait.


  Au soulagement de Javan, ce dernier ne se présenta pas au côté de son maître. Le comte fit ses condoléances à Javan en paraissant de bonne composition. Il en profita pour lui présenter officiellement sa femme et sa fille. Dautres courtisans trouvèrent également opportun de présenter au nouveau monarque leurs filles ou leurs sœurs en âge de se marier.


  Charlan et Jason près de lui, Javan priait pour pouvoir se retirer au plus vite.


  Laprès-midi lui sembla interminable. Même au moment de la collation, quand le vin se mit à couler, le temps traîna en longueur.


  Après une heure, Rhys Michael séloigna en compagnie de Cathan Drummond, le cadet de ses écuyers, et de Quiric et Fulk Fitz-Arthur, les fils de Tammaron. Tous trois étaient plus jeunes que le prince.


  Un essaim de demoiselles se joignit à eux, bavardant avec animation.


  Alors quil les observait en écoutant dune oreille distraite les vagues condoléances dun baron de Desse, Javan fut surpris… Les fillettes de son enfance étaient devenues de vraies petites femmes! Pour certaines, la transformation ne donnait pas toujours les meilleurs résultats.


  Mariée à douze ans à Richard, fils de Murdoch, la jolie fille dUdaut, Lirin, sétait muée en une matrone potelée et mal fagotée de quinze ans. Autour delle papillonnait une jeune fille attirante malgré son regard triste  sans doute Richeldis MacInnis, née MacLean. Peu avant le départ de Javan pour le monastère, sa sœur jumelle avait été retrouvée morte dans son lit. Ce décès avait fait de Richeldis lunique héritière de Cassan… et lépouse réticente du fils aîné du comte Manfred.


  Lannée précédente, une fille était née de cette union dintérêt. À en juger par la rondeur de son ventre, Richeldis attendait une autre naissance. Ses enfants apporteraient-ils quelque réconfort à une jeune femme quon avait sacrifiée sans scrupule sur lautel des intérêts politiques?


  La sœur de Cathan, Michaela, subirait sans doute le même sort. Plus âgée que son frère, elle était devenue fort jolie avec ses yeux bleus et ses longs cheveux blonds. Sa dot ne serait pas spectaculaire, James Drummond, son père, nétant quun fils cadet daristocrate. Mais cétait une vieille et noble famille. Michaela était également une cousine éloignée de Richeldis. Malgré de lointains aïeux derynis, leurs lignées respectives sétaient révélées exemptes de toute «souillure». Jamais Javan noublierait le jour où les régents avaient drogué les trois enfants au merasha.


  La première occasion où Declan Carmody avait commencé à céder sous la pression…


  Peu après, James Drummond avait été victime de bandits de grand chemin lors dune mission dont lavaient chargé les régents… Sa veuve  mariée en premières noces à un défunt fils de saint Camber  était cloîtrée dans un monastère près de Valoret. Les enfants, Michaela et Cathan, avaient été placés à la cour: lune adoptée par le comte Manfred, lautre devenant lécuyer de Rhys Michael. Malgré les épreuves quils avaient traversées, ils semblaient heureux de leur sort.


  Javan put enfin se retirer. Dans ses appartements, Oriel lattendait. Le roi sassit près de la fenêtre; Charlan retira ses bottes à son maître.


  Comment va le pied? demanda Oriel.


  Javan ôta sa couronne et sa toque.


  Moins mal que je ne craignais…


  Il effleura les tempes de Charlan, exerçant de nouveau un contrôle mental sur lui.


  Détends-toi, murmura Javan. Oublie ce que tu vas entendre…


  Cest la deuxième fois que je vous vois agir ainsi, souffla Oriel. Jespère que vous nen faites pas une habitude.


  Seulement quand ça simpose. Charlan, apporte une bassine deau, que je rafraîchisse mon pied-bot. Oriel, avant que vous me fassiez la leçon, sachez que Rhun était de retour aujourdhui. Cest mon problème, bien entendu, mais Sitric laccompagne. À ce que je crois savoir, il est résigné à son sort desclave. Nous devrons tous deux faire preuve de la plus grande prudence.


  Oriel frémit. Une serviette sur lépaule, une cuvette et une aiguière en main, Charlan revint sagenouiller devant Javan. Une fois la cuvette remplie, le roi y plongea son pied-bot avec soulagement.


  Charlan rajouta de leau fraîche avec laiguière.


  Ce Sitric est dangereux, souffla Oriel, car ambitieux  et Rhun sentend à nourrir cette ambition sans rien lui concéder. Par bonheur, Sitric narrive pas à la cheville de Declan Carmody, Dieu ait son âme. Et il na pas un aussi bon entraînement non plus.


  Quelles sont ses limites, Oriel? La Lecture de Vérité est à sa portée, sinon Rhun ne laurait jamais gardé. Peut-il lire les pensées?


  Oui, et les violer en cas de résistance, précisa Oriel avec amertume. Il na guère de finesse. Rhun sen moque comme dune guigne, évidemment.


  Ce sera peut-être un atout pour nous.


  Posant une main sur lépaule de Charlan, Javan lui communiqua un ordre mental. Le chevalier se releva et alla sasseoir. Yeux clos, il sendormit en quelques instants.


  Parlez-moi de Sitric, insista Javan. Si je suis dans la même pièce que lui, à quels écueils mattendre? Quels dangers aurai-je à affronter? À quel point devrai-je me tenir sur mes gardes?


  Posant la serviette sur ses cuisses, Oriel y cala le pied-bot de son patient et commença son examen.


  Sil procède à une Lecture de Vérité, souvenez-vous de ce quon vous a appris à éviter  à commencer par les mensonges flagrants. Naturellement, les monarques y recourent plus dune fois dans le cadre de leurs fonctions diplomatiques. Mais en cas de mensonge éhonté, Sitric sempressera de le signaler à son maître. Considérant votre longue marche daujourdhui, votre pied na pas trop souffert… Accordez-moi une minute ou deux.


  Déjà, Javan le sentait, une chaleur bienfaisante montait en lui. Les yeux fermés, il savoura linstant tandis que les douleurs musculaires diminuaient. Puis Oriel lava de nouveau le pied infirme et le sécha.


  Sitric peut donc faire une Lecture de Vérité sur moi. Et il ne sen privera pas.


  Cest certain. Sil vous prend en flagrant délit de mensonge… Ce sera pour lui loccasion ou jamais de briller aux yeux de son maître. Vous vous en doutez.


  En effet. De quoi dautre devrai-je me méfier?


  Le plus grave serait un contact physique. Avec son entraînement lacunaire et ses pouvoirs limités, cela lui sera presque indispensable sil veut vous contraindre à admettre la vérité. Sans ordre de Rhun, je doute que Sitric ose jamais porter la main sur vous. Mais si vous aviez limprudence de vous laisser surprendre seul par Rhun et ses laquais…


  Je ferai tout pour léviter. À supposer… mes boucliers me protégeraient-ils?


  Probablement. Tant quon nusera pas de merasha contre vous… Je suppose que vous y réagiriez comme tout Deryni: très mal. Et vous imaginez sans peine la suite…


  Javan déglutit, soudain beaucoup moins sûr de lui. Il connaissait les souffrances quentraînait cette drogue chez les Derynis.


  Je ne devrai jamais leur donner lidée dy recourir avec moi, murmura-t-il. Si Sitric est dans les parages, que puis-je faire sans courir de risque?


  Songeur, Oriel haussa un sourcil.


  En sa présence, une Lecture de Vérité ne devrait pas éveiller les soupçons  tant que vous ne la ferez pas sur lui. Tentez autre chose et ça pourrait lui mettre la puce à loreille. À dire vrai, je suis incapable dêtre plus précis.


  Je ferai mieux dêtre très prudent…


  Oriel acquiesça.


  Nous devrons lêtre tous deux. Et Charlan? Que sait-il vraiment?


  Sil se rappelait quelque chose? Assez pour menvoyer dix fois sur le bûcher, roi ou pas! Il croit avoir appris à sendormir à nimporte quelle heure du jour et de la nuit en attendant que son maître excentrique se lasse des veilles et des prières nocturnes! Sans parler de ses visites à dobscurs érudits pour parler de manuscrits ennuyeux…


  Vraiment?


  Je pense quil est arrivé à cette conclusion quand il était mon écuyer. Dès le début, il ma manifesté une loyauté qui dépassait de loin son devoir. Tavis parti, il est mon… plus proche ami, pourrais-je dire. Parmi ceux de ma génération, en tout cas. Ne pas abuser de sa confiance était difficile. Quand jai tout fait pour être envoyé au séminaire, ce fut la période la plus délicate. Je devais nous protéger tous les deux. Il na pas dû être à la fête non plus, lui qui avait pour ordre de rapporter aux régents mes faits et gestes, et ce en présence dun Deryni… Je vous soupçonne davoir parfois joué ce rôle.


  À contrecœur, Oriel dut ladmettre.


  Pourtant, je nai jamais rien soupçonné. Vous avez bien brouillé les pistes!


  Il le fallait. Puisque me voilà de retour à la cour, je mévertue à limiter mes ingérences dans son esprit. Pourquoi obtenir par la contrainte une loyauté librement consentie? Une ou deux fois, jai modifié les souvenirs de Charlan dans notre intérêt à tous deux. Sil savait pourquoi jagis ainsi, jaime à croire quil me donnerait son consentement. En allant me chercher à lArx Fidei, il a pris de gros risques. Plus dune fois, à son insu, jai remis ma vie entre ses mains. Gageons que lavenir lexigera encore.


  Oriel regarda le chevalier endormi dun air songeur.


  Il na donc aucune idée…


  Javan secoua la tête.


  Ça vaut mieux ainsi. Pour nous deux.


  Puis-je?


  Le roi baissa les yeux.


  Si vous êtes capable de détecter qui dautre que moi la influencé cette semaine, peut-être devriez-vous vous abstenir. Jai rejoint Joram à deux reprises. Et jai eu de laide.


  Si jignore de qui, je ne pourrai pas le révéler, même à Sitric, comprit Oriel. En dautres termes, il y a des Derynis dans votre entourage dont je ne sais rien. Est-ce à dire que… ma famille sera bientôt libérée?


  Je ne peux encore rien promettre… Il y a tellement de choses à régler… Mais avant longtemps, jespère vous accorder ce bonheur. Jimagine combien cette situation est pénible pour vous.


  Si vous saviez, mon prince! Ne plus voir ma femme Alana depuis trois ans est déjà désolant. Mais Karis, ma fille… (La voix lui manqua.) Elle avait quelques mois quand elles furent prises en otages. Jessaie de me la représenter, jimagine quelle a grandi et ressemble de plus en plus à sa mère… ou à moi… À présent, elle doit marcher, jouer, dire ses premiers mots… Et je naurai jamais partagé ces moments avec ma famille…


  Je ferai tout mon possible, murmura Javan. Hélas, il faut du temps. Sont-elles toujours détenues au même endroit?


  Autant que je sache, oui.


  Et avec les autres otages?


  Oui, avec la mère et la sœur de Sitric, la femme et le fils dUrsin OCarroll… Sils nétaient prisonniers, ils nauraient pas à se plaindre, disent-ils. Ils ont leur petit confort, malgré tout. Mais après laffaire des baptêmes de Revan, Ursin a été isolé. Les Custodes le testent périodiquement au merasha pour sassurer que ses pouvoirs ne sont pas revenus. Dieu, ce quils peuvent nous craindre!


  Ayant subi trois ans les harangues des Custodes contre les Derynis, Javan ne put quacquiescer.


  CHAPITRE 14


  Et nous-mêmes, pourquoi à toute heure nous exposer au péril?


  Première Épître aux Corinthiens, 75, 30


  Les jours suivants, Javan réussit à éviter Sitric  mais pas son maître. Sans doute sur les conseils de Murdoch et des autres seigneurs, qui avaient dû céder du terrain face au jeune roi, Rhun ne se hasarda pas à défier Javan directement. Pas encore, en tout cas. Cela étant, ses plus fervents avocats nauraient pu qualifier Rhun de coopératif. Comme le devoir le dictait, au lendemain des funérailles dAlroy, il offrit sa démission  sachant pertinemment que Javan noserait pas laccepter. Mais au conseil dÉtat, il se fit lhomme de toutes les critiques et de toutes les obstructions.


  Le garder en place posait des difficultés sans fin.


  Hélas, Javan navait pas le choix.


  Le retour du baron Hildred fut plus agréable. Si lancien grand maître des écuries royales était revenu à temps pour les funérailles de son suzerain, il ne voulait prendre aucune part dans les intrigues politiques. Sa passion était les chevaux et leurs cavaliers. Sous sa houlette, les princes haldanes avaient appris à acquérir une bonne assiette.


  Au premier conseil suivant linhumation dAlroy, se découvrir un autre «allié» éclaircit un jour particulièrement sombre pour le jeune monarque.


  Javan eut vite loccasion de se féliciter des recommandations que Jerowen et Étienne lui prodiguaient. Sitôt que Rhun, Hildred et Bonner Sinclair eurent offert leur démission, le comte Tammaron présenta une lettre de son fils, Fane Fitz-Arthur  le seul à manquer encore à lappel.


  Mon fils vous prie de pardonner son absence, Sire. Un problème dans sa belle-famille requiert sa présence à Cassan. Naturellement, à loccasion de votre couronnement, il vous présentera ses hommages.


  Devinant aussitôt quelle anguille se cachait sous cette roche, Javan répondit:


  Vous men voyez navré. Sa femme est la fille du prince de Cassan, nest-ce pas?


  Surpris par la vivacité desprit de son interlocuteur, Tammaron hocha la tête.


  En effet. Hélas, son père, le prince Ambert Quinnell, vient de passer de vie à trépas. Il était très malade. Selon les termes du traité conclu durant le règne de votre père, le roi Cinhil…


  Avec un petit sourire ironique, Javan décida de flatter le personnage. En jouant sur sa vanité, il tiendrait vite Tammaron dans le creux de sa main…


  Pourquoi tant de modestie, mon seigneur? Selon les termes du contrat de mariage que vous avez négocié, lunion de votre fils avec la princesse Anne est assortie dune clause irrévocable: à la mort du prince Quinnell, et en labsence dhéritier direct, Cassan reviendra à la Couronne. Au nom de Gwynedd, je vous remercie de ce nouveau fleuron, messire: le duché de Cassan.


  Bien, je…


  Cétait vraiment brillant. Quand je contracterai un mariage, jaimerais avoir un négociateur de votre excellence! Vous avez rendu un grand service à ce royaume. Croyez bien que je ne loublierai pas.


  Vous… avez conscience, Sire, que Fane ne sera pas le premier duc? Cétait la clause dorigine. À la naissance du petit-fils dAmbert, elle a été modifiée en sa faveur.


  Oui, le jeune Tambert… Un prénom choisi en lhonneur de ses grands-parents, me suis-je laissé dire. (Devant lair étonné de Tammaron, Javan se permit un petit sourire.) Merci de me communiquer le message de votre fils, messire, ajouta-t-il, tendant la main vers la lettre que le comte navait pas encore pu lire au conseil. Baron de Courcy, je vous prierai de transmettre à Cassan la réponse appropriée. Le jour de mon couronnement, je serai heureux daccepter mon nouveau duché et de recevoir son hommage.


  «Informez également le seigneur Fane de cela: puisquil a un duché à administrer, il est relevé de toutes ses obligations de conseiller à la Cour. Jaccepte volontiers sa démission, ne souhaitant pas que ses anciens devoirs aient la préséance sur ses responsabilités de régent. Assurez-le que son siège restera vacant tant que nous ne lui aurons pas trouvé un digne successeur.


  Formulée en ces termes, qui pouvait sopposer à la décision du roi? La logique de Javan était imparable. On ne pouvait assurer la régence dun duché de limportance de Cassan et un poste de conseiller royal. Même Murdoch nosa pas élever dobjection. Ses amis politiques échangèrent des regards qui en disaient long.


  Heureux de sa manœuvre, Javan sabstint de mentionner lautre duché. Graham, le jeune duc de Claibourne, était déjà très mal vu des anciens régents.


  Javan laissa la conversation rouler sur la date de son couronnement. On opta pour le dernier jour de juillet.


  La séance levée, le roi retint Jason, Robear et Charlan.


  Depuis le début, personne na soufflé mot de mon autre duc. Les seigneurs du Kheldour daigneront-ils paraître à mon couronnement?


  Sire, je crains que la situation au Kheldour ne se soit guère arrangée, dit Jason. Elle sest au contraire détériorée. Après la venue de Graham et de ses oncles à la Cour, aucun seigneur du Kheldour na reparu. Vous étiez présent, si je ne mabuse. (Javan acquiesça.) Depuis lors, Claibourne et les comtes des Marches de lEst et de Marley continuent de payer les impôts et denvoyer un contingent minimum de soldats pour lost royal. Mais cest tout. Et encore… Ces derniers temps, ils ont réduit leurs contributions financières et humaines à la Couronne.


  Comment cela?


  Au début de lannée, Graham a atteint sa majorité. Il aurait donc dû se présenter à la Cour et confirmer la fin de la régence au Kheldour.


  Je ne puis len blâmer, souffla Javan, si on songe que le meurtrier de son père siège encore au conseil royal sans avoir été inquiété… À sa place, je doute que jaurais agi différemment.


  Quand il apprendra la mort dAlroy, viendra-t-il? fit Robear. Si ses oncles et lui vous font laffront de ne pas paraître, et sils refusent de reconnaître votre suzeraineté, on sera en droit dinvoquer une rupture dalliance entre le Kheldour et Gwynedd. En ce cas, vous ne pourrez pas régler la situation en recourant à la force. Dans les années à venir, il vous faudra guerroyer contre des prétendants festilliens cherchant à reprendre Torenth, quils considèrent comme leur depuis toujours.


  Jai conscience de la menace festillienne, assura Javan. Je ne suis pas encore de taille contre le Kheldour… Vous pensez vraiment quils ne viendront pas?


  Jason renifla.


  Je crains presque davantage quils ne se présentent… et quils ne vident leur querelle avec Murdoch.


  Il a sur les mains le sang du père de Graham! Quant à ce quil a fait à Declan Carmody et aux siens… Jamais je ne loublierai!


  Les trois hommes se rappelaient trop bien les tortures infligées au malheureux Deryni et le massacre de sa famille, exécutée de sang-froid…


  Ewan avait attaqué Murdoch, Sire, dit Robear, hésitant.


  Après que Murdoch leut provoqué! sinsurgea Javan.


  Certes, mais la cour na pas vu les choses ainsi, rappela Jason. Si vous rouvrez laffaire après si longtemps, on vous accusera de complaisance envers les Derynis ou on vous jugera résolu à nuire à Murdoch. Les deux éventualités vous causeraient du tort.


  Javan soupira. Jason avait raison.


  Attaquer Murdoch nétait pas mon objectif. Pas pour lheure, disons. Revenons au Kheldour. Ces seigneurs ne viendront donc pas?


  Étienne les a prévenus du décès dAlroy, dit Robear. Il les a sommés dassister à votre couronnement. Lavenir nous en dira plus.


  Quajouter? Javan se leva.


  Merci, mes seigneurs. Encore un problème à envisager. Ce nest pas votre faute, ajouta-t-il avec un sourire pincé. Mais je suis vraiment sur le fil du rasoir… Descendons dans le hall dhonneur nous restaurer.


  Alors quil déjeunait avec ses chevaliers, Javan réfléchit à la situation. La perspective dune sécession du Kheldour  sans mentionner une guerre contre lenvahisseur festillien  lui faisait mesurer les défis militaires qui lattendaient. Sans parler des menaces au sein même de la cour. Les anciens régents étaient loin davoir dit leur dernier mot. Jamais ils naccepteraient leur défaite sans broncher.


  Lors dune chevauchée au grand air, le long du fleuve, Javan décida quil lui fallait un entraînement physique approprié au métier éreintant de roi. Une simple balade suffisait à lui valoir des douleurs musculaires. Il fallait y remédier.


  Laissant souffler les palefrois, les cavaliers regardèrent la capitale, au loin.


  Robear, Jason, je veux que vous repreniez mon entraînement. Depuis trois ans, je nai plus tenu une épée. Le conseil dAccession où je nai réussi quà mentailler la main ne compte pas… Je ne dois même plus savoir tirer à larc!


  Javan exagérait sans doute. À douze ans, il était meilleur archer que certains professionnels de larmée haldane. Jason lavait vivement encouragé dans cette voie. Dautant que le tir à larc ne dépendait pas de lagilité des jambes.


  Lescrime était une autre affaire. Après trois ans passés au séminaire, un roi nétait pas préparé à conduire ses hommes à la bataille.


  Encore moins à se défendre contre une rébellion.


  Êtes-vous résolu à travailler dur? demanda Robear.


  Il lança à Javan un de ses regards appuyés… Le jeune homme pouvait prévoir un rude entraînement.


  Laurais-je demandé, sinon? Je ne mattends pas à un traitement de faveur. Vous devrez faire de moi un chevalier à la hauteur de ses engagements.


  Aurez-vous du temps à nous consacrer? renchérit Jason. Ça ne se fera pas en une nuit.


  Jen suis conscient. Je vous réserverai mes matinées, quand la température sera plus fraîche. Les après-midi seront consacrés aux affaires dÉtat. Je veux que vous me poussiez à me dépasser. Je suerai sang et eau, et ça ne menchante pas. Mais je dois en passer par là. Au prochain défi quun seigneur me lancera, mes reparties ne suffiront peut-être plus.


  Les semaines suivantes, sa vivacité desprit permit pourtant à Javan de débouter ses adversaires sans coup férir…


  Comme promis, les matinées du roi se partageaient entre les exercices de tir à larc et les chevauchées. Il passait des heures à donner des coups de boutoir aux quintaines afin de se forger une solide musculature, ou à ferrailler.


  Il se perfectionnait dans lart de léquitation. Le baron Hildred y veillait après avoir ramené son auguste élève à son ancien niveau. Avant son départ de la cour, Javan était un cavalier émérite. Et il navait rien oublié de son apprentissage. Mais soumettre ses muscles à sa volonté ne fut pas une mince affaire. La première semaine, Hildred lui fit tout recommencer, comme à un débutant. Javan montait un palefroi docile habitué à la longe. Le trot, le petit galop, les sauts, les chutes maîtrisées… Tout cela sans étriers.


  Ensuite, Javan passa à la lance et à lépée, maniées à dos de cheval. Malgré les difficultés à surmonter, il fut heureux dapprendre et de se dépasser.


  Ses séances sachevaient toujours par un galop en direction du fleuve, où il se détendait après leffort. Parfois, en sautant à terre, ses jambes ne le portaient presque plus. Ses épaules lui faisaient mal en permanence. Pour compenser la raideur de ses membres inférieurs, il devait sur-développer sa musculature à partir de la taille.


  Ça nallait pas sans grincements de dents.


  Le bain de midi, accompagné des soins dOriel, devint également une pause obligée. Sinon, Javan naurait pas pu conduire les affaires de lÉtat. Chaque semaine, les réunions semblaient se multiplier. Le couronnement était définitivement prévu pour le 31juillet.


  Oriel revit sa femme et sa fille. Flanqué de ses fidèles Charlan et Guiscard, Javan dut insister auprès des gardes des Custodes pour que le guérisseur puisse passer. Le Deryni ne cacha pas sa joie. Ému, Javan le vit étreindre son épouse puis sagenouiller et prendre dans ses bras une fillette cachée sous les jupons de sa mère.


  Un capitaine des Custodes armé jusquaux dents vint interrompre la réunion de famille. Une dizaine de chevaliers à la mine rébarbative laccompagnaient.


  Sire, déclara le capitaine avec fermeté, cela doit cesser sur-le-champ. Mes ordres sont formels: les Derynis ne doivent avoir aucun contact avec leurs familles. Le grand inquisiteur, frère Serafin, ne tolère aucune dérogation à la règle, intégrée dans les Statuts de Ramos. Maître Oriel doit repartir immédiatement.


  Lofficier était-il également habilité à porter la main sur son roi? Amer, Javan se posa la question.


  À ce stade, il eût été maladroit de pousser à la confrontation. Le jeu nen valait pas encore la chandelle.


  À contrecœur, le roi fit signe au guérisseur.


  Javais oublié… Maître Oriel sert loyalement la Couronne. Et il navait plus revu sa fille depuis sa naissance. Lui accorder cette faveur paraissait un geste inoffensif.


  Le grand inquisiteur ne le voit pas ainsi, trancha le capitaine.


  Oriel lâcha sa fille pour la rendre à sa mère. Incapable de regarder les siens une dernière fois, il sortit.


  Javan séloigna tristement. Jamais il noublierait le désespoir du guérisseur et de sa femme tandis que la porte se refermait…


  Le roi résolut de faire limpossible pour que de tels malheurs naient plus cours dans son royaume.


  Mais sil voulait réparer les pots cassés, il devait avant tout survivre. Pour cela, il lui fallait dabord sassurer une certaine sécurité domestique. Peu à peu, sa Maison personnelle sédifiait. Javan nosait pas encore congédier les officiels du précédent règne. Mais les hommes de son choix sinstallaient à la cour.


  À la place de Fane Fitz-Arthur, il nomma le seigneur Jerowen Reynolds. Étienne de Courcy devint son secrétaire personnel et Guiscard un de ses assistants.


  À la mi-juillet, Javan dut requérir laval des Custodes Fidei pour une affaire qui le touchait personnellement. Il fallait céder du terrain. Mais garder Paulin et Albertus sur la défensive naurait servi quà compliquer les choses. Après «laffaire Oriel», Paulin était déjà hérissé.


  Une dernière chose, mes seigneurs, annonça Javan en fin de séance. (Il se força à adopter une attitude humble en sadressant au vicaire général des Custodes.) Jaurais une requête personnelle à formuler au père Paulin. Après lui avoir fait mes excuses.


  Des excuses, Sire? fit le vicaire, dubitatif.


  Oui, mon père. Jai renoncé aux saints ordres en bonne conscience et après mûre réflexion. Cela étant, je regrette que ma décision ait éveillé du ressentiment. Surtout chez labbé qui me suivait, et chez vous, mon père. Mon seigneur, je suis aussi navré si jai paru vous manquer de respect. Jai beaucoup appris sous votre tutelle et vous avez ma gratitude. Comme je vous suis reconnaissant de votre gracieuse intervention concernant ma dispense…


  Hubert acquiesça. Sur ses gardes, Paulin fit de même.


  Votre Altesse a mentionné une requête.


  Oui, mon père. Je désire nommer mon chapelain personnel. Mes anciens confesseurs, à Rhemuth, ne sont plus disponibles. Le père Boniface est mort, et Sa Grâce a des soucis qui lappellent souvent loin de la cour. Et il a dautres brebis, moins têtues que moi…


  Il risqua un coup dœil à Hubert, qui dissimula un petit sourire derrière sa main.


  Peut-être Son Altesse pourrait-elle recourir à mes services, lança Oriss, un rien vexé.


  Merci, votre Grâce, mais jai trouvé un prêtre des Custodes moins accaparé par ses devoirs, et correspondant mieux à mes besoins. Durant mon séjour à lArx Fidei, sa sagesse et ses bons conseils mont souvent guidé.


  Un de mes prêtres, Sire? demanda Paulin, oscillant entre suspicion et vanité.


  Impassible, Javan soutint son regard.


  Il sagit du père Faelan. Comme vous le savez, ce nétait pas mon confesseur, seulement un de mes précepteurs. Sa valeur ne fait aucun doute puisque labbaye la gardé après son ordination. Si vous navez aucune objection, jaimerais lattacher à mon service en tant que chapelain royal.


  Faelan, dites-vous? souffla Paulin.


  Il interrogea Albertus du regard, qui secoua discrètement la tête.


  Un signe dignorance, non de désapprobation.


  Oui, mon père. Cest un être pieux et raisonnable. Il me guidera sans intransigeance. Soit dit sans offenser mes anciens confesseurs, bien sûr.


  Bien sûr, répéta Hubert, qui ne souriait plus.


  Paulin était presque amusé.


  Il nota le nom au bas dun parchemin.


  Très bien, Sire. Jenquêterai sur le père Faelan. Si cest un candidat apte au poste que vous proposez, vous aurez mon assentiment, en gage de bonne volonté. Et pour le salut de votre âme immortelle.


  Javan inclina la tête. Un geste, espérait-il, que Paulin prendrait pour de lhumilité.


  Acceptez mes remerciements, mon père. Jattendrai votre décision.


  Tandis que le conseil passait à dautres considérations, Javan espéra que sa requête ne mettrait pas le bon père Faelan dans lembarras, car il navait aucune part dans ses intrigues.


  Mais il avait été son ami.


  Et le roi avait désespérément besoin damis.


  CHAPITRE 15


  Je vais vous dire toute la vérité, sans rien vous cacher.


  Tobie, 72, 77


  Les jours suivants, dautres personnes que Paulin de Ramos sintéressèrent aux affaires du roi. Un soir, à moins de quinze jours du couronnement, Guiscard sattarda dans les appartements de Javan.


  Quand le roi eut envoyé Charlan chercher du vin au cellier, Guiscard annonça:


  Jai trouvé un site pour le Portail: juste sous nos pieds, près de la future bibliothèque.


  Javan fronça les sourcils.


  Je croyais que des souterrains valaient mieux. Ne faut-il pas de la roche naturelle ou de la terre?


  Pour le sol, oui, mais pas pour les murs, dit Guiscard. Vous tenez vraiment à vous faufiler de nuit dans des souterrains? Une telle conduite, pour un roi, ne manquerait pas déveiller la curiosité!


  Javan dut en convenir.


  Certes. Mais les parquets sont souvent en bois. Comme ici. (Il heurta le sol du talon pour donner plus de poids à ses mots.) En fait, toute cette aile du château doit être pourvue de parquet.


  Guiscard sourit.


  La pièce dont je parlais est juste au-dessus des celliers. Savez-vous quel matériau se trouve entre la courbure des voûtes et le plancher de létage supérieur?


  Je ny ai pas vraiment réfléchi.


  De la bonne vieille terre, Sire.


  Ah.


  Et un roi na pas dexcuse à fournir pour se rendre dans sa bibliothèque à toute heure du jour et de la nuit. Ou pour se faufiler dans la salle désaffectée qui la jouxte.


  En effet. Ça ne dispense pas de rester prudent, mais cest une idée brillante. Où est-ce exactement?


  Vous navez peut-être pas encore vu la bibliothèque en voie de rénovation. Les travaux ont commencé après votre départ. Lan dernier, à mon arrivée, jai eu limpression que laile entière était neuve.


  Javan hocha la tête.


  À mes rares retours à la cour, jen ai entendu parler. Hélas, jétais surveillé de près.


  Je vous y conduirai dès que Joram aura donné le signal. Les allers et venues fréquentes dans le secteur sont à éviter, bien sûr. Mais une inspection avec le maître douvrage naura rien de suspect. Après tout, cest votre château, Sire.


  Et ensuite? Daprès Joram, cinq ou six personnes sont nécessaires à létablissement dun Portail de Transfert.


  Il y a nous, les de Courcy, même si nous navons jamais participé à pareille aventure. Daprès Joram, cest sans importance. Le maître du rituel amènera les participants au point optimal de concentration.


  Joram ne sen chargera pas?


  Guiscard secoua la tête.


  Il est trop connu. Et si quelquun le surprenait en ces lieux… En réalité, il hésite sur le meilleur candidat.


  Qui dautre y participerait? Votre père, vous et moi, ça ne fait jamais que trois.


  Oriel. Mais vous ne devez pas le prévenir, par mesure de précaution. Pour le reste, il nous faudra des humains. Joram a suggéré Charlan.


  Javan fit la moue.


  Javais espéré léviter. Charlan ny connaît rien.


  Je sais. Mais il suffira ensuite dun blocage mental.


  Une fois de plus… (Javan se leva et se plaça devant la fenêtre, son regard se perdant dans la nuit.) Je répugne à lutiliser ainsi, Guiscard. Et il ne sagirait plus seulement de modifier ses souvenirs.


  Vous le faites depuis des années. Un roi ne peut se permettre aucune faiblesse.


  Non, cest différent. Quand il était mon écuyer, je navais pas le choix. Cest maintenant un chevalier accompli. Le mien. Je me fais un devoir de le protéger, de le défendre, et dêtre aussi honnête que possible avec lui. Jusquà un certain point, jai violé mes propres engagements envers Charlan, en lemmenant par deux fois à Saint-Hilaire. Cétait indispensable, je ladmets. Mais… jusquoù aller sur cette voie?


  Pourquoi ne pas le laisser décider dans une certaine mesure? proposa Guiscard. Cest un homme bon et loyal, jen mettrais ma tête à couper. Nous risquerions tous notre vie pour lui. Avec sa permission, vous pourriez lui offrir la protection dont il a besoin.


  Javan hocha la tête.


  Jy ai pensé. À moins que je ne me trompe totalement sur son compte, je pense quil maiderait de son plein gré et accepterait toutes les précautions nécessaires. Sil se montrait… réticent, je pourrais toujours effacer de sa mémoire le souvenir de mes révélations.


  Guiscard secoua la tête.


  Vous rechignez à jouer avec son libre arbitre. Mais si sa volonté diffère de la nôtre, vous vous préparez à interférer davantage encore avec ses décisions. (Piqué au vif, Javan releva brusquement la tête.) Cest bien ce que vous proposez, Sire.


  Je dois survivre à tout prix, Guiscard. Mais je ne voudrais pas que ce soit au détriment des autres.


  Je vois. Réalisez-vous que vous men dites beaucoup plus que vous ne le vouliez? Vos pouvoirs ne se limitent pas à des boucliers mentaux ou à la Lecture de Vérité, nest-ce pas?


  Non.


  Vous nêtes pas deryni. Comment est-ce possible?


  Javan prit soudain une décision capitale.


  Cest dans mon sang, jimagine, commença-t-il. Cela est lié au fait dêtre un Haldane. Mon père avait déjà ces pouvoirs et les a utilisés pleinement à trois occasions: pour détruire le traître qui avait empoisonné son fils, pour affronter Imre de Festil et pour abattre un ennemi lors de sa première année de règne. Ensuite, hormis une Lecture de Vérité occasionnelle, il ny a plus recouru jusquau soir de sa vie, quand il voulut léguer son héritage magique à ses fils. Un héritage qui na jamais été actif chez Alroy ou chez Rhys Michael. Mais si je meurs sans héritier, nos dons dynastiques devraient pourtant lui échoir.


  Impressionné, Guiscard hocha la tête.


  Voilà qui explique bien des choses. En toute franchise, vos révélations me mettent mal à laise. Techniquement, vous nêtes pas deryni. Mais si Paulin et les Custodes avaient vent de tout ça…


  Auriez-vous lintention de le leur dire? lança Javan avec une ironie amère.


  Guiscard tomba à genoux, une dague pointée sur son cœur.


  Si vous doutez de ma loyauté, Sire, foudroyez-moi à linstant! chuchota-t-il en baissant ses boucliers mentaux. Sondez-moi! (Il prit la main de Javan et la posa sur son front.) Détruisez mon esprit si vous trouvez en moi de la félonie! Mon suzerain, je donnerais avec joie ma vie pour vous! Je nai quune peur, je lavoue à ma grande honte: tomber entre les griffes des Custodes et être soumis à la question… Je suis un Deryni, Sire. Sous lempire du merasha, Sitric ou un autre pourraient me briser.


  Ayant fait une Lecture de Vérité, Javan ôta sa main du front du chevalier et lui prit la dague.


  Je nai jamais douté de vous, Guiscard. Et Dieu sait si je suis conscient du danger. Depuis trois ans, je vis dans son ombre. Comment vous rassurer? Que voudriez-vous que je fasse?


  Il lui rendit la dague.


  Jignore ce qui vous est possible, Sire. Si vous effacez de ma mémoire cette conversation, comme vous devez en être capable, je ne vous serai daucune utilité. Je ne mattendais pas à ce que la situation se complique à ce point.


  Ni moi, admit Javan avec un pauvre sourire. Relevez-vous, jentends les pas de Charlan. Laissez-moi réfléchir et redoublez de prudence.


  Quand Charlan reparut avec le vin et le servit, Guiscard avait retrouvé son calme.


  Merci, dit Javan. Servez-vous, Charlan, et joignez-vous à nous. Je me lamentais sur le poids des vêtements que jaurai à porter pour mon couronnement, en pleine canicule! Guiscard me suggérait de faire venir de la neige du Lendour par coffres entiers!


  Ils passèrent agréablement lheure suivante, à imaginer des solutions plus loufoques encore. Enfin, à contrecœur, Guiscard dut prendre congé.


  Je dois regagner mes appartements, Sire, dit-il, vidant sa coupe. Mon père a des documents à me faire lire  les premiers jets de ceux dont vous prendrez connaissance dans quelques jours. Jai également de la correspondance en souffrance. Devrai-je organiser la visite dont nous parlions avec le maître douvrage? Pour demain après-midi?


  Oui, ce serait parfait, répondit Javan. Merci, Guiscard.


  Vous servir est mon plaisir, Sire. Dormez bien.


  Sur une révérence, le jeune chevalier se retira.


  Charlan le suivit pour barricader la porte. Histoire de se donner du courage, Javan se resservit du vin. Charlan alluma une bougie, pensant son maître prêt pour la nuit.


  Jai à vous parler, Charlan. Venez vous rasseoir près de moi et prenez une autre coupe de vin, si vous voulez.


  Intrigué, le jeune homme obtempéra.


  Merci, Sire. Puis-je vous resservir aussi?


  Encore un peu, oui.


  Javan sadossa aux coussins et savoura le vin. Il posa son pied infirme sur le banc  coupant subrepticement toute retraite à son interlocuteur.


  Guiscard est un homme intéressant. Apprendre que cest un Deryni vous choquerait-il?


  Avalant de travers, Charlan manqua sétouffer. Les yeux écarquillés, il reposa son gobelet et sessuya la bouche dun revers de la main.


  Ça… ne semble pas vous gêner, Sire…


  La tête renversée, Javan feignit détudier sa coupe.


  Vous non plus, mon bon Charlan. Il est vrai que vous êtes accoutumé à maître Oriel depuis des années… Vous avez dû réaliser que tous les Derynis nétaient pas les êtres maléfiques conspués par Paulin et ses Custodes.


  Jai cru comprendre que cétait là vos sentiments sur la question. Malgré toutes les vociférations des pères de lÉglise, je ne puis croire quOriel soit un mauvais homme. Je ne connais guère le sieur Guiscard, mais il semble avoir à cœur vos intérêts et votre bien-être. Si vous nêtes pas de cet avis, si je me fourvoie, autant me dénoncer aux Custodes… Car je côtoie ces deux hommes volontiers, et je nhésiterai pas à continuer. Je pensais agir ainsi au nom de mon roi.


  Baissant la tête dans lattente du verdict, peut-être de sa fin, il ne vit pas Javan poser sa coupe et se pencher pour poser les mains sur ses épaules.


  Charlan, pardonnez-moi. Je nai pas été honnête avec vous. Vous nêtes pas dans lerreur. Dès le jour de notre rencontre, vous avez été la franchise même. Vous mavez prévenu de vos obligations envers les régents. Nous savions tous deux que vous naviez pas le choix.


  Javan tourna les yeux vers la fenêtre où scintillaient les étoiles. Grâce à Dieu, le désespoir de son ancien écuyer se muait déjà en surprise.


  Après quelque temps, jai pu retourner la situation à mon avantage, continua le roi dune voix douce. Vous savez que je ne suis pas deryni, Charlan. Mais… jai certains de leurs pouvoirs. Je nen dirai pas davantage. Néanmoins, vous avez ma parole que vous nuire na jamais été dans mes intentions.


  Charlan semblait pétrifié.


  Inspirant à fond, Javan continua:


  Étant écuyer, vous naviez pas le choix. En revanche, quand vous avez tout risqué pour me rejoindre à lArx Fidei, cétait volontaire. Vous mavez librement offert votre soutien et votre loyauté. Depuis mon retour à la cour, jai parfois usé de coercition avec vous. Je vous ai manipulé, Charlan, et je devrai encore le faire. Mais je voudrais pouvoir agir avec votre consentement.


  À la lueur des bougies, Charlan trahit une appréhension et une confusion croissantes.


  Je… ne comprends pas, Sire. Comment… mavez-vous manipulé, et que désirez-vous dautre de moi pour que vous doutiez ainsi de mon consentement?


  Javan pesa ses mots avec soin.


  Quand vous deviez maccompagner dans mes veillées nocturnes, ou lors de ces assommantes visites au père Boniface, vous rappelez-vous combien vous aviez tendance à somnoler?


  Oui.


  Ça vous paraissait si naturel que vous navez jamais songé à le signaler à vos maîtres dalors. Mais ne vous êtes-vous pas posé des questions?


  Je… croyais reprendre ainsi des forces, rattraper du sommeil perdu. Pour un écuyer, les journées sont très longues.


  Javan sautorisa un petit sourire, étonné par sa propre efficacité alors quà lépoque il découvrait encore ses pouvoirs.


  Cest vrai. Abordons le sujet sous un autre angle. Vous avez vu Oriel endormir ses patients.


  Bien sûr.


  Je le peux aussi.


  Oh! (La surprise passée, une lueur de défi illumina le regard du jeune homme.) Montrez-moi!


  Vous êtes plus courageux encore que je ne pensais, répondit Javan avec un sourire. Charlan, il est lheure de dormir…


  Il neut même pas à le toucher pour être obéi. Comme tant dautres fois, lancien écuyer ferma les yeux et sinstalla plus confortablement.


  Une main posée sur son front, Javan toucha lesprit de Charlan pour le rappeler à la conscience. En un éclair, il ramena à sa mémoire ce quil lui avait fait, et pourquoi. À présent, Charlan accepterait son sort de bonne grâce.


  Pour autant, Javan nomit pas daffermir ses contrôles mentaux sur son fidèle vassal.


  Seul ou en ma compagnie, chuchota le roi, vous pourrez vous souvenir de tout. Mais vous serez incapable den parler, hors de ma présence ou sans mon aval. Cest dans votre intérêt et pour ma sécurité, Charlan. Y consentez-vous?


  Oui.


  Alors, réveillez-vous complètement, ordonna Javan. À lavenir, je ferai ce quil faut pour nous protéger tous deux, mais je mefforcerai toujours de vous laisser le choix.


  Charlan rouvrit des yeux brumeux.


  Merci de votre confiance en moi. Tenir un tel rôle dans… vos plans… mhonore. Me croire capable de vous aider à ce point… Je suis confus. (Ému, il se racla la gorge.) Que désiriez-vous que je fasse, Sire?


  Avec un soupir, Javan reprit sa coupe de vin et lui tendit la sienne.


  Cela concerne directement les Derynis, je le crains. Mon association avec eux ne sest pas arrêtée avec le départ de Tavis ONeill. Vous comprendrez aisément pourquoi je ne vous en avais jamais parlé… Joram, Tavis et dautres Derynis, qui furent si loyaux envers mon défunt père, mont permis de me confier à vous ce soir. Grâce à eux, je lespère, je pourrai conserver ma couronne. Vous connaissez mes ennemis, et quel genre dhommes ils sont…


  Buvant les paroles de Javan comme du petit lait, les yeux ronds, Charlan hocha la tête.


  Si je veux que mes alliés me soient utiles, il faut que nous puissions communiquer. Infiltrer à la cour des Derynis inconnus comme Guiscard et son père mest dune grande aide, mais leurs possibilités sont restreintes puisquon ne doit pas découvrir leur véritable identité. Leurs pouvoirs sont également limités. Sinon, ils nauraient pas pu cacher leur nature au monde entier… Hélas, les Derynis les plus puissants sont aussi les plus connus. Est-il besoin de préciser que les anciens régents et les Custodes Fidei naccepteraient jamais le retour des Derynis à la cour?


  «En un mot comme en cent, il faut établir un Portail de Transfert au château. Savez-vous de quoi il sagit?


  Oui.


  La présence de Derynis est essentielle à sa construction. Les de Courcy apporteront leur aide, naturellement, mais ça ne suffit pas. Malgré mon ignorance, jy participerai aussi. Tous les volontaires seront les bienvenus, car leurs corps fourniront lénergie nécessaire au phénomène. Une nuit, un maître magicien pourra sinfiltrer entre nos murs puis repartir via le nouveau Portail  à supposer que tout fonctionne comme prévu. Il nous manque une personne pour avoir le nombre idéal. Un Deryni de plus ne me paraît pas une bonne chose. Trop de Derynis risqueraient dattirer lattention; en cas dennuis, nous devrions tout recommencer au risque dêtre surpris…


  Oriel ne peut-il vous aider? demanda Charlan.


  Le jeune homme devinait où le roi voulait en venir.


  Je compte sur lui. Il le saura bientôt. Lui permettre de revoir sa famille avant davoir construit ce Portail était une erreur tactique. Avec le retour de Sitric à la cour, il est probable quOriel est surveillé de plus près. Mais pour le participant qui nous manque, un humain ferait laffaire.


  Et votre frère?


  Javan secoua la tête.


  Il ignore tout. Et si le malheur me frappait… Je préfère ne pas compromettre mon héritier.


  Il nosait plus regarder Charlan dans les yeux.


  Quand le jeune homme souffla enfin: «Et moi?» Javan soupira de soulagement.


  CHAPITRE 16


  Éprouvons-le par loutrage et la torture afin de connaître sa sérénité.


  Sagesse de Salomon, 2, 19


  Les jeunes gens parlèrent encore un quart dheure. Javan expliqua ce que lopération impliquait selon lui.


  Ignorant moi-même en quoi cela consiste exactement, je ne puis être plus précis. Mais on ma assuré que vous ne couriez aucun risque. Si cela peut vous consoler, je ne sais pas davantage à quoi je mexpose.


  Sire, vous navez pas à vous justifier auprès de moi. Ni à mexpliquer quoi que ce soit. Aussi effrayé que je sois, jamais je ne faillirai à mon devoir. Quel preux chevalier y manquerait?


  Certainement pas vous. Merci, Charlan.


  Tout lhonneur est pour moi. Puis-je solliciter une faveur?


  Bien sûr.


  Je men voudrais de vous inspirer le moindre doute sur ma loyauté mais… Pourriez-vous effacer momentanément de ma mémoire notre conversation?


  Naturellement. Si on pouvait en faire autant pour moi!


  Une main sur le front du chevalier, il plongea dans son esprit. Et remplaça la conversation par une autre ne prêtant pas à conséquence. Puis il conclut:


  Je compte vous nommer mon premier assistant. Puisque vous en remplissez déjà les fonctions, autant que vous en ayez le titre et les honneurs. Il serait aussi temps que je nomme un véritable écuyer attaché à ma personne  même si jai beaucoup apprécié vos services. Des suggestions?


  Charlan but une gorgée de vin en réfléchissant.


  Inutile de vous proposer la progéniture des seigneurs qui vous honnissent, Sire. Cashel Murdoch ou les rejetons du comte Tammaron sont donc éliminés. Le seigneur Jerowen a un petit-fils dont lâge est idéal. À moins que vous ne préfériez Cathan Drummond?


  Javan fit la moue.


  Ce ne serait guère diplomate de ma part.


  Parce que ce nest pas lhéritier dun grand seigneur?


  Oui.


  À ce quon dit, Cathan est un brillant élément. Il remplit les fonctions décuyer depuis des années pour Rhys Michael. Et il doit avoir douze ans. Lâge idéal, là aussi, pour une nomination officielle. Et sa jolie sœur est une des petites dames datour de la comtesse Tammaron. Saviez-vous que votre frère la couve des yeux?


  Michaela? sécria Javan. Jolie? Rhys Michael? (Amusé, Charlan haussa les épaules.) Vous plaisantez? Non? Bonté divine… Je les ai vus ensemble aux funérailles. Mais ce sont encore des enfants!


  Réfléchissez, Sire. Elle a treize ans. Votre frère en aura bientôt quinze. Depuis un an, il a atteint sa majorité légale. Si lun de vous deux avait un héritier avant que votre règne se stabilise, vous savez quel danger se serait. Mais est-ce bien le cas pour votre frère? Les pairs du royaume se seront bien sûr abstenus de lui en parler. Sur le plan politique, Rhys Michael est quelque peu naïf, je le crains.


  Je narrive pas à le croire! Que voulez-vous dire, il «couve Michaela des yeux»? Il na rien fait dinconvenant, nest-ce pas?


  Charlan secoua la tête.


  La-t-il attirée dans son lit, voulez-vous dire, ou sest-il glissé dans le sien? À mon avis, non. Ces choses-là ne passent pas inaperçues, et les serviteurs en sont très friands. Mais Rhys Michael est en âge de prendre femme. Un détail qui a pu vous échapper, Sire. Dautant que vous aviez fait vœu de célibat.


  Javan sempourpra et détourna le regard.


  Ça ne mavait pas échappé, Charlan. Ne croyez pas que les célibataires soient affranchis des passions chamelles. Simplement, ils ne sy soumettent pas. Dans les abbayes, la médecine permet de dominer les élans de la chair. Cest très courant, massure-ton. On fait une saignée, suivie de deux ou trois jours de rétablissement à linfirmerie. Un jeûne accompagne le traitement. Un abbé qui lautorise à ses moines quatre à six fois par an est considéré comme bienveillant.


  Jimagine que cest une façon dapaiser les «passions de la chair». Hum… Combien de fois lautorisait le père abbé de lArx Fidei?


  Javan eut un petit rire.


  Il était très bienveillant: toutes les six à huit semaines. Le but était autant de décourager les velléités de révolte que de dominer les élans charnels. Les Custodes voient dun mauvais œil toute pensée indépendante. Grâce au ciel, la chose nétait pas obligatoire. En expérimenter une ou deux fois les «bienfaits» suffisait.


  On a osé… avec vous? souffla Charlan, les yeux ronds.


  Une fois. La Règle lexigeait. Cest aussi une des premières épreuves du candidat aux vœux dobéissance. Je venais davoir quatorze ans. On commence par entailler une veine du bras. En cas de résistance, on vous maintient de force. Le sang sécoule dans un bol spécial… longtemps… Après, dautres séminaristes massurèrent que la première fois était toujours la pire. En tout cas, cétait vraiment éprouvant.


  Vous a-t-on maintenu de force?


  Non. À quoi bon lutter? Ça naurait rien changé. Je tenais trop à ma dignité pour leur faire le plaisir de me débattre… À la fin, jai failli tourner de lœil. Rien ne leur aurait été plus facile que de se débarrasser dun prince gênant en le laissant se vider de son sang. Je naurais rien pu tenter pour les en empêcher. Jétais à leur merci et ils tenaient à ce que je le réalise. Il ma fallu une semaine pour me rétablir. À linfirmerie, la nourriture nétait pas trop mauvaise.


  Javan vida dun trait son vin, et sessuya la bouche dun revers de manche.


  Enfin… Tout ça est du passé. Un autre exemple de détournement de bonnes intentions. Lenfer nen est-il pas pavé? Mais allons nous coucher. Merci pour vos recommandations, Charlan. Et votre avertissement à propos de Rhys Michael et de Michaela. Jy réfléchirai.


  À la surprise de Javan, étant donné ses craintes et ses souvenirs, il sendormit dès que sa tête toucha ses oreillers et ne rêva pas.


  Le lendemain, après la messe célébrée dans la chapelle royale, il se prêta à un dernier essayage de sa tenue de couronnement tout en mangeant sur le pouce. Le reste de la matinée se passa à chevaucher en compagnie des lanciers royaux. Les galopades le long du fleuve faisaient un contrepoids bienvenu aux restrictions croissantes imposées à un chef dÉtat.


  Javan neut pas loccasion de sentretenir en privé avec son frère.


  À midi, dans le hall dhonneur, il se retrouva devant une fenêtre en compagnie de Charlan, de Jerowen, de Robear et dautres jeunes chevaliers. Assis sur un banc, Rhys Michael croquait une pomme. Pour sa tenue, il avait troqué le noir contre du bleu roi. Le couronnement étant dans moins dune semaine, le deuil nétait plus de mise.


  Jerowen soulignait un détail du protocole concernant lordre de la procession. Robear remettait en question le droit dun des lanciers royaux à défiler, connaissant sa propension à la boisson.


  Guère passionné par la conversation, Javan tourna les yeux vers les rosiers des jardins. Une chope de bière dans une main, un bout de pain et de fromage dans lautre, il sécarta du groupe, la tête ailleurs.


  Au moins, il se sentait plus roi que les jours précédents. Bientôt, il aurait les attributs et les vêtements dignes de son rang. Avant le couronnement, il ne convenait pas quil revête la tenue pourpre haldane. Mais une tunique blanche sur des hauts-de-chausses gris léloignait agréablement du noir clérical.


  Dans moins dune heure, il se rendrait à la cathédrale pour une répétition générale. À cette fin, il avait gardé ses éperons.


  Derrière lui, la conversation roulait sur les chevaux. Le baron Hildred venait dacquérir un bel étalon originaire du Forcinn. Il entendait létrenner lors des fêtes.


  Dans la cathédrale, Javan devrait composer avec Hubert, Oriss, Paulin et Albertus… Une perspective qui ne le remplissait pas de joie.


  Le soir venu, il aurait encore à faire bonne figure au banquet. Rhun, Murdoch et leurs laquais seraient certainement là. Ces vautours devaient fulminer davoir été bernés par un jeune homme quils avaient tant sous-estimé.


  Face à la sérénité des jardins, Javan se surprit à regretter la fraîcheur du cloître. Malgré le danger quil avait côtoyé à lArx Fidei, ses nuits passées à la belle étoile avaient été une oasis spirituelle.


  Avalant la fin de son repas, avec une gorgée de bière par-dessus, il approcha de la fenêtre à meneaux et louvrit. La brise transportait de doux parfums de rose et de chèvrefeuille; Javan les aspira avec délice.


  Vous êtes-vous sorti dans les jardins depuis votre retour, Sire? senquit Robear. Vous avez le temps dy faire une promenade, si le cœur vous en dit.


  Vraiment? En ce cas, pas dhésitation! Dieu, javais oublié leur beauté!


  Souriant avec indulgence, Robear fit signe à Charlan.


  Pourquoi vous priver de ce plaisir? Nous pourrons bien nous passer de vous, disons, une demi-heure. Emmenez Charlan avec vous.


  Je viens aussi, annonça Rhys Michael.


  Oh non! objecta Robear. Jaimerais que vous me parliez du cheval que vous montiez ce matin. Je ne crois pas lavoir déjà vu… De plus, votre frère voudrait se retrouver seul avant daffronter une journée bien chargée.


  Oh, très bien…, maugréa Rhys Michael.


  Une autre fois, Rhysem, dit Javan en lui tapotant affectueusement lépaule. (Lui parler de Michaela attendrait.) Même Charlan ne restera pas près de moi. Il sassurera seulement quon respecte ma solitude. Je nai pas envie dêtre assailli de requêtes et de doléances!


  Javan et Charlan avaient presque atteint lescalier menant aux jardins quand Guiscard surgit. Un homme mince et grisonnant le suivait.


  Sire, voici le maître douvrage, William de Desse. (Le personnage ôta sa toque et exécuta une révérence nerveuse.) Vous aviez demandé quil vous soit présenté à la première occasion.


  Mon suzerain…


  Ah, oui. Merci dêtre venu, maître William. Vous êtes lhomme à remercier, dit-on, pour la restauration de cette aile du château.


  Fasse le ciel que les travaux aient votre approbation, Sire.


  Je nen doute pas. Messire Guiscard ma informé dun projet concernant une nouvelle bibliothèque, sise sous les appartements royaux. Pourrai-je la visiter en votre compagnie? Durant mes années au séminaire, jai appris à aimer les livres.


  Le visage du petit homme séclaira.


  Jen serais honoré, Sire. Peut-être votre Grâce aimerait-elle voir les lieux tout de suite?


  Charlan fit un signe discret de dénégation.


  Je nai guère le temps, vous men voyez navré. Peut-être après la répétition? Quen dites-vous, Charlan?


  Dans une heure, Sire, ce serait envisageable. Ce soir, pour le banquet, il vous faudra le temps de vous habiller comme il sied à votre dignité.


  Naturellement. Mais je souhaite vraiment voir cette nouvelle bibliothèque. Cela vous conviendrait-il, maître William? En fin daprès-midi, après les vêpres?


  Ce sera un honneur, Sire, répéta le petit homme.


  Ragaillardi, Javan reprit son chemin avec Charlan. À lévidence, les préparatifs du nouveau Portail de Transfert touchaient à leur fin. La perspective de participer à son élaboration était intimidante.


  Guiscard rejoignit le roi à lentrée des jardins; Javan le dévisagea, interrogateur.


  Le site est approuvé?


  Oui. Dans deux nuits… Et…?


  Dun discret mouvement du menton, le chevalier désigna Charlan qui sétait éloigné de quelques pas, humant le parfum dune rose. Javan répondit dans un murmure:


  Il ma prié de modifier ses souvenirs, mais il désire être avec nous.


  Guiscard acquiesça.


  Cest un garçon courageux. Ai-je interrompu quelque chose?


  Je désirais misoler quelques instants avant daffronter les dragons de lÉglise. Voudriez-vous patienter avec Charlan?


  Bien volontiers, Sire.


  Javan marcha le long des allées fleuries et se dirigea vers une fontaine, à la croisée de deux venelles. La sculpture représentait une femme agenouillée, légèrement plus grande que nature. Dune jarre de pierre posée sur son épaule, de leau coulait en gazouillant. Les plis du voile dissimulaient le visage de la statue.


  Javan se plaisait à limaginer infiniment belle.


  Par un après-midi ensoleillé  il y avait une éternité semblait-il au jeune homme , Rhys Michael et lui avaient escaladé la statue pour percer à jour ses secrets.


  Peine perdue: que ce soit lusure des éléments ou un acte de vandalisme délibéré, le visage de pierre avait subi une érosion irréparable. Javan avait interrogé les jardiniers. Tout ce quils lui dirent, ce fut que la statue était très vieille.


  De quelle époque datait-elle? Nul nen savait plus rien.


  Javan plongea les doigts dans leau, puis posa sa coiffe sur la margelle avant de se rafraîchir à pleines mains.


  Un crissement de pas sur le gravier lavertit que son interlude prenait déjà fin. Saspergeant une dernière fois les cheveux et la nuque, il se tourna pour voir approcher deux prêtres des Custodes.


  Javan réprima une grimace en remettant sa coiffe. Le premier intrus portait une ceinture écarlate sur un manteau également bordé décarlate  Paulin. Voilà pourquoi Charlan et Guiscard le suivaient, penauds. Ils navaient rien pu faire pour protéger la solitude de leur suzerain.


  Lautre homme avait la soutane noire dun prêtre des Custodes ordinaire. Il marchait tête baissée, le visage caché par la capuche de son scapulaire.


  Le père Faelan, comprit soudain Javan.


  Comme requis, jamène devant le roi son nouveau confesseur, annonça Paulin sans préambule. Père Faelan, veuillez présenter vos respects.


  Sans relever les yeux, lhomme tomba à genoux sur les cailloux. Javan grimaça presque en linvitant à se relever. Sous sa capuche, le religieux avait une mine bien pâle.


  Soyez le bienvenu, mon père.


  Je suis votre serviteur, Majesté.


  Dune main tremblante, il porta les doigts du jeune homme à ses lèvres. À la faveur de ce contact physique, Javan capta une peur irraisonnée proche de la terreur.


  Il allait aider Faelan quand celui-ci préféra se relever dun sursaut maladroit.


  Le père Faelan se révélera un directeur de conscience des plus satisfaisants, je nen doute pas, dit Paulin. Naturellement, il demeure sous la juridiction de labbé de lArx Fidei. À ce titre, trois jours par mois, il fera retraite dans sa communauté. Mais cela ne devrait pas incommoder Votre Altesse.


  Faelan avait glissé ses mains dans ses grandes manches. Pourtant, il était visible quil tremblait. Quelque chose clochait. Que sétait-il passé qui inspirât une telle épouvante à ce religieux?


  Dès que Paulin aurait tourné le dos, Javan nattendrait pas une seconde pour avoir le fin mot de lhistoire.


  Merci de mavoir présenté mon nouveau chapelain, vicaire général, déclara-t-il. Le père Faelan et moi déambulerons quelques instants afin de renouer connaissance. Messire Charlan vous escortera dans le hall dhonneur. Nous vous y rejoindrons. Guiscard, veuillez attendre là.


  Javan prit le jeune prêtre par un coude et lentraîna. Ils senfoncèrent au cœur des jardins.


  Faelan gardait les yeux rivés sur le bout de ses sandales.


  Après quelques instants, Javan lança:


  Je suis heureux que vous soyez là. Il est bon davoir un autre ami près de soi.


  Il est dangereux dêtre de vos amis, Sire, lâcha le prêtre dans un souffle.


  Il étouffa un sanglot.


  Javan attira son compagnon à lombre dun arbre en fleur. Puisque Paulin devait les observer depuis une fenêtre du hall, les branchages feraient écran.


  Les pouces passés dans sa ceinture, Javan se campa devant le religieux.


  Très bien. Paulin nest plus là. Personne ne peut écouter nos propos. Vous êtes maintenant dans ma maison, sous ma protection. Doù vous vient cette terreur? Vous navez pas peur de moi à ce point? Oubliez que je suis le roi. Naguère, vous étiez mon mentor, et moi, votre élève. Nous étions comme des frères.


  Serrant les mâchoires, Faelan leva le regard vers quelque chose que lui seul voyait. Les bras serrés autour de sa poitrine, il tentait de calmer des frissons anormaux.


  Javan se demanda ce qui avait pu arriver à un homme si serein pour le réduire à létat de loque humaine.


  Prenant une grande inspiration, Faelan souffla:


  Ils mont fait jurer sur les saintes reliques de leur rapporter tout ce que japprendrais sur vous, plus tout ce que je verrais et entendrais. Voilà pourquoi je devrai retourner tous les mois à labbaye.


  Je vois.


  Mais cela nexpliquait pas tout. Que Faelan ait pour ordre de le surveiller allait presque de soi. Le prêtre avait dû sy attendre. Et le révéler au roi soulageait certainement sa conscience.


  Alors pourquoi cet état de nerfs?


  Faelan, que vous deviez mespionner nest pas de votre part un acte de félonie. Vous ny êtes pour rien. Mais vous voir effrayé à ce point… Cest autre chose! Vous a-t-on menacé?


  Vous avez… vécu à labbaye, Sire. Vous connaissez quelques-unes des pénitences les moins… douces. Depuis que vous mavez fait appeler, jai dû… toutes les subir.


  Les yeux ronds, Javan murmura:


  Faelan, je suis navré. Je ne savais pas!


  Comment auriez-vous pu vous en douter? Le père Paulin voulait à toute force apprendre la raison de votre demande  sur quoi se fondait notre amitié, de quoi nous avions pu parler… Quand jai affirmé ignorer tout de vos intentions à la mort dAlroy, il nen a rien cru. Il refusait dadmettre que nous nayons jamais abordé le problème de votre vocation.


  «Le père Paulin ma traité de rebelle, maccusant de désobéissance. Pour me ramener à de meilleures dispositions, selon lui, il ma imposé le jeûne et de longues prostrations sans sommeil, jour et nuit, dans le disciplinarium. Sans parler de la «petite discipline», il y a trois jours.


  Par le ciel! sécria Javan. Ils ne vous ont tout de même pas imposé une seconde saignée?


  Je ne leur disais pas ce quils voulaient entendre. Ils ont perdu patience. Au milieu de la nuit, on ma traîné à linfirmerie… dans la cellule réservée à la saignée…


  Mais vous vous y étiez soumis lors de votre noviciat, objecta Javan. On ne peut lexiger plus dune fois. Cest contre la Règle.


  Jimagine quils ont fait une exception dans mon cas! Quatre moines que je navais jamais vus ont assuré ma soumission, tandis quun cinquième mouvrait une veine. Pendant que mon sang sécoulait dans le bol, lassistant inquisiteur, le père Lior, a repris mon interrogatoire…


  «Jai bien cru ma fin venue! admit Faelan. Jallais mourir exsangue… Et pourquoi? Donner sa vie pour une cause, cest une chose, mais je navais rien à cacher!


  Il sinterrompit, tâtant sous sa manche la trace de son épreuve.


  Une fois un premier bol rempli à ras bord de mon sang, jai dû perdre connaissance. Quand je suis revenu à moi, le père Paulin était là… ainsi que le grand inquisiteur de lOrdre: frère Serafin. Lui ma drogué au merasha! Imaginait-il que jétais une nouvelle espèce de Deryni, pour être capable de résister ainsi aux tortures? Enfin, jai pu dormir un peu…


  «Le lendemain après-midi, la drogue évacuée de mon corps, linterrogatoire a repris. Le jour suivant  hier matin je pense , Paulin ma ordonné de me rendre de nouveau présentable. Je devais aller à Rhemuth pour devenir votre chapelain.


  Épouvanté, Javan secoua la tête. Le prêtre avait souffert par sa faute!


  Pourtant, quelque chose clochait dans son histoire… Mais quoi?


  Quomettait donc Faelan, sciemment ou non?


  Soudain, Javan fut frappé par le rapprochement qui simposait: à linstar des écuyers, le prêtre était chargé de lespionner.


  Mais les régents ne sen étaient jamais vraiment cachés…


  Était-il concevable que les Custodes aient aussi un Deryni à leur service? Était-ce ce que Faelan omettait de préciser?


  Cela expliquait lutilisation du merasha…


  Mon père, apprendre ce que vous avez enduré par ma faute me navre. Vous auriez pu mourir pour rien. À cause de moi. Jai délibérément omis de vous parler de mes projets afin de ne pas vous faire courir de dangers inutiles. Une précaution dérisoire, je vois… Que Paulin ait eu recours à de telles mesures de coercition mafflige. Et contre un membre de son Ordre! Qui dautre vous a interrogé, disiez-vous? Le frère Lior et…?


  Le frère Serafin.


  Ah oui. Dautres encore?


  Non, Sire.


  Rien queux trois, donc.


  Cette fois, il ny avait plus de doute possible: Faelan mentait.


  Pourquoi?


  Javan rangea la question dans un coin de sa tête. Englué dans les manœuvres politiques de Paulin, Faelan ne pouvait entièrement être tenu pour responsable de ses actes.


  Je men souviendrai, souffla le roi. Jaimerais réparer le mal quon vous a fait, mais je ne puis changer le passé, mon père. Si vous ne le désirez pas, rien ne vous oblige à rester à la cour. Aimeriez-vous que je vous renvoie? Je dirais à Paulin que je ne suis pas satisfait, voilà tout.


  Faelan tressaillit.


  Sire, on me punirait de vous avoir déplu! Et un autre prêtre vivrait ce quon ma fait subir! Même si jignore en quoi je pourrais vous être utile en tant que confesseur…


  Un frisson glacé remonta le long de léchine de Javan. De très loin, il entendit le gravier crisser.


  Guiscard devait revenir.


  Ai-je bien entendu, mon père? Sattend-on à ce que vous violiez le secret de la confession?


  De honte, Faelan baissa la tête. Sil navait tant perdu de sang, il aurait rougi jusquà la racine des cheveux.


  On ne la pas vraiment spécifié…, chuchota-t-il. Mais lidée était là. Je nai pas osé formuler la question en ces termes. Si vous me confiez quelque chose de nature à être utilisé contre vous…


  «Sire, jamais je nai trahi le secret de la confession, et je nai pas lintention de le faire. Un bon prêtre doit être résolu à mourir plutôt que sabaisser ainsi! Attendez-vous ce sacrifice de moi?


  Nous en reparlerons plus tard, souffla Javan, poussant son compagnon dans lallée.


  Guiscard arrivait.


  Pour lheure, vous avez ma permission de répéter mes révélations, si cest ce quon exige de vous.


  «Mais je suis attendu à la cathédrale. Un de mes assistants vous escortera dans vos appartements, très proches des miens. En mon absence, reposez-vous. Plus tard, jenverrai mon guérisseur à votre chevet.


  Le prêtre se crispa.


  Votre guérisseur? Un Deryni?


  Il mest fidèle depuis quatre ans, précisa Javan, étonné par un tel rejet. Cest également le serviteur dévoué de larchevêque Hubert. Vous voilà rassuré, jespère.


  Mais…


  Calmez-vous, mon père. Il ne vous fera aucun mal. Mais si vous préférez, je le convoquerai plus tard, afin quil vous ausculte en ma présence.


  Tous deux rejoignirent Guiscard. Le trio quitta les jardins.


  Guiscard, veuillez escorter le père Faelan dans ses nouveaux appartements. Veillez à ce quil mange bien et se rafraîchisse, sil désire un bain. Ensuite, quil se repose le reste de laprès-midi. Après la répétition générale, nous ferons notre inspection en compagnie du maître douvrage.


  Fort bien, Sire.


  Au pied de la volée de marches menant au hall, Javan fit halte et se pencha pour ajuster une boucle de sa botte.


  Aidez-moi, voulez-vous, Guiscard?


  Dès que le chevalier saccroupit, le jeune homme se redressa et fit mine de se rattraper à son épaule. Ses doigts frôlèrent la nuque du chevalier. En un éclair, il lui communiqua un message mental.


  Jusquà ce que nous en sachions plus sur le père Faelan, gardez-le à lœil! Jai limpression que Paulin la livré aux mains dun Deryni inconnu afin de le conditionner. Restez très prudent et ne tentez rien, Guiscard  dautant que nous ignorons ce que Faelan peut détecter ou pas.


  Le chevalier se redressa à son tour, sépoussetant les mains. Dun regard, il rassura son roi: il avait bien compris.


  Javan gravit les marches et rejoignit les siens.


  Ces prochaines heures, il ne serait guère à la fête non plus.


  CHAPITRE 17


  Un ouvrage fait de main douvrier mérite louange.


  Ecclésiastique, 9, 77


  La répétition générale se déroula mieux que Javan naurait cru.


  Voyant reparaître le roi sans son chapelain, Paulin ne cacha pas son déplaisir. Il demanda sèchement où était Faelan.


  Il ma paru très fatigué, répondit Javan. La chaleur, sans doute… Conjuguée à une chevauchée éreintante. Le mois dernier, jétais moi-même exténué. Je lui ai recommandé de sallonger jusquau soir. Sil ne va pas mieux dici là, je prierai maître Oriel de lexaminer.


  Paulin lui décocha un regard fielleux, avant dincliner la tête.


  Cette semaine, le père Faelan était souffrant. On a dû le saigner pour évacuer de mauvaises humeurs. Il se rétablira vite, nen doutons pas.


  En effet… Pardonnez-moi, mon père, ajouta Javan en voyant Tammaron linviter à prendre position plus loin, le long de laile de la cathédrale.


  Après la répétition, Javan revint au château avec Charlan. Comme prévu, Guiscard les attendait pour les guider sur le site du futur Portail.


  Comment va Faelan? senquit le roi.


  Il se repose, répondit Guiscard. Après un repas léger, il sest pratiquement endormi dans son bain avant de sécrouler sur le lit. Il na pas bronché depuis. Je me suis tout de même assuré quil navait pas expiré sans crier gare! Fort de vos avertissements, je nai rien tenté, mais à lévidence, il a passé de sales quarts dheure.


  Plus tard, je vous raconterai à quel point, dit Javan. Avez-vous posté un garde devant sa porte?


  Naturellement. Le tenez-vous pour un espion de Paulin?


  Cest certainement lintention du vicaire général. Seul lavenir nous le dira.


  Charlan et Guiscard brûlaient den savoir plus, mais lheure nétait pas aux conversations. Le trio descendit dun étage.


  Les couloirs venaient dêtre blanchis à la chaux. Là où la lumière du jour ne pénétrait pas par les paliers ou par les portes ouvertes, des torchères éclairaient la voie. En diagonale, des dalles noires et blanches pavaient le sol.


  Des stocks de bois de construction, de clous et doutils de charpentiers côtoyaient des seaux et des brosses, le tout couvert dune fine pellicule de poussière blanche. Larôme vivifiant du bois fraîchement arasé se mêlait à lodeur de la chaux et aux senteurs de résine de pin que dégageaient les torches. Les coups de marteau, le grincement des scies et le claquement rythmé de lacier sur la pierre se faisaient plus forts à mesure quon approchait dune porte ouverte, sur la gauche. Sous les rayons du soleil, des volutes de poussière dansaient.


  Guiscard sarrêta.


  Votre bibliothèque sera là, Sire.


  Javan entra dans la pièce, une main en visière pour se protéger du soleil.


  Le travail cessa aussitôt. Un échafaudage grinça. Rentrant dinstinct la tête dans les épaules, Javan avança, Charlan et Guiscard sur les talons. Maillet et ciseaux en main, maître William sinclina avec déférence.


  Sire, votre visite nous honore. Veuillez pardonner le désordre.


  Cest à moi de mexcuser de vous interrompre ainsi, assura Javan. Et cest vous qui mhonorez de déployer vos talents et votre art. Je navais pas idée que les travaux étaient autant avancés. Mais que vos artisans continuent.


  Comme vous voudrez, Sire.


  Tandis que le travail reprenait, Javan fit le tour de la grande salle, idéale pour abriter une bibliothèque royale. À lopposé de la porte, deux hautes fenêtres assuraient un très bon éclairage naturel. Javan jeta un coup dœil par lune delles et découvrit les écuries en contrebas.


  Un artisan à la carrure de bœuf, la peau brûlée de soleil, posait sur lencadrement de la fenêtre des petits carreaux dun gris tirant sur le vert. Javan se pencha pour inspecter son ouvrage; lhomme fit un petit signe de tête.


  Cest une couleur inhabituelle, dit le roi. Quelle sorte de pierre est-ce? On dirait bien de lardoise, sauf que cest plutôt vert…


  Vous nen trouverez pas de verte dans les parages, Sire, excepté sur les plus belles bâtisses, dit-il. Le seigneur Tammaron la ordonné. Le matériau est extrait dune carrière de Nyford; il nest pas si ordinaire que lardoise bleue ou grise locale. Cest joli, non?


  Enchanteur, oui!


  Satisfait, Javan séloigna. Un autre artisan ciselait le manteau dune cheminée massive, à lautre bout de la salle. Accroupi sur léchafaudage qui surplombait lentrée, un peintre coloriait une fresque murale. Voyant lintérêt du roi pour lœuvre, maître William se rapprocha.


  Nous comptons reproduire ces fresques autour des fenêtres, Sire. Les verts rappelleront celui des ardoises. On nous a demandé de poser également ce matériau par terre, devant les fenêtres. Il est… hum… assez onéreux.


  Cest ce que javais compris, commenta Javan.


  Charlan et Guiscard patientaient près de léchafaudage. De Courcy fit signe au roi quil était temps dy aller.


  Eh bien, merci, maître William. Je suis fort satisfait. Le devoir mappelle; en repartant, je jetterai un coup dœil aux autres pièces. Mes salutations à tous.


  À cet étage, dit Guiscard, la plupart des logis sont réservés aux hôtes et aux visiteurs de marque. Si vous voulez bien me suivre, Sire…


  Le chevalier poussa la porte suivante; la salle, également plâtrée et blanchie à la chaux, faisait le tiers de la précédente. Une seule fenêtre à meneaux, profondément encastrée, perçait le mur opposé. La partie inférieure sornait de losanges en verre teint. À droite sélevait une cheminée sculptée. Des dalles rectangulaires et carrées, sans dessein précis, pavaient le sol.


  Très bien, commenta Javan à voix haute. Sont-elles toutes sur le même modèle?


  Tout à fait, répondit Guiscard. Naturellement, Sire, des pièces aussi modestes nont pas de lieux daisance, mais elles sont tout à fait confortables. Surtout celles qui sont orientées à louest. Laprès-midi, elles sont inondées de soleil.


  Je vois.


  Javan approcha de la fenêtre; elle donnait également sur les écuries. Sépoussetant les mains, il se tourna et examina le carré de sol où se tenait Guiscard.


  Bien. Nous reviendrons. Pour lheure, il me faut un bain chaud avant daller dîner.


  Guiscard referma la porte. Ils remontèrent le couloir en silence, chacun plongé dans ses pensées.


  Le banquet fut moins éprouvant que ne le craignait Javan. Tous ses ennemis étaient là. Mais ses amis aussi, et chaque convive semblait déterminé à faire bonne figure.


  Le couronnement était dans trois jours.


  En attendant, Javan se contentait de porter une tunique de soie mordorée aux discrètes broderies dorées. Une ceinture de plaques de bronze serties dambre complétait lensemble. Une dague au pommeau enchâssé de quartz fumé battait le flanc du jeune homme. Il portait une couronne dor avec des lions rampants pour motif. À son lobe droit scintillait lŒil de Rom et à sa main gauche lAnneau de Feu.


  Avec la fin officielle du deuil, les dames de la cour avaient fait un retour remarqué et apprécié. Après les noirs et les gris de circonstance, leurs pastels faisaient plaisir à voir. Avant le couronnement, des tons trop vifs et des couleurs trop gaies eussent constitué une grave faute de goût et détiquette.


  La chère se révéla aussi simple que bonne, le vin abondant et la musique apaisante.


  Plutôt quaux postures figées du décorum royal, le banquet se prêtait aux errances de groupe en groupe. Tout le monde en profita. Seul le roi devait rester assis. Au contraire des précédents banquets, Javan eut la surprise de voir les convives venir vers lui. Charlan et Guiscard ne le quittaient pas, prêts à répondre à ses questions, à lui rappeler les noms des dignitaires ou à lui apporter ce quil désirait.


  En bleu roi  la couleur de lhéritier présomptif , Rhys Michael vint sasseoir à la dextre de son frère. Sitôt son repas achevé, il sexcusa pour aller rejoindre Cathan Drummond et deux des fils Fitz-Arthur, déjà en compagnie de plusieurs jeunes filles  dont Michaela. Peu après, Javan repéra le groupe, en grande conversation non loin dune fenêtre.


  Entre deux hommages de courtisans, il souffla à Guiscard:


  Daprès Charlan, mon frère trouverait Michaela Drummond à son goût… Est-ce également votre impression?


  Si cest le cas, il a effectivement bon goût. Je nai rien remarqué de tel. Cest une jolie pucelle, et de bonne réputation. Elle ferait une bonne reine.


  Avec un regard appuyé à son chevalier, Javan murmura:


  Il nest pas question de parler de reine avant un certain temps.


  Guiscard haussa les épaules.


  Ce sera vous exposer à des pressions supplémentaires, Sire. Un roi doit se marier jeune. Cest la règle, pour ainsi dire.


  Il est également admis quun souverain na pas à se garder de ses propres ministres. Lesquels nhésiteront pas à arranger un «accident» fatal au monarque dès quil aura produit un héritier. Les seigneurs ont le goût du pouvoir. Rien ne leur ferait plus plaisir quune nouvelle régence… Jaurai intérêt à consolider mon règne avant de songer à remplir mes devoirs dynastiques. Si je veux vivre…


  Sire, les mêmes arguments sappliquent à votre frère. Je navais pas vraiment réfléchi à cet aspect des choses. Sil prend épouse avant vous et assure la continuité de votre lignée, vous deviendrez tous les deux des cibles tentantes.


  Javan hocha la tête.


  Voilà pourquoi la perspective dune liaison entre Michaela et lui mangoisse. Je devrai bientôt en parler à mon frère. Mais pas ce soir… Il y a plus pressé, je crois.


  Plusieurs heures sécoulèrent avant que le roi et les siens puissent séclipser. Toute la soirée, la cour était venue par petits groupes présenter ses respects à Javan.


  Une fois leurs civilités faites, Murdoch, Rhun et Manfred gardèrent leurs distances. Seuls Paulin et Albertus sattardèrent. Le premier senquit de la santé du père Faelan.


  Quand je suis descendu, répondit Javan ingénument, il dormait encore à poings fermés. Après une nuit de sommeil, gageons quil ira mieux.


  Enfin, Javan et ses amis purent se retirer. Peu après, resté seul avec Guiscard et Charlan, le roi fit appeler Oriel et lui raconta lhistoire de Faelan.


  Nous navons pas osé le sonder. Peut-être est-ce ma méfiance instinctive qui parle, mais je suis certain que Faelan a été questionné par dautres inquisiteurs que Paulin, Lior ou Serafin. Sil sagit dun Deryni dont nous ignorons tout, Faelan pourrait nous valoir des complications supplémentaires. Nous navions vraiment pas besoin de ça! Auriez-vous entendu parler de collaborateurs derynis des Custodes?


  Oriel secoua la tête.


  Pas un mot, Sire. Sitric na fait aucune allusion. Peut-être nest-il pas dans le secret. Surtout si un Deryni sest volontairement mis au service de Paulin.


  Charlan ouvrit des yeux comme des soucoupes.


  Quel genre dhomme vendrait ses frères de son plein gré?


  Voilà les effets du zèle déployé par les Custodes, dit Javan. Pour parvenir à leurs fins et venger des outrages remontant à un lointain passé, ils ne reculeront devant rien. Faelan est à leur botte; ils sestiment donc en droit de tout lui infliger  cest leur outil. Sil lui faut espionner son roi et frayer avec un Deryni au nom de lefficacité… Dieu le veut! Pour de tels hommes, soupira Javan, la fin justifie les moyens.


  «Naturellement, nous navons aucune preuve. Ce Deryni existe-t-il vraiment? Oriel, nous devons en avoir le cœur net. Vous seul êtes habilité à pratiquer sur Faelan une Lecture de Vérité en règle.


  Le guérisseur frissonna.


  Cest dangereux.


  Pour vous? Ce le serait si notre autre Deryni était davantage quune hypothèse, et sil avait laissé un piège mental dans lesprit du prêtre. Corrigez-moi si je fais erreur, mais pour un tel tour de force, il faudrait quelquun de singulièrement puissant  trop au goût des Custodes.


  «Cela dit, lausculter est votre rôle et votre devoir; vous agirez sur ma requête. Si vous ne découvrez rien, nous installerons chez le bon père quelques garde-fous mentaux afin de lempêcher de nous nuire.


  Dans le cas contraire?


  Ça dépendra du degré de pollution psychique. Si vous tombez sur une influence étrangère flagrante, vous devrez en informer Hubert sur-le-champ. Dites-lui quon a tenté dinfiltrer un espion deryni dans ma maison. À lui de décider de la suite à donner à laffaire. Si vous trouvez seulement des zones de gris dans lesprit de Faelan, nous aviserons.


  Guiscard hocha la tête.


  Vous êtes très doué, Sire.


  Face au danger, on se découvre très doué… ou très mort. Merci de votre appui. Jai longuement réfléchi pendant le banquet.


  Et cétait puissamment raisonné, Sire. Alors, Oriel?


  Le guérisseur haussa les épaules.


  Après tout, ce nest pas plus périlleux que nombre de choses que jai dû faire. Au contraire… Dautant que Faelan nest pas un Deryni. Nest-ce pas, Sire?… ajouta-t-il, soudain inquiet.


  De cela, jen suis sûr. Allons le voir. Guiscard, restez  inutile de vous exposer sans raison; Charlan, venez.


  Peu après, ils arrivèrent devant les modestes appartements du chapelain, situés au bout du couloir. À leur approche, un soldat se mit au garde-à-vous.


  Repos, dit Javan. Comment va le père Faelan? Sest-il réveillé?


  Non, Sire. Selon les instructions de messire Guiscard, je jette un coup dœil toutes les heures. Il na pas bronché.


  Jamène maître Oriel pour quil lexamine. Veillez à ce quon ne nous dérange pas.


  Le garde hocha la tête et ouvrit la porte.


  Le trio entra.


  La pièce était identique à celle destinée au Portail secret, nétait un minuscule oratoire éclairé par un cierge. Un homme vêtu de noir dormait sur le flanc à la lueur dune bougie posée dans une niche murale. Un coffre, au pied du lit, et les lourdes tentures tirées sur le lieu daisance complétaient le tableau.


  Charlan sadossa à la porte. Le guérisseur saccroupit près de son patient, lui effleurant le front.


  Puis il sassit au bord du lit.


  Ce nest pas un Deryni, cest certain. Il ny a pas de signe dingérence psychique. Son épuisement ne fait aucun doute. Voyons pourquoi.


  Lui prenant le poignet, il lui palpa de nouveau le front. Après quelques minutes, Oriel secoua la tête et releva la manche du prêtre. Il y avait un bandage à la saignée du coude. Charlan et Javan se rapprochèrent; Oriel défit le pansement, dévoilant les séquelles de la «petite discipline».


  Contre ça au moins, souffla le guérisseur, je peux agir.


  Il sonda la lésion, exerçant une légère pression autour de la veine avant de plonger le prêtre dans une transe thérapeutique.


  Passons à son dos, dit Oriel, tirant Javan de sa rêverie.


  Faelan navait plus aucune cicatrice au bras.


  Messire Charlan, voulez-vous maider à le retourner?


  Javan leur prêta main-forte, ôtant son scapulaire au père Faelan.


  Il a des contusions, des marques de coups… Pas étonnant quil dorme sur le flanc.


  Voulez-vous quon le déshabille? proposa Charlan.


  Oriel secoua la tête.


  Ce nest pas nécessaire.


  Après quelques instants, il soupira et recula, laissant Charlan rallonger le prêtre. Javan et le chevalier échangèrent un regard qui disait tout. Eux aussi avaient subi des châtiments corporels.


  Nous aurions apprécié les services de maître Oriel, nest-ce pas? souffla Charlan avec un pauvre sourire.


  Certes.


  Oriel releva vivement la tête. Le roi lui communiqua mentalement sa pénible expérience de la «petite discipline».


  Ils ont osé, Sire?… murmura le guérisseur stupéfait.


  Cest du passé, Oriel. Javais défié larchevêque; en un sens, je méritais un châtiment. Mais Faelan!… À lorigine, la saignée nétait pas une torture. Encore un méfait des Custodes… Faelan ne voulait pas prendre part aux intrigues politiques. Comment le protéger  et nous avec lui?


  Oriel réfléchit.


  Le plus prudent serait de tout lui cacher.


  Et deffacer de sa mémoire ce qui pourrait nous compromettre chaque fois quil retourne à labbaye, renchérit Javan.


  Le guérisseur acquiesça.


  Tant que nous saurons les dates de ses «retraites» avec précision, nous pourrons agir à temps. Néanmoins, contre les menées de Sitric ou du Deryni au service de Paulin…


  Existe-t-il seulement? répéta Javan. Vous navez aucune certitude, à ce que je vois.


  En effet. Voulez-vous que je sonde plus profondément Faelan? Je men suis tenu aux limites dune thérapie ordinaire. Si je vais plus loin et que je découvre autre chose, nous serons compromis. Il faudra en aviser Hubert.


  Il y a peut-être une autre solution, répondit Javan. Votre intervention suffira-t-elle pour ces prochains jours? Le temps de réfléchir à la question?


  Elle devrait suffire, oui. À condition que personne ninterfère avec elle.


  Ramenons Faelan à lui et voyons ce quil a à dire…


  Oriel réveilla le prêtre, qui cilla… et sursauta en découvrant deux inconnus aux côtés du roi.


  Vous navez rien à craindre, mon père, le rassura Javan. Voici maître Oriel et messire Charlan, un de mes assistants. Vous sentez-vous mieux?


  Je…


  Faelan tâta son pansement… et ne le trouva plus. Ses marques de coups avaient également disparu. Au même instant, il réalisa quil était allongé sur le dos  sans en souffrir.


  Il a déjà… Je ne pensais pas…


  Faelan leva un regard choqué vers Javan.


  Il sestimait trahi.


  Vous nétiez pas bien, mon père. Seuls de la bonne nourriture et du temps remplaceront le sang que vous avez perdu. Je suis navré que vous ayez dû subir de telles épreuves par ma faute. Le moins que je pouvais faire, cétait de vous confier à un guérisseur.


  Ça ne résout rien, Sire. Le père Paulin nattend quune excuse pour jeter le discrédit sur vous. Je dois lui rapporter tout ce qui serait susceptible de vous nuire, gestes ou paroles. Et si je violais mon serment, il le saurait.


  Oh, fit Javan, lui non! Mais son nouveau Deryni, en revanche… Nest-ce pas, mon père?


  Faelan se raidit.


  Je ne vous ai rien dit! chuchota-t-il.


  Cest ce que vous navez pas mentionné qui ma mis la puce à loreille. Je sais que vous nêtes pas responsable… Oriel, finissons-en.


  Avant que Faelan puisse crier, Javan posa la main sur son front et lui imposa sa volonté, le plongeant dans linconscience. Oriel sinfiltra aussitôt dans les profondeurs mentales de lhumain.


  Après un moment, le guérisseur releva la tête.


  Sire, vous devez être lhomme le plus chanceux de la Chrétienté. Je ne puis définir avec précision les pouvoirs de ce mystérieux Deryni, mais, il ne sest pas donné trop de mal avec Faelan. Une négligence qui nous sert à merveille! Il y a les traces dune Lecture de Vérité superficielle. Faelan ignorant tout de vos intentions, elle na bien sûr abouti à rien. Il y a également un blocage mental pour lempêcher den parler, ça va de soi. Mais notre Deryni a omis den effacer le souvenir dans lesprit de sa victime. Larrogant bâtard! Il a dû estimer que ce nétait pas nécessaire. Ou que ça servirait à intimider davantage encore le pauvre père Faelan.


  Pouvez-vous lever ces blocages?


  Oriel hocha la tête.


  Oui, mais est-ce bien souhaitable? Moins on interfère, mieux cest. Il faudra déjà que jefface de sa mémoire ce qui vient de se passer…


  Entendu, fit Javan. Mais ne le blessez pas. Je désire un allié, pas une victime.


  Accordez-moi quelques minutes.


  Le guérisseur effleura le front de lhomme, puis lui prit le poignet.


  Faelan se réveilla; toute peur avait disparu de son visage.


  Sire? Jai dû mendormir… Pardonnez-moi. Jaurais dû être plus vigilant.


  Javan sourit.


  Après une chevauchée éreintante, du repos vous a fait grand bien. Avez-vous beaucoup dormi?


  Faelan regarda par la fenêtre et plissa le front.


  Laprès-midi entier, apparemment. Il doit être très tard. Je voulais célébrer les vêpres…


  Les complies sont passées, linforma Javan. Vous ne vous souvenez de rien?


  Le devrais-je, Sire?


  Javan regarda Oriel, qui sinclina. Le découvrant pour la première fois, Faelan sursauta. Un flot de souvenirs récents lassaillit  Javan le lut dans son regard. Sa guérison, la main du Deryni posée sur son poignet…


  Le choc passé, le prêtre se laissa gagner par lespoir.


  Je… ne devrais pas me le rappeler, nest-ce pas? souffla-t-il.


  Non. Et vous ne pouvez pas mentir sur ce que vous avez oublié.


  Faelan sadressa à Oriel:


  Ne pourrait-il détecter ce que vous mavez fait?


  Pas avec une simple Lecture de Vérité. Ni avec une sonde mentale, je pense. À moins que votre Deryni sentête. Et je compte bien effacer de votre mémoire tout ce qui sest passé ce soir.


  Faelan déglutit avec peine.


  Ils sauront que vous mavez guéri.


  Paulin sy attend, assura Javan. Il ma dit sans ambages quon vous avait saigné pour vous soulager de mauvaises humeurs. Je lai prévenu quOriel vous examinerait. Pour le reste… Vous oublierez mavoir dit la vérité, et je jouerai les dupes. Vous remplirez votre office de chapelain royal, célébrant journellement la messe, mentendant en confession et maccompagnant lors des cérémonies à la cour… Et ainsi de suite.


  Mais…


  Il ne vous en coûtera aucun effort particulier, intervint Oriel. Vous naurez aucun souvenir de cette conversation. Vous vous rappellerez uniquement que vous avez un maître bon et honorable, au comportement irréprochable. Lors de vos «retraites» mensuelles à labbaye, vous aurez oublié tout ce que vous aurez pu voir ou entendre de compromettant.


  Plein dappréhension, Faelan se détourna.


  Sire, je ne veux pas vous trahir. Oriel pourrait-il également marracher mes angoisses? Le pire est quils peuvent me tuer à tout moment, sans état dâme… Sils me vident encore de mon sang…


  Vous savez que je ne puis les empêcher de nuire, répondit Javan. Dans lenceinte de labbaye, vous êtes à leur merci. Mais sils veulent continuer à vous utiliser ainsi, il nest pas question quils pratiquent une autre saignée. Hélas, vous devrez vivre avec ce souvenir. Leffacer de votre mémoire serait trop compromettant.


  Résigné, Faelan soupira. Cétait logique.


  Le Deryni de Paulin assistera à vos «retraites», continua Javan. Une parfaite sincérité sera votre plus sûr garant. Sil se contente dune Lecture de Vérité, vous nen aurez même pas conscience. Une fois établi votre souci de coopérer, nous pourrions même vous alimenter en fausses nouvelles, afin de brouiller les pistes. Au pire, espérons-le, ils se contenteront de vous menacer pour vous intimider. Jaimerais vous offrir mieux, mais jai les poings liés.


  Il devrait se reposer maintenant, Sire, dit Oriel. Je serai aussi rapide que possible.


  Aussitôt dit, aussitôt fait. Faelan fut replongé dans linconscience.


  Afin docculter notre conversation dans les jardins, cet après-midi, dit Javan, suggérez-lui que je me suis seulement enquis de sa santé avant de lui parler de ses nouveaux devoirs envers moi. Pour le reste, on avisera.


  Oriel hocha la tête.


  Ce sera fait, Sire.


  CHAPITRE 18


  Noublie pas ton ami dans ton cœur.


  Ecclésiastique, 37, 6


  Javan et Charlan retournèrent dans les appartements royaux. Tout était calme. Sa tâche achevée, Oriel avait regagné ses quartiers sans perdre un instant, une absence prolongée risquant déveiller les soupçons. Près de la table à tréteaux installée au centre de la pièce, à la tête dune petite armée de bougies, Guiscard veillait.


  Tout va bien? demanda-t-il.


  Oui, soupira Javan en sasseyant. Apparemment, Paulin a son propre Deryni à lArx Fidei… Il faudra être prudent avec Faelan, mais ça ne devrait pas être insurmontable. Tant que nous nen saurons pas plus, seul Oriel pourra le toucher sans risques.


  Autant informer votre visiteur de ce que vous venez dapprendre, dit Guiscard, avec un regard appuyé en direction de la chambre. (Javan constata que la porte était fermée.) Vous ne maviez pas dit quil se présenterait si tôt. Jai failli avoir une attaque quand je lai trouvé ici! Il est déguisé en moine des Custodes.


  Javan se releva.


  Il est déjà là? chuchota-t-il.


  Oui, et il vous attend, confirma Guiscard, invitant les jeunes gens à le suivre.


  Il entra dans la chambre plongée dans la pénombre. Une bougie diffusait une faible lueur près du lit à baldaquin.


  Qui est là? murmura Javan.


  Jesse, Sire…


  Une aura derynie lui révéla un visage familier; des boucliers mentaux frôlèrent ceux du roi.


  Jesse avait bien changé! Avec ses cheveux bruns tonsurés, sa silhouette musclée semblait presque voûtée sous le poids du scapulaire, lélément essentiel de son déguisement.


  Je crains davoir causé quelques frayeurs à Guiscard, lança Jesse. Je men excuse. Vous auriez eu vent de lexistence dun nouveau Deryni, ma-t-il dit. Et lhomme serait à la solde des Custodes! Que savez-vous dautre?


  Eh bien, la chose est confirmée, répondit Javan. Mais nous ne savons encore rien de précis. Le père Faelan…


  Guiscard men a parlé, dit Jesse. Une brève Lecture des détails devrait me suffire.


  Je nai pas vraiment eu de contact, protesta Javan. Oriel…


  Posez vos mains sur les miennes et fermez les yeux, Sire. Avec de la pratique, vous oublierez votre nervosité. Baissez vos boucliers et concentrez-vous sur vos entrevues avec Faelan. Souffrez que je vous guide. Vous en aurez à peine conscience.


  Javan sexécuta. Le temps sembla se figer. Une vague sensation de vertige accompagna la disparition de tout ce qui ne concernait pas Faelan dans son esprit.


  Puis Jesse coupa le lien.


  Vous aviez raison de laisser le seul Oriel toucher ce prêtre, confirma Jesse au roi. Jusque-là, lintervention du guérisseur ne peut éveiller les soupçons. Par la suite, il faudra aviser.


  Javan frémit.


  Sous-entendriez-vous quéliminer Faelan pourrait simposer?


  Cest cela… Même si nous faisons tout pour ne pas en arriver là. Demain soir, jaimerais utiliser Oriel et ce prêtre. Jaurai ainsi le loisir de les examiner de près. Si des mesures extraordinaires simposaient, une fois le Portail fini, je pourrais appeler des renforts.


  Des mesures extraordinaires… le tuer…, comprit Javan.


  Lépargner sera-t-il possible, Jesse?


  Sire, je ne puis vous répondre. Je ferai mon possible, vous le savez. Ce sera difficile, car toute ingérence de notre part devra rester indétectable par des sondes mentales derynies. Un prêtre moins compromis dans les menées subversives des Custodes ne pourrait-il pas vous servir de chapelain?


  Javan fit la grimace.


  Niallan ou Queron ne font pas des candidats acceptables par les temps qui courent. Les autres appartiendront forcément aux Custodes et seront soumis aux mêmes traitements que le père Faelan. Tout ecclésiastique associé à ma personne deviendra du même coup éminemment suspect.


  Vous avez raison, admit Jesse. Très bien. En attendant dêtre fixés sur Faelan, nous lutiliserons pour établir le Portail. Jen profiterai pour installer chez lui des blocages supplémentaires. Le Deryni de Paulin et Faelan lui-même nen sauront rien.


  Javan cilla.


  Vous pouvez faire ça? Est-ce si facile?


  Même si jen ai donné limpression, avouons que ça ne se fait pas en un clin dœil. Mais avec des humains ce nest pas difficile. À propos, voyons le jeune Charlan, qui dort du sommeil du juste… Guiscard, confiez votre contrôle à Javan.


  Le chevalier conduisit le chevalier en transe devant le Deryni. Javan lui saisit le poignet, prenant du même coup le relais. Sur les instructions de Jesse, il réveilla Charlan.


  Messire, je vous présente Jesse. Demain, il supervisera létablissement du Portail de Transfert.


  Bonjour, Charlan.


  Sorti de sa transe, le jeune homme avisa laura derynie de Jesse, puis se tourna vers son suzerain, un sourire aux lèvres.


  Cest extraordinaire, souffla-t-il. Vous bloquez ma peur, nest-ce pas?


  Oui, admit Javan. Mais vous navez aucune crainte à avoir.


  Je sais…


  Jesse se campa face à Charlan. Blond et brun, tous deux étaient des oiseaux de même ramage: des guerriers expérimentés, sensiblement du même âge. Ils se dévisagèrent, se jaugeant longuement.


  Puis Jesse croisa les mains dans son dos.


  Jaimerais vous donner un aperçu du procédé prévu, Charlan. Puis-je le faire?


  Vous sollicitez mon consentement?


  Naturellement. Vous êtes un allié, pas un ennemi.


  Fort bien.


  Sans geste brusque, Jesse ramena ses bras devant lui.


  Javan commencera par vous plonger dans un profond état de relaxation. Pute jétablirai un lien préliminaire de ce genre… (Il posa les pouces sur les tempes de Charlan.) Vous aurez sous le crâne une curieuse sensation de picotement. Vous voyez, ça na rien deffrayant… Et si je puise en vous de lénergie, voilà ce que ça donnera…


  Charlan écarquilla les yeux, puis baissa les paupières. Quand il les rouvrit, lair perplexe, Jesse ôta les mains de ses tempes avec satisfaction.


  Magnifique! Demain, vous perdrez peut-être connaissance quelques instants, cest tout. Cela vous inquiète-t-il?


  Non!


  Ça nest pas tout à fait vrai, reconnaissez-le, dit Jesse. Mais vous avez prouvé que vous saviez surmonter vos peurs. Cest rare, chez les hommes comme chez les Derynis. Sire, vous lavez bien entraîné.


  Il sest discipliné tout seul. Il y a une semaine encore, il navait pas le choix. Je men suis excusé.


  Majesté, vous nen aviez nul besoin! se récria Charlan. Je suis heureux davoir pu vous aider, fut-ce à mon corps défendant. Bien… Est-ce tout, messire Jesse? Son Altesse a besoin de dormir. Comme nous tous. Demain soir, nous serons très sollicités.


  La journée entière fut chargée. Cétait la veille du couronnement. La matinée commença par une messe dans la chapelle royale, célébrée par le père Faelan, tout à fait rétabli  tant physiquement que nerveusement. Son homélie fut brève et pertinente.


  Pour la première fois depuis des semaines, Javan put recevoir lhostie dun homme quil respectait. Il pria pour que Faelan puisse rester à son service la conscience en paix.


  Au début de la messe, Paulin sinstalla au fond de la chapelle. Ensuite, dans la sacristie, il soumit son «espion» à un nouvel interrogatoire.


  Peu après, il quitta les lieux, apparemment satisfait.


  Faelan rejoignit le roi et les siens, qui descendaient dans le hall dhonneur.


  Y a-t-il un problème avec le père Paulin? demanda Javan.


  Pas du tout, Sire. Il sest simplement enquis de ma santé. Je lai assuré quune nuit de repos mavait fait le plus grand bien, et quil me tardait dassumer pleinement mes devoirs spirituels envers la Maison royale. Il ma donné sa bénédiction et sen est allé.


  Javan et Guiscard purent lattester. Paulin nétant pas un Deryni, rien dautre navait pu se passer.


  Les exercices matinaux allèrent bon train, car des joutes étaient prévues au lendemain du couronnement.


  Après un bain et un déjeuner léger, ainsi quune dernière séance dessayage, laprès-midi fut consacré au tir à larc.


  Javan fit mouche quasiment à tous les coups.


  Quand Radan commenta sa précision inhabituelle, le jeune homme sabstint de lui en expliquer la raison: à la place du centre de la cible, il imaginait les traits honnis de Murdoch ou de Rhun…


  En fin daprès-midi, la cour reçut des visiteurs relativement inattendus: Fane Fitz-Arthur, sa femme et leur fils de trois ans  le nouveau duc de Cassan.


  Le dîner fut servi tôt. Javan le prit dans ses appartements, entouré par Rhys Michael, Robear, Jason, Étienne de Courcy et une poignée de jeunes gens. À la tombée de la nuit, plaidant la fatigue, le roi écourta la soirée.


  Les convives prirent congé. Étienne rejoindrait plus tard le roi et ses compagnons. Rhys Michael sattarda avec Charlan et Guiscard. Il alla sasseoir près dune fenêtre, ouvrant un des volets inférieurs pour profiter de la fraîcheur vespérale.


  Le visage dans lombre, il se tourna à demi vers son frère.


  As-tu peur, Javan?


  Le roi prit une bougie et la posa sur lembrasure de la fenêtre.


  Pas vraiment, non. Jai des appréhensions, bien sûr. Un couronnement est une cérémonie complexe.


  Ce nest pas ce que je voulais dire. Tu seras oint par les huiles saintes. Cest… presque magique. Cela tisolera du commun des mortels. Tu ne seras plus jamais le même.


  Javan sinstalla sur un coussin et réfléchit. Dans son homélie matinale, le père Faelan y avait fait allusion. Un sacrement avait des côtés magiques. De la même façon que lordination dun prêtre le mettait sous le regard de Dieu. Assurément, lexpérience changerait Javan. Mais lépanouissement de ses pouvoirs haldanes lavait tout autant affecté.


  Je resterai ton frère, Rhysem. Rien ni personne ne changera cela. En doutais-tu?


  Rhys Michael tourna la tête.


  Je ne saurais le dire… Une fois couronné, Alroy na plus été le même. Je le voyais à peine. Il passait son temps à remplir ses fonctions de monarque.


  Il ne lavait pas vraiment choisi, Rhysem. Nous étions tous trois mineurs, rappelle-toi. Pour moi, les choses seront différentes. Jespère que tu pourras me seconder. Après tout, tant que je naurai pas pris femme et engendré un fils, tu resteras lhéritier présomptif. Il faut tentraîner au métier de roi à mes côtés, si le destin en décidait ainsi.


  Je voulais justement ten parler  du mariage, je veux dire, pas de lentraînement. Tu sais que je ne suis pas un amoureux des livres. Lheure est peut-être mal choisie, dautant que jai pas mal bu…


  Si lheure était en effet mal choisie, Rhys Michael avait trop levé le coude pour se laisser raisonner. Sans compter que la mission qui attendait Javan ne souffrirait aucun retard. Transmettant un ordre mental à Guiscard, le roi lâcha un petit rire.


  Les princes doivent se marier, je ladmets. Mais tu nas pas encore quinze ans, petit frère.


  Cest laffaire de deux mois! protesta Rhys Michael.


  Je sais. Comme je sais que des désir naturels doivent te travailler. Mais tu as bien le temps de penser au mariage. Ou y a-t-il quelque chose que je devrais savoir? Rhysem, tu nas tout de même pas engrossé une servante?


  Comment? Pas du tout, voyons! Je…


  Cramoisi, Rhys Michael ne sut plus que dire. Guiscard approcha, sinclina et tendit à Javan deux gobelets dargent.


  Tu me rassures, Rhysem. Mais goûte plutôt ce nouveau cru. Tu men diras des nouvelles!


  Effleurant le bras de son frère, Javan voulut linciter à dormir par suggestion mentale…


  Il se heurta à des boucliers.


  De stupéfaction, il lâcha le gobelet et bondit sur ses pieds.


  Dieu, que je suis maladroit! Guiscard, apportez de quoi nettoyer, voulez-vous?


  Un instant, Sire.


  Javan était sidéré. Comment Rhys Michael avait-il pu acquérir des boucliers mentaux? Quand? Avaient-ils surgi naturellement au moment du trépas dAlroy? Ça paraissait probable, la mort du roi légitime rapprochant son frère cadet de la succession. Être exposé aux énergies magiques invoquées durant lagonie dAlroy avait dû éveiller en Rhys le potentiel haldane.


  Quelle autre explication trouver? Du vivant dAlroy, qui eût pu prédire que les pouvoirs de Javan se développeraient spontanément?


  Pourtant, cela avait été le cas.


  Ignorant létendue des progrès de Rhys Michael, Javan sabstint de contacter Guiscard mentalement. Mais il opta pour un rapport psychique rapproché. Dès que le chevalier revint, Javan guida sa main vers sa botte tachée de vin, établissant instantanément le contact.


  Guiscard, il a des boucliers! Jignore comment ou quand il les a acquis. Je nai pas pu lendormir.


  A-t-il senti votre tentative?


  Je ne crois pas. Que faire? On nous attend…


  Faites-moi confiance… Autre chose, Sire? ajouta-t-il à voix haute. Je crains quil ne reste plus de vin.


  Quel dommage!… (Javan jeta un coup dœil à son frère, qui vidait son gobelet avec délectation.) Au moins, Rhysem a pu lapprécier!


  Quel délice, Javan! Cest péché de le gâcher comme ça… Noublie pas de faire amende honorable la prochaine fois quon tentendra en confession!


  Je suis trop nerveux… Guiscard, si vous nous rameniez une de ces délicieuses liqueurs de Fianna?


  Il doit en rester un flacon, Sire. Je vais de ce pas le chercher.


  Enchanté, Rhys Michael fit claquer sa langue contre son palais. Il navait pas fini de taquiner son frère.


  Cétait un vrai nectar, Javan. Dommage que tu nen aies pas eu une goutte… Le ciel ta puni de ta remarque désobligeante: sache que je ne fraye pas avec les servantes du château!


  Javan se rassit avec un petit rire, espérant que Guiscard ne tarderait pas à revenir.


  Ce serait presque préférable, Rhysem… Si un «accident» arrivait, personne ne pourrait tobliger à passer la bague au doigt à ta conquête dun soir. Les bâtards royaux sont embarrassants, mais ils ne menacent jamais la dynastie. Pas avant leur majorité, en tout cas.


  Mais je nai engrossé personne!


  Vraiment? Tu men vois ravi. Car si tu fricotes avec une damoiselle dune lignée «acceptable» au point de lengrosser, son père exigera que tu lépouses. Dès quelle taura donné un fils, nos ennemis nauront plus quà nous éliminer tous les deux pour profiter de quatorze années supplémentaires dune régence dorée… Après avoir joui si longtemps dun pouvoir quasi absolu, crois-tu quils laisseront ton fils monter sur le trône et régner? Ce sera une marionnette, Rhysem, au même titre quAlroy!


  Alroy nétait pas leur jouet, et jamais ils ne feraient ça! bougonna Rhys Michael, tandis que Guiscard reparaissait. Tu as brisé les os de la vieille régence… Dans quelques semaines, tes hommes seront partout en place. De plus, le père de ma mie est mort…


  Le père de qui?


  Peu importe. Rien narrivera.


  Rhys Michael but une autre gorgée.


  Il sagit de Michaela Drummond?


  Ne buvez pas! avertit Guiscard en effleurant le poignet du roi.


  Rhys Michael vida son gobelet sans remarquer que Javan posait le sien.


  Et après? lâcha-t-il dun ton bourru. Je laime bien. Quand tu as quitté la cour, cétait une de mes rares amies. Elle me convient tout à fait.


  Certes. Et cest la pupille de Manfred MacInnis. Je parie que dame Estellan et lui ont tout fait pour vous rapprocher, nest-ce pas?


  Rhys Michael sassoupissait déjà, la tête dodelinant sur la poitrine.


  Tu ne comprends pas, chuchota-t-il dune voix traînante. De plus… nous navons rien fait. Et même si… Je ne puis croire que les anciens régents agiraient ainsi. Ce serait… monstrueux…


  Cest le mot qui convient, frère. Parce quils nont jamais rien fait de monstrueux, selon toi? Ils nont pas les mains rouges de sang, peut-être? Que fais-tu dEwan de Claibourne, de Declan Carmody, de sa femme et de leurs enfants, ou encore de la petite Giesele MacLean, étouffée dans son lit?


  Rhys Michael ne lentendait plus. Javan lui prit le gobelet. Guiscard chercha son pouls.


  Comment va-t-il?


  Bien, répondit le chevalier. Tâchons de traverser ses boucliers et deffacer cette scène de sa mémoire.


  Guiscard renversa la tête du prince, porta le reste de vin à ses lèvres et le lui fit avaler. Puis il passa aux modifications mentales.


  Voilà… Ses boucliers ne sont ni puissants ni complets, Sire. Vous ne vous étiez pas attendu à cela.


  Certes pas. La mort de notre frère a dû déclencher quelque chose. (Javan soupira.) Dormira-t-il la nuit entière?


  Oui. Hormis sa toquade pour la petite Drummond, il ny a pas en lui de problème urgent à résoudre. Charlan, venez nous aider à coucher le prince… Par bonheur, avec les devoirs officiels du couronnement, il aura moins le loisir de courtiser lélue de son cœur. Ensuite, éloigner quelque temps la donzelle serait sans doute indiqué.


  Tandis que les deux hommes portaient son frère dans la chambre attenante, Javan soupira.


  Pauvre Rhysem… Demain matin, il ne sera pas frais!


  La potion de Guiscard nest pas si horrible, Sire! badina Charlan. Depuis votre départ de la cour, il a eu le temps de se faire la main…


  Troublé par les implications de cette remarque, Javan regarda le chevalier.


  Est-ce vrai, Guiscard?


  Ce dernier fit la grimace.


  Bien… Je nirai pas jusquà dire que Rhys a un problème de boisson, mais avouons quil a une sacrée descente! Cela précisé, hâtons-nous de déshabiller et de coucher le prince. On nous attend.


  Bien sûr…


  Quelque peu dérouté, Javan regarda ses assistants délester son frère de ses bottes et de ses habits avant de lallonger.


  Charlan alla au rendez-vous tandis que Javan et Guiscard faisaient un crochet par les appartements de Faelan. À cause de la chaleur, et profitant de lheure tardive, le prêtre sétait débarrassé de son scapulaire. À la vue de ses visiteurs, il se hâta de remettre de lordre dans sa tenue. Dans loratoire, un bréviaire reposait sur le prie-Dieu, éclairé par un cierge.


  Jai interrompu vos prières, mon père. Jen suis navré, dit Javan.


  Il lui prit le poignet, installant instantanément de légers contrôles mentaux. Guiscard ferma la porte.


  Ce soir, jaurai besoin de vos services une heure environ. Viendrez-vous avec nous?


  Oui, Sire…


  Quil finisse de se rhabiller dabord, souffla Guiscard. Si on le voyait sans son scapulaire, des questions embarrassantes suivraient.


  Tandis que le prêtre obéissait, Javan ferma le bréviaire et moucha le cierge.


  Faelan rouvrit la porte, ses visiteurs sur les talons…


  … Et ils se heurtèrent à deux hommes vêtus dun scapulaire noir.


  CHAPITRE 19


  Prends garde et fais bien attention, car tu chemines en compagnie de ta propre ruine.


  Ecclésiastique, 13, 13


  De tous les importuns que Javan aurait préféré ne pas croiser à cet instant, les prêtres des Custodes Fidei étaient bien les premiers.


  Hé là, père Faelan, lança un des hommes, où courez-vous ainsi?


  Il ne vit pas Guiscard reculer en hâte et se fondre dans lombre.


  Javan avança.


  Le bon père me raccompagnait dans mes appartements. Si près de mon couronnement, jai besoin dune aide spirituelle. Voilà pourquoi jai un chapelain attitré.


  Cest le roi! murmura le second religieux.


  Reculant dun pas, le premier étudia Javan.


  Votre Altesse.


  Identifiant son interlocuteur, le jeune homme frissonna. Cette entrevue naurait pas pu plus mal tomber. Le grand moine émacié hantait parfois ses cauchemars, comme ceux, à coup sûr, de Faelan…


  Le frère Serafin était le grand inquisiteur des Custodes Fidei. Et son acolyte, le père Lior, nétait pas moins dangereux. Durant ses années au séminaire, Javan avait eu plus ou moins affaire à eux. Et les deux étaient impliqués dans les sévices infligés à Faelan.


  Puis-je menquérir de la raison de votre visite? demanda le roi.


  Mentalement, il recommanda à Guiscard de se tenir prêt à tout.


  Les mains dans le dos, Serafin toisa Javan de plus belle.


  Le père Faelan est peut-être votre chapelain, Sire, mais il demeure affilié à lOrdre que vous avez renié. Ayant appris quil était malade hier, notre supérieur nous a priés de prendre de ses nouvelles. Une visite nocturne naurait pas dû gêner votre Altesse. À lévidence, nous nous trompions.


  En effet.


  Encore sous contrôle mental, Faelan nexprimait pas son anxiété, mais il avait conscience du danger. Si les moines lemmenaient vers de nouveaux interrogatoires…


  Sire, dit-il, de grâce, ne vous froissez pas de cette interruption. Frère Serafin, père Lior, je suis tout à fait rétabli. Le voyage mavait un peu fatigué, voilà tout.


  Le guérisseur Oriel vous a-t-il examiné? demanda Serafin, fixant Faelan dun œil daigle.


  Brièvement. Son Altesse lavait jugé plus prudent.


  Alors le roi ne verra pas dinconvénient à ce que nous ayons un mot en privé, dit Serafin, prenant Faelan par un bras tandis que Lior se dressait devant Javan. Si vous voulez bien nous excuser, Sire. Dans quelques minutes, nous vous le renverrons.


  Pris de court, Javan vit son chapelain repasser la porte, encadré par les religieux. Et Guiscard était resté de lautre côté!


  Dès quil sera à lintérieur, ceinture Serafin! lança mentalement Javan. Je moccuperai de Lior!


  Alors que Serafin était soudain tiré dans la chambre, Javan plaqua une main sur la bouche de Lior. Nétant pas assez fort pour le tenir, il sefforça de le rendre inconscient.


  Lior tenta de déséquilibrer son assaillant… et seffondra. Le souffle court, Javan le poussa dans la chambre, sous lœil effaré de Faelan. Guiscard avait maîtrisé Serafin. Penché sur lhomme évanoui, il le tenait encore à la gorge.


  Par le sang du Christ, quelle sale engeance! Que faire deux maintenant?


  Il se redressa, sessuyant les mains sur les cuisses dun air dégoûté.


  Dabord Rhysem, maintenant eux…


  Aussi écœuré, Javan secoua la tête.


  Il faut modifier leurs souvenirs.


  En prenant garde quils correspondent parfaitement chez les deux sujets, soupira Guiscard. Y arriverons-nous? Pour ma part, je nen suis pas certain…


  Alors, conduisons-les à Jesse! simpatienta Javan. Que pouvais-je faire dautre? Pour lamour du ciel, Serafin est le grand inquisiteur! Comment aurais-je expliqué votre présence?


  Sire, interrompit Faelan, il connaît le Deryni secret de Paulin.


  Quoi?


  Il le connaît! Ces deux-là ont assisté à mon interrogatoire. Pouvez-vous les faire parler, Sire?


  Javan acquiesça.


  Sans doute, mais je préfère céder la place aux experts. Cest trop compliqué. Guiscard, prenez Serafin, je me charge de Lior.


  Grâce à un léger contrôle mental, ils firent avancer les religieux en transe le long du couloir puis dans lescalier. À une heure si tardive, les lieux étaient déserts.


  À létage du dessous, ils gagnèrent la pièce jouxtant la bibliothèque.


  Étienne de Courcy les fit entrer avec Oriel, qui arrivait au même instant.


  Au centre de la salle, Jesse traçait à la craie un octogone. Il se redressa et sépousseta. Javan lui prit les mains afin de permettre une Lecture mentale rapide tout en racontant à voix haute les grandes lignes de lincident.


  Serafin et Lior sont venus au plus mauvais moment interroger le père Faelan. Je nai pas eu le choix… Peut-être est-ce pour le mieux. Daprès Faelan, ils savent qui est le Deryni à la solde de Paulin.


  En quelques instants, Jesse «lut» tout ce quil y avait à savoir. Puis il tourna un regard dur vers Serafin, en transe près de Guiscard.


  Une fois le Portail installé, je moccuperai deux, dit-il froidement. Pour lheure, utilisons-les. Si javais autant de scrupules queux  cest-à-dire aucun , je prendrais un grand plaisir à les vider de leurs forces vitales. Mais je me contenterai de lironie de la situation: leur soutirer une partie de lénergie quils dépensent contre nous.


  Jesse marqua une pause. Tous attendaient ses instructions.


  Bien. Puisque nous avons maintenant des «volontaires» surnuméraires, refaisons nos équipes. Charlan, vous monterez la garde avec Guiscard. Étienne, à vous Serafin! Oriel, à vous Lior! Père Faelan, vous travaillerez avec Son Altesse. Établissez vos liens psychiques, tandis que je procède aux derniers préparatifs.


  Pour épargner à Faelan des angoisses supplémentaires, Javan sempressa de le contrôler mentalement.


  Il manquait la dernière facette à loctogone de Jesse. À chaque angle brûlait une bougie de la grosseur dun poing.


  Quelquun avait couvert de manteaux les losanges de la fenêtre dépourvus de volets afin que les lueurs des bougies ne trahissent pas leur présence.


  On avait également roulé une cape au pied de la porte pour empêcher que la lumière ne filtre dans le couloir.


  Serafin et Lior étaient assis près de la fenêtre, la tête dodelinant sur la poitrine.


  Jesse posa sur le sol un jeu de cubes noirs et blancs. Une fois les blancs accolés, il disposa les noirs autour.


  Javan eut de lointaines réminiscences. Son héritage haldane simposait enfin. Touchant chaque cube blanc, Jesse prononça mentalement leur nom.


  Javan se les rappela. Prime, Seconde, Tierce, Quarte…


  Les cubes blancs se mirent à luire. Fasciné, Javan regarda Jesse répéter lopération avec les noirs.


  Quinte, Sixte, Septime, Octave, se souvint le roi.


  Cette fois, les cubes émirent un éclat bleu-noir.


  Jesse releva la tête. Javan saccroupit près de lui.


  Vous naviez jamais vu de Gardes Majeures configurées de la sorte, nest-ce pas, Sire? Pourtant, vous savez fort bien ce que je fais.


  Oui et non. Je me rappelle des noms que je nai pas appris.


  Le Deryni accola le cube blanc supérieur gauche au cube noir le plus proche.


  Vous navez pas à mexpliquer, Sire. Joram ma parlé des pouvoirs haldanes. Regardez bien ce que je fais. Prononcez chaque mot à voix haute si vous préférez. Votre esprit doit posséder ces informations. Il ne peut pas sagir de réminiscences inexplicables…


  Tandis que Jesse passait à la phase suivante, un nom vint naturellement aux lèvres de Javan:


  Primus.


  Les cubes noir et blanc formaient maintenant une unité oblongue dun noir tirant sur le gris.


  Les trois paires suivantes sétablirent sans mal: Secundus, Tertius, Quartus… Chaque couple produisait une forme oblongue argentée.


  Jesse pria Javan de poser les unités ainsi obtenues aux points cardinaux de loctogone. Il fit signe à Oriel et à Étienne de les rejoindre.


  Dordinaire, on opère debout. Ce soir, nous resterons assis. Dautant que vous êtes tous des néophytes. Ce sera plus facile. Javan, restez à ma droite. Oriel, installez-vous à sa gauche, Étienne, faites-lui face. Restez tous au sein de loctogone, sans déborder sur le carré central. Assurez-vous que vous êtes correctement centrés.


  Jesse traça à la craie le dernier angle géométrique. Baissant les paupières, Javan éprouva son lien psychique avec Faelan. Puis le Deryni désigna les cubes, invoquant les Gardes Majeures:


  Primus, Secundus, Tertius et Quartus, fiat lux!


  Et la lumière fut. Un dôme lumineux se forma autour deux.


  Pour Javan, lexpérience était inédite.


  Maître Oriel, je vous intègre dans le lien majeur…


  Jesse parlait avec une autorité nouvelle. Le jeune chevalier que Javan venait de rencontrer avait cédé la place à un magicien compétent.


  Oriel prit la main gauche du maître du rituel. Javan regarda le guérisseur se détendre puis tomber en transe…


  Derrière Oriel, Lior fut à son tour attiré dans le lien majeur  le fils de Cinhil le sentit.


  Jesse tendit la main droite vers Étienne… Cette fois, Javan vit quasiment le lien se créer. Après un instant de recueillement, le magicien plaça la main dÉtienne dans celle dOriel puis se tourna vers le roi.


  Si vous voulez, Sire, je vous garderai conscient le plus longtemps possible pour que vous compreniez mieux le phénomène.


  Mettant sa main droite dans celle du magicien, Javan acquiesça.


  Japprécierais, Jesse. Je nai pas peur.


  Je sais. Vous navez aucune raison de vous inquiéter. Fermez les yeux, et continuons notre dialogue par la pensée. Ce qui va suivre ne peut se «voir» avec les yeux.


  Javan baissa ses boucliers. Les contrôles mentaux de Jesse semparèrent de lui avec douceur, puisant dans son esprit les énergies combinées du roi et de son chapelain…


  Elles furent ajoutées à celles dOriel et dÉtienne.


  Lanalogie la plus proche était la confection dune… tresse. Les Derynis mêlaient les fils scintillants de leur énergie!


  Javan eut limpression déroutante dêtre tenu par des cordes invisibles.


  Non que ce fût désagréable.


  Puis Jesse se concentra sur le carré de terre central.


  Quand le Deryni relâcha son emprise mentale, le Portail étant établi, un éclair aveuglant jaillit dans la pièce. Javan en fut ébloui malgré ses paupières baissées. La puissance magique le priva un moment de ses perceptions.


  Revenu à lui, le roi vit Jesse lever les Gardes Majeures; Oriel moucha huit bougies sur neuf. Javan examina Faelan tandis quÉtienne et le guérisseur faisaient de même avec les prêtres des Custodes.


  Ça a marché? souffla Javan à Jesse.


  En guise de réponse, le Deryni se téléporta loin de la salle.


  Étienne alla ouvrir la porte pour appeler Charlan et son fils.


  CHAPITRE 20


  Car il sest glissé parmi vous certains hommes…


  Épître de Jude, 1, 4


  Venus grâce au nouveau Portail, Joram et Niallan faisaient des Lectures de Vérité aux prisonniers Custodes.


  Jesse avait prit Oriel à part pour consolider ses défenses, si daventure il tombait entre les griffes du Deryni de Paulin.


  Il en profita pour établir chez le guérisseur un blocage lempêchant dutiliser le nouveau Portail sans permission.


  Charlan et Guiscard firent disparaître toute trace du rituel.


  Étienne surveillait lentrée.


  Assis près de la fenêtre  et de Faelan, encore inconscient , Javan se demanda ce que ses alliés avaient maintenant prévu pour lui.


  Une dizaine de minutes plus tard, Joram rejoignit Javan et son chapelain, qui reprenait à peine ses esprits.


  Mon père, commença Joram dune voix sourde, vous êtes très courageux. Si cela peut vous rassurer, les deux prêtres des Custodes nont aucun soupçon à votre égard. Ce quils vous ont infligé, ils lauraient fait à nimporte quel autre candidat nommé par Son Altesse. Mais le Deryni de Paulin reste une menace de tous les instants…


  Avez-vous découvert son identité? senquit Javan.


  Nous en savons plus sur lui. Mais inutile de faire courir davantage de risques au bon père… Je vous prie de rejoindre Jesse et Oriel, Faelan. Un jour peut-être pourrons-nous vous expliquer nos agissements. Pour lheure, sachez que seule nous importe la protection du roi et de Gwynedd.


  Faelan obéit.


  Joram se tourna vers Javan.


  Ne vous inquiétez pas trop pour lui, mon prince. Cest un homme courageux.


  Je sais… Quavez-vous découvert?


  Pas autant que nous lespérions. Niallan sonde encore les prisonniers. Il semble que Paulin ne se confie pas à ses séides. Quoi détonnant au sein dune autocratie comme cet ordre? Nos deux «invités-surprise» connaissent lhomme sous le nom de Dimitri. Cest peut-être sa vraie identité… ou non.


  Il communiqua à Javan une image du Deryni: un regard sombre, une barbe et des moustaches impeccablement taillées, loreille droite percée par une boucle dor fin, une tunique noire boutonnée à lépaule comme une soutane  sans en être une, ainsi que lattestaient les riches broderies à lencolure et aux manches. Lhabit avait un aspect exotique… LEst, peut-être?


  Limpression globale était plutôt déconcertante.


  Il semble très… maître de lui, fit Javan. À quel niveau de compétence le placeriez-vous?


  Joram haussa les épaules.


  Difficile à dire. Son aptitude aux Lectures de Vérité est confirmée. Il a imposé une sonde mentale assez profonde à Faelan. De plus, Lior la vu accomplir plusieurs Lectures forcées. Il a peut-être brisé un esprit rebelle. Vu létat de la victime dans les souvenirs de Lior, Niallan et moi sommes arrivés à la même conclusion.


  «Dimitri connaît assez les drogues pour se faciliter la tâche, que les prisonniers soient humains ou derynis. Cest sur son instigation quon a drogué Faelan au merasha. À travers la seule expérience de Lior et de Serafin, il est difficile de se faire une idée plus précise du personnage. En tout cas, il est payé. Personne ne le contraint.


  Un vil laquais! sindigna Javan. Il vend ses frères pour de largent!


  Ce qui minquiète davantage, cest quil ne les vend peut-être pas.


  Que voulez-vous dire?


  Vous avez remarqué les éléments exotiques de sa tenue. Et sil avait dautres bailleurs de fonds que Paulin? Originaires de lEst, ou même de Torenth? Paulin est humain. Lui cacher la vérité serait un jeu denfant pour un Deryni.


  Javan en eut la nausée.


  Doux Jésus… Torenth pourrait avoir infiltré les Custodes Fidei?


  Cest une possibilité. Pour Lior et Serafin, une chose est claire: lexistence de Dimitri doit à tout prix rester secrète. Qui sait jusquà quel point ce Deryni manipule Paulin? Hubert nest peut-être même pas au courant… Ce serait un point à éclaircir. Si Hubert ignore tout, cest la preuve que quelquun joue double jeu. Paulin, ou Dimitri…


  Javan se détourna. Sans parler du danger quil courait sur un plan personnel, lingérence de Torenth dans les affaires de Gwynedd était une catastrophe. Difficile dimaginer pire! Depuis toujours, Javan savait quun prétendant festillien se cachait à la cour de Torenth, attendant son heure. Sa majorité atteinte, le prince tenterait de reconquérir le trône quavaient jadis occupé ses parents.


  Pensez-vous que Dimitri ait vraiment été envoyé par Torenth?


  Nous ne pouvons lexclure. Quoi quil en soit, il nagit certes pas en notre faveur. Il a déjà poussé votre confesseur à vous espionner. Même sil na rien dun Deryni vénal résolu à empêcher par tous les moyens le retour en grâce de ses frères, notre homme reste un problème préoccupant.


  «Mais comment agir sans trahir ce que nous savons déjà sur lui? À moins dopter pour une attaque de front visant à léliminer, il faudra faire appel à Oriel, voire à Sitric…


  Il sinterrompit: Serafin venait de bouger. Niallan alla rejoindre Joram et le roi. Autour de linquisiteur encore inconscient, Jesse, Oriel et Guiscard semblaient préoccupés.


  Joram, revenez examiner frère Serafin, dit Niallan. Dimitri semble plus retors que nous ne le pensions! Guiscard a déclenché un piège… Dimitri saura quon a sondé lesprit de Serafin. Le piège était tendu dans les profondeurs de son esprit. On a failli ne pas le voir…


  Jurant entre ses dents, Joram vint saccroupir devant Serafin. Javan le suivit. Penaud, Guiscard fuyait les regards. Quand Jesse et Oriel eurent achevé leurs Lectures, Joram prit le relais.


  Puis il releva la tête.


  Très bien. Quelles sont nos options?


  À cause de Dimitri, dit Niallan, le frère Serafin nen a plus aucune, je le crains… Ce Deryni est beaucoup plus quun simple inquisiteur. Guiscard bat sa coulpe, mais comment aurait-il pu savoir? Tout est allé trop vite pour quon puisse réagir.


  Et Lior? demanda Javan.


  Son esprit semble normal, répondit Niallan. Maintenant que nous savons quoi chercher, nous vérifierons de nouveau pour plus de sécurité. Concernant Serafin, nous avons brouillé les pistes. Dimitri ignorera ce qui a été fait et par qui. Mais il aura la puce à loreille. Sil entreprend de démasquer les Derynis présents dans lentourage du roi…


  Nen dites pas plus, coupa Joram. Notre devoir est clair. (Il regarda Oriel, qui avait blêmi.) Allons, détendez-vous. Nous continuerons à protéger votre famille, mais vous devez nous aider. Donnez-nous votre avis de guérisseur sur létat général de Serafin. Quels problèmes de santé pourrions-nous aggraver chez lui?


  Oriel sembla au bord de la nausée.


  Vous allez le tuer, nest-ce pas? chuchota-t-il. De grâce… Ils mont déjà contraint à assassiner des innocents. Nexigez pas la même chose de moi!


  Il ne sagit pas dun meurtre, mais dune exécution, dit Joram. Le recours aux armes est exclu, quand bien même Guiscard adorerait poignarder notre homme dans une allée sombre… (Mal à laise, le chevalier grimaça.) Oriel, personne ne vous demande de tuer Serafin. Si être un pion dans le jeu de Dimitri ne mérite pas en soi la peine capitale, rappelez-vous que Serafin a bien des crimes sur la conscience. Je ne mentionne même pas les tortures infligées à Faelan. Répondez à une question: si son cœur sarrêtait pendant quil dort, soupçonnerait-on un guérisseur? Un médecin humain aurait-il des doutes?


  Javan aussi luttait contre son trouble. Joram avait raison. Cela étant, son cœur se serrait pour Oriel.


  Le guérisseur posa des mains tremblantes sur le religieux…


  Parfois, dit-il, quand il est très courroucé, il est sujet aux pertes de connaissance. Sa tension artérielle est élevée. Plus dune fois, il sest imposé une saignée. Lidée de lutiliser comme une menace au sein de lOrdre lui est venue de là…


  À ce stade, il ne sagissait pas de vengeance mais de légitime défense. Si Serafin vivait assez longtemps pour tout révéler à Dimitri, certains hommes, dans cette pièce, le paieraient cher.


  Oriel, dit Javan, peu importe ses actes ou ses motifs. On ne tue pas un chien enragé parce quil a mordu quelquun; on labat pour le mettre hors détat de nuire. Notre voie est toute tracée. Autant agir vite et efficacement, en courant le moins de risques. Ça ne me plaît pas plus quà vous. Mais nécessité fait loi. Étant le roi, jen assume lentière responsabilité. Je répète la question de Joram: si Serafin avait un arrêt cardiaque, cela paraîtrait-il anormal?


  Tandis quOriel réfléchissait, Javan sentit peser sur lui tous les regards. Il ne regrettait pas un mot de sa tirade. Depuis son retour à Rhemuth, il se sentait pour la première fois roi jusquau bout des ongles.


  Pour la première fois, il prenait son destin en main.


  Non, répondit Oriel. Personne naurait de soupçons.


  Très bien, dit Jesse. Serafin réside au palais épiscopal avec les autres dignitaires des Custodes. Je vais moccuper de lui… À deux jours du couronnement, personne ne remarquera un moine de plus dans lenceinte du palais. Frère Serafin ne se réveillera pas… Ce sera rapide, efficace  et indétectable.


  Mais si vous êtes pris, fit Joram, vous serez un homme mort. Un tel risque est inacceptable. Le mieux serait daccompagner nos amis jusquaux portes du palais. Là, Serafin perdra connaissance… La chaleur, la fatigue… et le tour sera joué.


  Entendu, mais cest moi qui men chargerai, intervint Guiscard. Jesse a eu une nuit chargée. Après tout, je suis responsable.


  Niallan le prit par lépaule.


  Guiscard, vous navez aucune faute à expier. Cela dit, Jesse en a assez fait, je suis daccord. Dautant que le palais ne lui est pas familier. Tandis que vous êtes libre de circuler à votre guise. Joram?


  Le fils de Camber réfléchit aux éventuelles faiblesses du plan.


  Javan, Guiscard et Niallan estimaient quil était bon.


  Très bien, dit Joram. En loccurrence, Guiscard est mieux armé pour cette tâche. Jesse, regagnez notre sanctuaire. Niallan et moi vous rejoindrons dès que possible.


  Jesse se leva, posa une main sur lépaule de Guiscard et sen fut par le Portail.


  Niallan et Joram remirent Serafin et Lior debout. Le père Faelan fut confié au baron de Courcy.


  Guiscard, Étienne, dit Joram, redoublez de prudence. Et puisse Dieu avoir pitié de Serafin…


  Le condamné et Lior, Guiscard, son père et Faelan sortirent. Joram referma la porte et resta un long moment le front appuyé contre le bois, avant de se retourner.


  Jesse était parti. Niallan avait attiré Oriel à lécart pour lui parler en tête à tête.


  Joram revint vers Javan.


  Je veux ce Dimitri, dit le roi. Agent de Torenth ou pas, peu mimporte. Je dois léliminer pour dissuader Paulin de recommencer ce petit jeu avant longtemps… Dailleurs, si on pouvait faire dune pierre deux coups et supprimer ces deux nuisibles en même temps, ce serait magnifique. Je veux détruire les Custodes. En attendant, je maccommoderai dun nouveau vicaire général. Une fois Paulin éliminé, je doute que son Ordre fasse long feu.


  Joram prit un air songeur.


  Vous parlez de prendre dautres vies, Sire.


  Une simple affaire de dératisation. Auriez-vous une autre solution?


  Non. Mais comme toujours, il faudra redoubler de prudence. On ne peut exposer Dimitri sans nous trahir nous-mêmes.


  Alors autant échafauder des plans… Je nespère pas de bouleversements radicaux en une nuit, dautant que mon couronnement na pas encore eu lieu. Mais on ne doit pas laisser traîner ce problème. Peu importe qui sont ses vrais maîtres, Dimitri est éminemment dangereux. Et Paulin interprète la religion comme cela larrange. Il faut les arrêter!


  Je pourrais peut-être en savoir plus, Sire. Voyons dabord si la mort de Serafin éveille les soupçons. En principe, cela ne devrait pas, mais Faelan est arrivé depuis moins dune semaine. Ça tombe mal. Jespère que le couronnement et tout ce qui sy rattache feront perdre de vue cette fâcheuse coïncidence. Il est vital que vous soyez couronné sans incident.


  En effet. À propos, Jesse vous a-t-il expliqué la raison de notre retard  sans parler de nos «invités» de dernière minute?


  Oui. Des boucliers inattendus chez Rhys Michael, et un projet de mariage avec Michaela. Quelquun a dû penser que vous aviez une vie trop monotone, mon prince…


  Javan ricana.


  Les voies du Seigneur sont impénétrables, dit-on. Honnêtement, avoir un peu moins de mystère autour de moi me comblerait daise! Jaurais dû mattendre à la formation spontanée de boucliers chez mon frère. Et Rhys Michael na pas un guérisseur comme Tavis pour lui expliquer ce qui lui arrive… Pour ma part, je men garderai bien. Une union  avec qui que ce soit  est exclue. Je ferais bien de séparer les tourtereaux, le temps que leurs ardeurs se calment.


  Jaurais aussi intérêt à débusquer ceux qui sont derrière ces projets de mariage, ajouta Joram. Rhys Michael a pu y penser de lui-même, mais jy vois plutôt lœuvre dun ancien régent… Ces hommes ne reculent devant rien. Pour linstant, testons le Portail, si vous voulez bien. Ensuite, Niallan et moi devrons nous retirer.


  Javan saccroupit et posa les mains sur le carré central. Hormis une légère humidité  après quon eut effacé la figure géométrique avec un chiffon mouillé  il ne restait aucune trace du rituel.


  Quant aux émanations psychiques, seul un Deryni pourrait les capter  à condition de toucher le carré. Sous ses doigts, Javan sentit les courants magiques.


  Satisfait, il se releva.


  Je pourrai lactiver sans difficulté, Joram.


  Bien. Si vous me rameniez au sanctuaire, en ce cas? Niallan restera avec Oriel jusquà votre retour.


  Javan tressaillit. Jamais encore le Michaelite ne lavait invité à un tel contact mental. Jusque-là, Joram avait toujours gardé la direction des opérations.


  Compétent, distant, sûr de lui… Le fils de Camber navait jamais offert de sen remettre à Javan. Sa proposition marquait un tournant dans leurs relations. Désormais, Joram accordait au fils de Cinhil une confiance nouvelle  autant pour ses capacités que pour la sûreté de son jugement.


  Quand il sagissait de Portails, le plus puissant des Derynis devenait vulnérable sil se plaçait entre les mains dun autre.


  Javan se campa devant Joram, lui prit le poignet, puis mobilisa ses pouvoirs pour établir le lien nécessaire. Joram ayant baissé ses boucliers, celui-ci sinstaura presque instantanément. Joram montra à Javan les points de contrôle mentaux. Avec une réceptivité sans équivoque, il attendit les directives de son suzerain.


  Javan enveloppa lesprit du michaelite et y puisa lénergie nécessaire.


  Le transfert se déroula comme dans un rêve. Une fois à destination, Javan lâcha son compagnon. Avec un sourire dapprobation, Joram rouvrit les yeux et passa un bras autour des épaules du jeune homme.


  Bien joué, mon prince, souffla-t-il. Vous avez appris toutes vos leçons.


  Jai mûri cette nuit, nest-ce pas? Et perdu mon innocence en condamnant un homme à mort puis en ordonnant dautres exécutions… Je ne croyais pas…


  Vous avez agi comme il fallait. Vous devez être le maître chez vous. Vous savez déjà quel poids pèse la couronne dun royaume. Lundi, vous serez le roi de Gwynedd. Dieu veuille vous accorder la sagesse dutiliser vos pouvoirs à bon escient. Le défi que vous avez relevé est effrayant. Mais ce quil y a à gagner est aussi fascinant.


  Comme je voudrais que vous puissiez assister à mon couronnement, Joram!… Imre vaincu, votre père a sacré le mien  pas dans la cathédrale, mais en un lieu plus sanctifié encore. Les mains dHubert profaneront linstant…


  Vous savez que cest faux, mon prince. Malgré ses défauts, Hubert a été dûment consacré. Son indignité ne peut ternir la couronne que vous porterez, ni diminuer la valeur du rite.


  Je ne cesse de me le répéter, avoua Javan. Je men accommoderai de la même façon que jai dû accepter la Communion de ses mains et de celles des prêtres des Custodes  sachant que la valeur des sacrements nest pas liée à celle des officiants… Cela étant, je donnerais cher pour vous avoir près de moi. En voulant être roi, je nai cherché quà accomplir mon destin. Je ne prends pas cette mission divine à la légère.


  Javan, jétais là quand mon père a couronné le vôtre, dit Joram dune voix lointaine. Je sens sa présence et sa volonté… Il voudrait que jagisse de même avec vous. Est-ce également votre volonté?


  Comment Joram se proposait-il daccomplir ce prodige? Dinstinct, Javan sagenouilla, comme son père avait dû faire devant Camber.


  Les mains croisées, le roi releva la tête.


  Joram nétait plus le même. Cétaient bien ses traits… et en même temps, pas vraiment.


  Il joignit les mains puis les tendit sur la tête de Javan, le regard perdu.


  Lair miroita. La Couronne dÉtat de Gwynedd, avec ses entrelacs de croix et de feuilles, apparut.


  Joram sembla la lever au-dessus de Javan.


  La voix qui sortit de la bouche du prêtre nétait plus tout à fait la sienne.


  Javan Jashan Urien Haldane, ton antique lignée se perpétue, à la grande liesse de tes sujets. Que tous les jours de ta vie, la force et la sagesse tressent ta couronne. Puisse le Tout-Puissant taccorder un règne long et prospère, dans la justice et dans lhonneur, au nom du peuple de Gwynedd.


  À cet instant, Joram  et lui seul  toucha les cheveux du roi. Le poids de la couronne fantomatique était aussi réel que si Javan avait reçu un vrai bijou.


  Et le moment était aussi sacré que si la scène avait eu lieu dans une cathédrale.


  Joram appuya son front contre celui du jeune homme. Javan sentit une autre présence lenvelopper avec un amour protecteur.


  Puis Joram aida le roi à se relever. Il avait lair aussi dérouté que lui.


  Qui…?


  Le Michaelite secoua la tête.


  Mon père, je crois… Quand nous avons réveillé votre potentiel, il a fait une apparition.


  Vous ne mavez rien dit!


  Linstant paraissait mal choisi… Par la suite, loccasion den parler ne sest pas présentée. Vous déplaît-il quun saint sintéresse à vous? Moi, ça me gêne… Et cest mon père!


  Jy réfléchirai. Joram, était-ce vraiment saint Camber?


  Le Michaelite eut un sourire tendu.


  Là, au moins, je nai aucun doute. Mais rentrez maintenant. Évitez quon ne vous remarque quand vous regagnerez vos appartements. Après votre couronnement, à votre place, je placerai une personne digne de confiance près du nouveau Portail. Un de vos chevaliers, peut-être.


  Jai déjà quelquun en vue…


  Allez, mon prince.


  La tête bourdonnante de questions, Javan sen fut.


  Après le saut, il rouvrit les yeux dans la petite salle où patientait Niallan. Charlan veillait sur Oriel. Javan aurait voulu parler de son expérience à Niallan, mais celui-ci devait repartir sans tarder.


  Tout est réglé, mon prince, chuchota Niallan. Les participants ne garderont aucun souvenir de nos activités de ce soir. Dieu veille sur Votre Altesse.


  Merci, Niallan.


  Lévêque disparut et Oriel retourna dans ses appartements. Une fois Charlan et Javan dans les leurs, le roi sassura que Rhys Michael dormait toujours.


  Dès quil serait couronné, Javan assignerait à ses assistants des appartements proches des siens. Ainsi, ils auraient leurs aises sans que le roi en pâtisse.


  Le jeune homme sefforçait de ne pas penser à la mission de Guiscard et à Serafin, sans doute déjà mort…


  Javan prit son temps pour se préparer à dormir. Guiscard tardait à revenir… Une robe de chambre sur les épaules, le roi sinstalla au salon pour veiller près dune bougie.


  Il sécoula un quart dheure de plus avant que le chevalier reparaisse.


  Guiscard, je suis là, près de la fenêtre, chuchota Javan dans la pénombre.


  De Courcy tressaillit, puis barricada la porte dentrée avant de le rejoindre.


  Jespérais que vous seriez couché, Sire.


  Non. Je veux savoir… Le problème est-il réglé?


  Hochant la tête, Guiscard prit place sur un tabouret.


  Tuer un homme ne devrait pas être si facile…


  Cet aspect de la royauté me déplaît profondément.


  Cet aspect du statut de vassal na pas non plus ma préférence, Sire. Mais nécessité fait loi, disions-nous. Si cela peut nous réconforter, lhomme est mort avant de comprendre ce qui lui arrivait.


  Cest déjà ça… Inutile de pleurer sur le lait renversé. Je ferais mieux de dormir. Et vous aussi. Demain, nous devrons être en pleine forme.


  Oui. Dieu veille sur votre Grâce.


  Une fois près de Rhys Michael, contrairement à ses craintes, Javan sendormit comme une masse.


  Son ultime pensée fut pour Joram.


  Quoi détonnant à ce quil rêvât de saint Camber  et de couronnes étincelantes?


  CHAPITRE 21


  Si dès lenfance on gâte son esclave, il deviendra finalement ingrat.


  Proverbes, 29, 11


  À la veille de son couronnement, Javan avait espéré faire la grasse matinée. Mais peu après laube, le sommeil le quitta. Le jeune homme garda pourtant les yeux fermés. Peine perdue.


  Il repensa au nouveau Portail  et à son corollaire, lexécution dun homme.


  Deux nécessités sil voulait survivre.


  En raison de la venue de la délégation de Cassan, attendue à midi, Javan naurait pas son entraînement hebdomadaire. Mais la formation quil suivait portait déjà ses fruits.


  Jamais Javan ne sétait senti aussi en forme. Un mois defforts avait affermi sa carrure, augmenté ses capacités pulmonaires, affiné une taille déjà mince et musclé ses jambes au point que sa claudication avait diminué. Sous une chaleur caniculaire, et en si peu de temps, la transformation était remarquable.


  Sétirant dans son lit, Javan savoura sa nouvelle forme physique. Il avait même gagné quelques centimètres de hauteur.


  Ou était-ce une impression due à sa nouvelle assurance?


  Entrouvrant un œil, Javan avisa son frère. Dans le sommeil, lhéritier présomptif de Gwynedd avait lair fragile… Lançant une sonde mentale, Javan constata quune fameuse gueule de bois guettait Rhys Michael.


  Les yeux rivés sur le ciel de lit, il nen éprouva guère de remords…


  Sans parler de ses boucliers  inévitables, sans doute, chez un héritier haldane , Rhys Michael Alister Haldane allait poser de sérieux problèmes à son grand frère… Un mariage aux conséquences catastrophiques, un problème dalcoolisme préoccupant  Charlan et Guiscard y avaient fait allusion…


  Imaginer un héritier poivrot navait rien damusant.


  Moins réjouissant encore, sa volonté de prendre femme dans un proche avenir préludait à un désastre. Comment Rhys Michael pouvait-il ignorer les conséquences politiques de son projet?


  Comment le chouchou des anciens régents pouvait-il saveugler à ce point? Les pairs du royaume navaient-ils pas assez versé le sang comme ça?


  Après le couronnement, Javan aurait deux mots à dire à son cadet, histoire de lui mettre du plomb dans la tête…


  Aux yeux de Rhys Michael, il ferait figure de père fouettard. Sil contrariait ses amours avec Michaela, Rhysem ne serait pas près de lui pardonner.


  Javan se leva et fit ses ablutions. Il sautoriserait une brève chevauchée, cheveux au vent, avant de se colleter avec la cour.


  Tandis quil shabillait, Rhys Michael ouvrit un œil vitreux.


  Déjà debout? maugréa-t-il dune voix pâteuse. Quelle mouche te pique?


  Je vais réveiller Faelan pour écouter la messe, puis je ferai un peu de cheval avant que la température monte. Une dernière bouffée de liberté… Tu ferais mieux de thabiller aussi.


  Il chargea Guiscard de surveiller discrètement Rhys Michael. Puis Charlan et lui assistèrent à une messe privée dans loratoire de Faelan.


  Ensuite, tels des gamins, ils coururent seller les deux plus rapides montures des écuries royales.


  À bonne distance, des lanciers haldanes armés de pied en cap veillaient à la sécurité des jeunes gens.


  Quand Charlan et Javan revinrent dans la cour du château  noire de monde , les courtisans prenaient le frais. Javan se retira dans la salle sise derrière le hall dhonneur.


  Guiscard, Jason, Robear et un écuyer attendaient le roi, prêts à lui présenter une tenue digne de loccasion: une tunique en lin blanc brodée de lions écarlates aux manches, à lencolure et à lourlet, lépée haldane et une couronne en or sertie de rubis représentant des lions rampants.


  Javan ôta sa tenue de selle, sépousseta puis passa la tunique. Guiscard noua à sa taille une ceinture de plaques argentées puis le peigna. Jason lui apporta du vin coupé deau fraîche.


  Des vêtements propres et une boisson… Il nen fallait pas plus pour se sentir un autre homme. Bombant le torse, Javan prit lépée tandis que Guiscard ajustait la couronne sur sa tête. Rhys Michael et Tomais entrèrent. Lair grognon, le prince portait une tunique bleu roi et une couronne dargent.


  Rhysem, tiendras-tu le coup? sinquiéta Javan.


  Ça ira. Tant que tu les empêcheras tous de crier…


  Je ferai de mon mieux… (Tammaron frappa et entra.) La cour est-elle prête? lui demanda le roi.


  Oui, Sire. Par ici, je vous prie…


  Ce qui allait se dérouler était dune importance capitale. Les cérémonies du lendemain confirmeraient les alliances politiques conclues ce jour-là.


  La princesse Anne Quinnell, unique héritière de lancienne principauté de Cassan, allait présenter à Javan les volontés testamentaires de son père, activant ainsi les procédures relatives à la cession de Cassan à la Couronne. Le fils dAnne deviendrait le premier duc.


  À lapparition de Javan, les conversations moururent. Du coin de lœil, il avisa la délégation et reconnu le fils de Tammaron, Fane. La dame voilée à la couronne dor devait être la princesse Anne, son épouse. La femme plus âgée vêtue de noir était sans doute la veuve du prince. Elle tenait par la main un enfant de trois ou quatre ans au regard vif.


  Aux côtés de Manfred, dUdaut, de Rhun, de Murdoch et dHubert se tenaient les autres membres de la famille de Tammaron: les frères de Fane, Fulk et Quiric, leur mère, Nieve, et les enfants de son premier mariage. Albertus et Paulin étaient là aussi, faisant grise mine. Ne venaient-ils pas de perdre leur inquisiteur général? songea Javan avec ironie.


  Mes seigneurs, gentes dames, le roi! annonça Tammaron.


  Derrière le trône pendait une tenture aux armes haldanes. Un dais somptueux surplombait lestrade. Face à la cour, Javan se sentit en harmonie avec ses ancêtres. Lépée sur les genoux, il attendit que tous prennent place, Rhys Michael étant assis à sa gauche, avant de se tourner vers son chancelier.


  Seigneur Tammaron?


  Sire, jai lhonneur de vous présenter ma bru: son Altesse royale la princesse Anne Quinnell de Cassan, unique héritière de feu le prince Ambert Quinnell, souverain de Cassan. Vous connaissez mon fils Fane.


  Le fils aîné de Tammaron conduisit son épouse devant le roi; tous deux sagenouillèrent. La princesse releva son voile et tendit un parchemin.


  Sil plaît à Sa Grâce, japporte des nouvelles du lointain Cassan et le testament de mon père.


  La jeune femme gracile aux cheveux de jais parlait dune voix mélodieuse. Sur son beau visage brillaient des yeux bleu-gris aux longs cils enchanteurs…


  Fane avait de la chance!


  Comme Votre Grâce la appris, mon père, nayant pas dhéritier mâle, désirait léguer Cassan à mon fils aîné. Le voilà, afin quil vous reconnaisse comme son suzerain et obtienne le privilège de gouverner le duché de Cassan. Puis-je le présenter à Votre Altesse?


  Je vous en prie, dit Javan.


  À contrecœur, il détacha son regard de la princesse pour regarder lenfant et la veuve du prince défunt.


  Anne de Cassan était une vraie beauté…


  Lenfant sagenouilla, la tête baissée sur ses mains jointes. Curieux, il regarda Javan par en dessous.


  La femme en noir resta debout.


  Sire, dit Anne, voici ma mère, dame Duvessa Sinclair, princesse douairière de Cassan.


  Le roi et la princesse échangèrent un noble signe de tête. Duvessa Sinclair était-elle apparentée à Paulin et à Albertus, dont le patronyme était également Sinclair?


  Ma dame, soyez la bienvenue en mon château. Veuillez accepter mes condoléances, et sachez que jespère que le mariage de nos terres se révélera aussi bénéfique que le rêvait votre défunt mari. Je chérirai votre petit-fils comme sil était ma propre chair.


  Vous êtes fort gracieux, Sire. Cest un enfant doué. Il a tout ce quon peut souhaiter chez un petit-fils. Si son grand-père avait pu le voir grandir…


  Je partage votre peine, ma dame, moi qui ai perdu très tôt mon père. Lui non plus ne maura pas vu grandir. Lheure venue, sil sied à ses parents, jaurai plaisir à faire venir lenfant à la cour. Cassan est bien loin, et je compterai sur son futur duc pour faire régner lordre et la loi. Comme lauront fait les régents avant sa majorité. Fane, Anne et vous assurerez la transition, je crois?


  Cétait le vœu de mon père, confirma Anne. Cest aussi le nôtre, sil plaît à Votre Grâce.


  Cela nous plaît beaucoup… Mon seigneur archevêque, êtes-vous prêt à assister à léchange des serments?


  Je le suis, Sire.


  Hubert avança. Sur ses talons, un diacre portait un livre à la riche reliure: les Évangiles.


  Très bien, dit Javan. Lequel de vous parlera pour Tambert?


  Moi, Votre Grâce, dit Duvessa, se campant derrière lenfant.


  Les parents sagenouillèrent, encadrant Tambert, et posèrent chacun une main sur ses épaules.


  Les yeux écarquillés, Tambert fit un sourire timide à Javan, qui se pencha pour prendre ses mains jointes entre les siennes.


  Bonjour, jeune Tambert. Mon nom est Javan. Voulez-vous que nous soyons amis?


  Lenfant hocha vivement la tête.


  Nous, déclara sa grand-mère, les régents du duc Tambert Fitz-Arthur Quinnell, héritier de Cassan, vous jurons notre foi en son nom. Tambert de Cassan devient votre homme lige et votre féal. Recevez en hommage les terres de Cassan jadis détenues par le prince, son grand-père. Sous votre égide, la foi et la vérité seront ses bannières. Cest également notre serment, par la grâce de Dieu.


  Une Lecture de Vérité confirma à Javan sa sincérité, ainsi que celle de la jeune femme. Et de son mari, qui répéta dans un souffle «par la grâce de Dieu».


  Tambert de Cassan, je promets la protection de Gwynedd à vous et à vos loyaux sujets. Que la loyauté, la justice et lhonneur couronnent notre alliance. Ainsi parle Javan Jashan Urien Haldane, roi de Gwynedd, Seigneur de Meara, de Mooryn, des Marches Pourpres et de Cassan. Par la grâce de Dieu.


  Il lâcha Tambert pour embrasser les Évangiles. Duvessa, Anne et Fane firent de même. Hubert allait rendre les saintes écritures au diacre quand Tambert tira sur la tunique de Javan et «chuchota»:


  Moi aussi!


  Dun bout à lautre de la salle, des rires fusèrent.


  Vous aussi? répéta Javan le plus gravement du monde. (Il sagenouilla pour être à la hauteur de lenfant.) Vous voulez embrasser le Livre?


  Tambert hocha la tête.


  Ah.


  Javan fit signe à Hubert.


  Mais, Sire…


  Voyons sil comprend la portée du geste, murmura le roi. Tambert, savez-vous ce que cest?


  La parole de Dieu.


  En effet. Pourquoi embrasse-t-on le Livre Saint? Quel sens cela a-t-il? (Lenfant hésita.) Cela veut dire quon sengage devant Dieu. Avez-vous fait une promesse aujourdhui, Tambert? Moi, oui. Jai juré dêtre votre ami, de prendre soin de vous et de tous ceux qui vivent chez vous. Devant Dieu, promettrez-vous aussi dêtre mon ami?


  Rayonnant, lenfant battit des mains avec enthousiasme.


  Amis!


  Alors que les témoins de la scène gardaient leur sérieux avec quelque peine, Javan tendit la main vers les Évangiles. Non sans un respect grandissant, larchevêque les lui donna. Javan plaça le Livre à hauteur de lenfant.


  Voici la parole de Dieu, Tambert. Vous savez comme moi que notre Seigneur entend tout. Je sais quil a entendu mon engagement. Devant Dieu, je jure dêtre votre ami, Tambert.


  Javan posa un autre baiser sur la reliure. Parler damitié était une simplification grossière du contrat dallégeance. Néanmoins, cétait nécessaire si on voulait se mettre à la portée dun enfant de quatre ans.


  Tambert tendit les mains vers la couverture incrustée de joyaux. Ses yeux bleus radieux exprimaient la confiance et la pureté de lenfance.


  Amis, dit-il simplement, déposant un baiser sonore sur les Évangiles.


  Des murmures dapprobation parcoururent la salle.


  Merci, Tambert, déclara Javan en rendant le Livre à larchevêque. Ma dame, votre fils a prouvé quil comprenait fort bien le sens de cette cérémonie. En la circonstance, ce serait lui causer préjudice que de le tenir écarté des autres formalités le confirmant dans ses titres. À moins quil ne seffraie de voir une épée lame nue?


  Anne sourit.


  Voulez-vous ladouber, Sire?


  Si vous y consentez.


  Elle chuchota à loreille de son fils, qui acquiesça avec enthousiasme. Puis elle sagenouilla, invitant dun regard son mari et sa mère à limiter.


  Javan tira doucement lépée de son fourreau, quil confia à Guiscard. Larme en main, il embrassa la lame et fit à son duc un sourire rassurant.


  Tambert de Cassan, nous vous confirmons dans votre rang et vos titres. (Du plat de lépée, il effleura lépaule droite de lenfant, puis la gauche, avant de toucher ses cheveux.) À votre majorité, nous entérinerons votre adoubement. Dans une quinzaine dannées, vous serez en âge de recevoir ladoubement.


  Lenfant ne détachait pas son regard de Javan  son nouveau héros. Le roi tendit lépée à Guiscard. Avec un sourire radieux, il prit les mains de Tambert.


  Relevez-vous, duc de Cassan.


  À la surprise de Javan, Tambert lui étreignit les jambes avec un éclat de rire. Si ses parents eurent lair mortifié, sa grand-mère parut amusée… Elle courut à la rescousse du roi.


  Sire, pardonnez-lui. Dordinaire, il nest pas si exubérant.


  Enchanté, Javan hissa Tambert sur ses genoux.


  Ça ne fait rien. Il est si rare quun souverain soit lobjet dune telle affection de la part dun de ses ducs! (Lenfant lui passa les bras autour du cou pour planter un baiser sonore sur sa joue.) Merci, Tambert! Nous serons les meilleurs amis du monde, nest-ce pas? Et plus tard, il fera un merveilleux duc.


  Radoucie, la mère de Tambert sourit.


  Je gage quil sera tout dévoué à un merveilleux roi, Sire, souffla-t-elle. Je vous sais gré de votre gentillesse. Vous… nêtes pas ce que je pensais.


  Oh… Et à quoi vous attendiez-vous?


  À un jeune homme maladroit, ignorant tout des jeux politiques, répondit la jeune femme. Je vois que je me trompais.


  Elle exécuta une révérence bien plus marquée que ne lexigeait le protocole. De nouveau frappé par sa grande beauté, Javan laissa glisser lenfant à terre pour, lui prenant une main, inviter la mère à se relever.


  Il garda ses doigts entre les siens plus longtemps que ne le permettait la bienséance. Puis il les porta à ses lèvres.


  Merci, Anne. Avec une si gracieuse dame pour mère, notre jeune duc grandira vite et remplira toutes ses promesses.


  Fane, sa femme, son fils et sa belle-mère sinclinèrent et prirent congé. Rayonnant, le comte Tammaron les conduisit à lécart avant de revenir près de son suzerain.


  Merci de votre gentillesse envers mon petit-fils, Sire. Puis-je à présent disperser la cour?


  Certainement.


  Javan reprit son épée à Guiscard.


  Se postant près de lestrade royale, Tammaron sadressa à lassemblée des courtisans.


  Nobles seigneurs et gentes dames, Son Altesse consent à ce que vous vous retiriez.


  Tandis que tous gagnaient le hall dhonneur, Hubert se rapprocha de Javan.


  Vous avez bien agi, Sire, admit-il, non sans réticence. Dieu veuille que lenfant se souvienne de ce jour à sa majorité.


  Jy veillerai. Si mon autre duc me portait la moitié de cet attachement… On ignore toujours si Graham et la noblesse du Kheldour se présenteront demain?


  Hubert ne cacha pas son embarras.


  Hélas, Sire. Votre baronnie est réunie, ainsi que les représentants des royaumes voisins. Après le couronnement, tous vous présenteront leurs lettres de créance et leurs félicitations. À ce propos, le seigneur Udaut ma prié de vous informer quune délégation de Torenth arriverait cet après-midi. Selon la rumeur, le roi aurait délégué un de ses frères.


  Javan grimaça.


  Un prince de Torenth à Rhemuth… Qui la autorisé?


  Je nen suis pas responsable, Sire. La coutume veut que les rois voisins délèguent les représentants de leur choix afin dattester la légitimité du nouveau souverain. Après tout, nous ne sommes pas en guerre contre Torenth.


  Non. Ce pays protège seulement le prétendant au trône de Gwynedd  un usurpateur en puissance.


  Nul ne pensait que le roi Arion aurait laudace denvoyer un de ses frères.


  Un Deryni étranger à la cour, donc…, lâcha Javan, dévisageant son interlocuteur. Ça me déplaît souverainement. Des précautions ont-elles été prises afin que nos visiteurs ne dépassent pas les limites de lhospitalité?


  Agacé, Hubert pinça les lèvres.


  Concernant les «limites de lhospitalité», tout ce qui était envisageable a été fait, Sire. Le connétable fournira une garde dhonneur appropriée. Maître Sitric en fera partie, Rhun y a veillé. Jai ordonné aux archers de se placer à des postes stratégiques, avec ordre de réagir au premier signe de perfidie. Si vous le souhaitez, ils enduiront les pointes de leurs flèches de merasha.


  Je doute quil soit nécessaire daller si loin. Autre chose que je devrais savoir?


  Rien sur les cérémonies de demain, Sire. Mais peut-être ignorez-vous la triste nouvelle… Frère Serafin est mort cette nuit. Son cœur, pense-t-on. Le père Lior a pu lui donner lextrême-onction. Il est sous le choc. Cest une grande perte pour son ordre.


  En effet, murmura Javan, feignant la surprise. Cest inattendu. Frère Serafin nétait pas si vieux. Bien sûr, avec cette chaleur…


  Hubert acquiesça.


  Il navait pas cinquante ans, je crois. Hélas, il avait une tension artérielle élevée. À ce quon dit, il se soumettait régulièrement à la petite discipline… Nous étions de la même génération, lui et moi. Puisse Dieu avoir pitié de lui.


  Amen… (Les deux hommes se signèrent.) Voilà déjà une ombre aux festivités de demain. Je lavoue, je ne portais pas le défunt dans mon cœur. Mais le mois prochain, je prierai mon chapelain de linclure dans ses prières.


  Cétait lentière vérité. En toute honnêteté, Javan ne pouvait pleurer Serafin. Mais prier pour lui était le moins quil puisse faire. En tout cas, le décès ne paraissait pas éveiller les soupçons.


  Veuillez mexcuser, archevêque. Dautres problèmes requièrent mon attention. Demain arrivera trop vite.


  Le roi partit avec ses assistants, Hubert rejoignant Paulin et Albertus. Le premier nommé attira larchevêque dans un coin discret où personne ne risquait de surprendre leur conversation.


  Pourquoi Javan était-il en colère?


  La délégation de Torenth… Vous ne vouliez pas que ça lenchante, tout de même?


  Paulin ricana.


  Qui sen réjouit? Et la mort de Serafin? Comment la-t-il prise?


  Hubert haussa les épaules.


  Comment pensiez-vous quil réagirait? Il na pas joué les hypocrites. Étant donné son antipathie pour les Custodes, ce nest guère surprenant. Néanmoins, il demandera au père Faelan de prier pour le repos de lâme du défunt. Rien que de très approprié.


  Alors pourquoi cet air mi-figue, mi-raisin? Comme si quelque chose vous avait laissé un goût amer?


  Hubert jeta un regard perçant au grand maître de lOrdre.


  Que voulez-vous dire?


  Simplement que nous sommes devant une curieuse coïncidence, vous en conviendrez. Si coïncidence il y a. Sur la demande du roi, on fait venir à la cour un prêtre qui deviendra son chapelain. Ce prêtre a fait lobjet dune enquête approfondie, et il a ordre de rapporter à ses supérieurs tout ce quil verra et entendra. Quelques jours après sa prise de fonction, un des hommes qui lont interrogé décède…


  Pourquoi ne pas suggérer que Faelan ou même le roi ont trempé dans laffaire? Le cœur de Serafin a lâché. Voilà tout.


  Je ne conteste pas les faits. Mais si on lavait aidé à lâcher?


  Ah! Vous insinuez quOriel est impliqué, sinon Sitric… Ce sont les derniers Derynis de la cour. Or, seuls des Derynis auraient pu agir ainsi.


  Ou un Haldane… Le père du roi tua un jour un assassin sans lever un doigt.


  Je nen ai pas entendu parler.


  Moi si, dit Paulin. Cétait au début de son règne. Beaucoup de Derynis étaient présents  surtout le clan des MacRorie. Y compris Camber, me suis-je laissé dire.


  Alors lun deux devait être responsable de lévénement, sil a bien eu lieu. Permettez-moi den douter. Comme je doute que Javan ou des Derynis infiltrés à la cour aient pu tuer Serafin par magie. Cest absurde!


  Vous avez probablement raison, maugréa Paulin. Quoi quil en soit, jinterrogerai de nouveau Lior, puisquil a assisté au trépas de Serafin. Quand Faelan retournera à labbaye, nous le questionnerons également. Je me demande encore pourquoi Javan la fait venir.


  Pour brouiller les pistes, voilà tout. Et endormir notre méfiance, un de nos confesseurs étant ainsi admis dans la Maison royale. Pourquoi chercher midi à quatorze heures?


  Jespère que vous avez raison, fit Paulin après un silence tendu. Je lespère vraiment.


  CHAPITRE 22


  Car toi, ô Dieu, tu exauces mes vœux: tu accordes lhéritage de ceux qui craignent ton nom.


  Psaumes, 61, 6


  Aucun incident ne perturba la dernière répétition générale. Après lhommage inspiré que Javan venait de recevoir, les courtisans respectaient davantage leur nouveau suzerain.


  Une fois tout le monde satisfait, Javan se retira au château afin de souper avec ses intimes.


  Il passa une bonne nuit.


  Le jour du couronnement arriva. Javan se leva avec le soleil et passa une heure en prières, dans loratoire privé aménagé dans sa chambre. Dune boîte quil avait confiée à Rhys Michael avant de faire retraite à labbaye, il sortit une médaille de saint Michel  un présent dEvaine. Il nosait pas la porter le jour de son investiture. Mais le temps de prier, il la serra entre ses mains, implora le pardon divin pour avoir fait exécuter Serafin, et supplia le Seigneur de lui accorder force, abnégation, discernement et dignité.


  Charlan vint linformer que son bain était prêt. Les de Courcy, Robear, Jason, Bertrand, Gavin, Sorle et le père Faelan étaient déjà là. Tandis que Javan se lavait, le chapelain lut des psaumes. Puis un barbier vint. Enfin, Oriel soigna le pied infirme de Javan et lui insuffla toute lénergie possible pour la longue cérémonie qui lattendait.


  On habilla le roi en silence, chaque vêtement étant dabord soumis à son approbation. Sur une tunique en lin fin, semblable à une aube, on en plaça une autre  de soie blanche, mais embellie au col et aux manches par des franges de cannetille dorée. Des hauts-de-chausses et des bottes de cuir blanc souple  confectionnées selon les directives de Jason  complétaient lensemble. Ravi, Javan fit quelques pas sans boiter. Une des bottes était taillée sur mesure pour dissimuler sa cheville déformée.


  Merci, Jason! Pour un peu, je vous nommerais bottier royal!


  Tout le plaisir est pour moi, Sire.


  Le manteau était une merveille de soie damassée bordée dhermine, légère comme un voile et brodée aux motifs royaux, des couronnes et des gueules de lions. Charlan en revêtit le roi; Guiscard ajusta les pans, et déploya la traîne pour que tous ladmirent.


  Cest magnifique! sexclama Jason.


  Digne dun roi, Sire!


  Le groupe descendit dans le hall.


  Dans le miroir poli que lui avait tendu Robear, Javan avait découvert un jeune homme aux traits fins et graves dune statue romaine.


  Il avait découvert un roi.


  LŒil de Rom scintillait à son oreille droite…


  À lentrée du château, tous sagenouillèrent devant lui.


  Dieu sauve le roi! sécria Robear.


  Lovation qui suivit ébranla les murs.


  Javan fit signe à tous de se relever. Rhys Michael et Tomais rejoignirent lescorte royale. Le prince héritier, couronné dargent, était vêtu de pourpre, avec un lion haldane brodé sur sa poitrine et dans le dos.


  Javan et Rhys Michael sétreignirent puis sortirent dans la cour.


  Amis et ennemis patientaient, prêts à grossir le cortège. Tous avaient revêtu leurs plus beaux atours estivaux.


  Une vingtaine de chevaliers des Custodes, montant des palefrois noirs, ouvraient la marche. En grande tenue de lOrdre, ils semblaient défier la canicule.


  Ces chevaliers formaient un détachement martial. Pourtant, ce fut à peine si Javan leur accorda un regard. À ses yeux, les franges écarlates des ceintures blanches profanaient le concept même de chevalerie.


  Bien plus agréable pour le roi, lélite des lanciers haldanes était placée derrière les chevaliers ecclésiastiques.


  Robear et Jason se joindraient à eux.


  Quand Javan apparut au sommet de lescalier de la cour, les dix lanciers baissèrent leurs armes.


  Regardez par là, Sire, chuchota Charlan.


  Le roi avisa les comtes des Marches de lEst et de Marley. Ils avaient finalement décidé dhonorer de leur présence le couronnement du prince héritier de Gwynedd… Mais leur tenue laissait planer un doute… Dédaignant les soies dapparat au profit des cuirs et du tweed typiques des contrées du Nord, les cheveux nattés, les deux seigneurs montaient des poneys des frontières plutôt incongrus comparés aux montures racées des lanciers.


  Mais où était le duc Graham?


  Ciel! maugréa Rhys Michael. Regarde qui est là! Tu ne voudrais pas mobliger à avancer avec eux?


  Au début de la procession, les deux comtes venaient de voir Murdoch, linstigateur du meurtre de leur frère…


  Ils nont rien à te reprocher, Rhysem, fit Javan à voix basse. Je ne voudrais pas être à la place de Murdoch, cest certain. Surtout plus tard, quand le vin coulera à flots… Mais va plutôt leur transmettre mes compliments et mes salutations.


  Tandis que Rhys Michael et Tomais descendaient les marches, Javan suivit dun pas plus mesuré, avec un mot aimable à lattention de tous  amis comme ennemis. Du coin de lœil, il vit les comtes sincliner devant Rhys Michael. Mais leur déférence restait superficielle.


  Javan repéra Graham, presque au pied de lescalier. Juché sur une jument gris souris, il portait une tunique de la même couleur et une couronne ducale. Sa seule présence rappelait que justice navait pas été rendue. Si le duc exigeait réparation du meurtre de son père en échange de son hommage de vassal, Javan serait contraint de réagir.


  Le jeune Haldane espérait presque que Graham trouverait laudace de se manifester.


  Échangeant un regard avec le duc, Javan rejoignit le destrier blanc quil montait lors des funérailles de son frère jumeau.


  Tammaron et Rhun attendaient le roi.


  Bonjour, Sire, dit le comte.


  Mes seigneurs…, répondit Javan.


  Charlan laida à monter en selle. Guiscard et lui arrangèrent les plis de la traîne royale sur la croupe du destrier. Puis ils enfourchèrent des étalons noirs, et encadrèrent le roi. Dautres jeunes chevaliers se placèrent derrière lui.


  La procession sébranla. Sur les créneaux du château, les trompettes sonnèrent.


  Depuis un siècle, Rhemuth navait plus été le cadre dun couronnement  Cinhil et Alroy ayant été sacrés à Valoret, où les Festilliens tenaient cour. Les rues étaient bondées, mais lopinion du peuple nétait pas arrêtée. Le jeune homme avait-il eu raison de renoncer à lÉglise pour succéder à son frère jumeau?


  Juché sur son destrier, resplendissant dans sa tenue, Javan avait bien changé! Nul ne pouvait nier que le garçon claudiquant de jadis sétait transformé en un souverain imposant le respect. Avec son port majestueux et son élégance à cheval, il forçait ladmiration. Jamais Alroy navait eu cet air déterminé.


  Selon des rumeurs, son successeur envisageait dimportantes réformes visant à rogner les ailes des anciens régents… Que certains aient profité de leur position pour remplir leurs coffres au détriment du trésor royal nétait ignoré de personne.


  Après une régence désastreuse et un règne pâlichon  et avec lavènement dun jeune monarque inexpérimenté  les spéculations allaient bon train. Plus inquiétant encore: quelques mois après la mort de son père, Javan avait admis des Derynis dans son entourage au mépris des nouvelles lois.


  Puis, il avait poursuivi ses études dans le giron des Custodes Fidei, le fer de lance de la répression contre les Derynis. Le vicaire général était linstigateur des Statuts de Ramos qui remettaient les Derynis à leur place…


  Après trois ans dendoctrinement, comment Javan aurait-il pu nourrir encore de la compassion envers les réprouvés de Dieu?


  Ainsi pensaient les bonnes gens qui regardaient la procession royale en ce dernier jour de juillet de lan de grâce 921.


  Quand le deuxième fils de Cinhil mit pied à terre sur le parvis de la cathédrale, des ovations sélevèrent.


  Une nouvelle procession se forma pour pénétrer dans lenceinte sacrée.


  Au lieu des moines du chapitre de Valoret, des membres de lOrdo Custodes Fidei se chargeaient des chœurs.


  Un thuriféraire précédait le diacre porteur de la croix de Rhemuth. Les évêques de Gwynedd suivaient: six prélats itinérants plus ceux de Dhassa, de Grecotha, de Nyford, de Cashien, de Marbury et de Stavenham.


  Crosse au poing, Hubert MacInnis resplendissait dans ses habits or et blanc. Il portait une couronne sertie de gemmes digne dun roi.


  Lévêque Alfred de Woodbourne, en blanc, et Paulin de Ramos, en noir, conduiraient le roi devant le maître-autel.


  Arrivé à leur hauteur, Javan marqua une pause, pour que Guiscard et Charlan arrangent sa traîne. Quatre jeunes chevaliers portaient un dais doré: Sorle, Gavin, Bertrand et Tomais.


  Le père Faelan, le confesseur du roi, le suivait de près.


  Ensuite venaient les dignitaires de la Couronne. Le seigneur Albertus portait lÉpée dÉtat. Murdoch brandissait létendard royal  un lion dor sur champ écarlate , et le duc Graham tenait sur un coussin le sceptre divoire incrusté dor.


  Rhun présentait lAnneau de Feu sur un plateau dargent et Tammaron tenait la Couronne dÉtat.


  Derrière marchait Rhys Michael, escorté par toute la noblesse autorisée à participer à la procession royale.


  La tête haute, Javan remonta lallée centrale tandis que les chœurs entonnaient le Laetatus sum. Il avait conscience des regards qui pesaient sur lui… Serait-il un bon roi? Laudacieux jeune homme qui avait fait valoir ses droits dynastiques se révélerait-il à la hauteur? Le deuxième fils de Cinhil avait un esprit indépendant et une volonté remarquable. Quels étaient ses buts? Pour lheure, bien malin qui eût pu le dire.


  Quoi quil en soit, le roi marchait vers lautel du Seigneur, boitant à peine.


  La congrégation sinclina sur son passage. Sur les marches du maître-autel, le roi fit une gracieuse révérence et sagenouilla, la tête inclinée. Les emblèmes royaux furent déposés sur lautel.


  Les ambassadeurs des contrées voisines  Howicce, Llannedd, Meara, Mooryn et Torenth  observaient le rituel avec une attention plus politique quautre chose.


  Miklos, dix-sept ans, représentait son frère Arion, le roi de Torenth. Élancé et gracieux, il avait des cheveux blonds et des yeux clairs. Ses manières indolentes, typiques de la langueur orientale, cachaient un esprit vif et un don dobservation redoutable. Entouré dautres dignitaires, le prince Miklos regardait les archevêques entourer le roi pour le présenter au peuple.


  Ayant assisté au couronnement de son frère trois ans plus tôt, le prince pouvait comparer les deux cérémonies.


  Voici Javan Jashan Urien, notre roi légitime! déclara le primat de Gwynedd. Êtes-vous prêts à lui rendre hommage et à vous dévouer pour lui?


  Dieu sauve le roi Javan! répondit la foule dune seule voix.


  Larchevêque répéta la question rituelle aux quatre points cardinaux, invoquant ainsi la protection des anges dans un rituel magique. Même si le commun des mortels lignorait, Miklos le savait.


  Le roi fut reconduit devant lautel, où reposait le Livre Saint.


  Mon seigneur, déclara Hubert, êtes-vous prêt à prêter serment comme vos ancêtres?


  Je suis prêt.


  Javan posa la main droite sur les Écritures, le primat y mettant la gauche.


  Puis Hubert MacInnis déroula un parchemin et en donna lecture.


  Javan Jashan Urien, devant Dieu et devant les hommes, héritier légitime de notre défunt roi Alroy, jurez-vous solennellement de maintenir la paix à Gwynedd et de gouverner en accord avec nos lois et nos coutumes?


  Solennellement, je my engage.


  Ferez-vous tout ce qui est en votre pouvoir pour que la Loi et la Justice, tempérées par la Compassion, soient présentes dans tous vos jugements?


  Oui.


  Jurez-vous que le Mal et les Méfaits seront supprimés, et la Loi de Dieu exaltée?


  Tout cela, je le jure.


  Le prélat reposa le document et Javan le signa. La main droite de nouveau posée sur les Saintes Écritures, le parchemin dans lautre, il se campa devant lassemblée.


  Ce que jai promis, je le verrai accompli et je le préserverai avec laide de Dieu!


  Il posa un baiser sur le Livre puis se plaça face à larchevêque.


  Miklos hocha la tête. Pour avoir procédé à une audacieuse Lecture de Vérité, il savait Javan Haldane sincère. Pourrait-il pour autant tenir parole? Qui vivrait verrait. Si, comme lenseignait lÉglise de Gwynedd, «le mal et les méfaits» étaient incarnés par les Derynis, le roi devrait se détourner de ses amis dhier sous peine dêtre parjure…


  Javan Jashan Urien Haldane, déclara Hubert, ayant juré devant Dieu et devant Son peuple, vous devez maintenant mettre de côté les attributs de la gloire terrestre. Ainsi, par mon intermédiaire, vous vous présenterez humblement devant le Très-Haut.


  Deux prêtres des Custodes avancèrent pour prendre au roi le manteau et la tunique de soie.


  En linge de corps  on eût dit une aube  Javan se prosterna aux pieds de larchevêque, le front posé sur ses mains croisées. Était-ce une autre excentricité du roi? se demanda Miklos. Normalement, on se prosternait les bras en croix… Le prince connaissait lhistoire de Javan. Pratiquement prisonnier dune abbaye, il avait feint dépouser une vocation religieuse.


  Pas étonnant quil ait à cœur de distinguer son couronnement dune simple ordination.


  Les prêtres sagenouillèrent face à lautel. Sur un signe du maître de cérémonie, les fidèles firent de même.


  Les chœurs entamèrent le Veni Creator. La mélodie, écrite par un roi de Bremagne mort des siècles plus tôt, était connue dun prince du lointain Torenth.


  Veni Creator Spiritus, mentes tuorum visita, impie superna gratia, quae tu creasti pectora…


  Le deuxième archevêque encensa lautel. Les quatre versets achevés, la congrégation se rassit. Deux prêtres approchèrent un siège et aidèrent le roi à sagenouiller. Hubert sassit. Les quatre chevaliers portant le dais doré se remirent en position.


  Larchevêque oignit Javan dhuile sainte sur les cheveux, le torse et les mains  la connaissance, le courage et la gloire. Cétait le point culminant du rite. Un roi oint nétait plus tout à fait un homme. Mais il se rapprochait de Dieu.


  Durant la consécration de son frère, Miklos avait ressenti la magie de linstant.


  Comme à présent…


  Le roi de Gwynedd se leva et reçut des vêtements dignes de lui.


  À la taille du roi, larchevêque noua une ceinture enchâssée de pierres précieuses; deux chevaliers lui mirent aux pieds les éperons dor.


  Un majestueux manteau écarlate de soie damassée, brodée aux armes haldanes, avec des lions aux yeux sertis de gemmes, complétait lensemble.


  Javan reçut lÉpée dÉtat, tendue par un homme vêtu de noir.


  Il lembrassa et la lui rendit.


  Un homme à la tenue mêlant lémeraude à loutremer présenta une bague sur un plateau dargent. Larchevêque la glissa au doigt du roi avec une exhortation que Miklos ne put entendre.


  Un beau garçon blond offrit au monarque un sceptre divoire incrusté dor.


  Javan létreignit et le rendit à son gardien.


  Lheure du couronnement avait sonné.


  Larchevêque et son assistant prirent le roi par la main et le conduisirent sur les marches de lautel. Le deuxième archevêque saisit la couronne et la présenta à lassistance. Il la passa au primat de Gwynedd, qui la leva au-dessus du roi.


  Seigneur, nous Timplorons, bénis cette couronne et sanctifie Ton serviteur, Javan, qui la portera ce jour. Par Ta grâce, accorde-lui toutes les vertus princières. Au nom du Roi Éternel, notre Seigneur Tout-Puissant, Qui vit et règne avec Toi dans le Saint Esprit, Dieu dÉternité. Amen.


  Tandis que son «Amen» résonnait dans la cathédrale, Hubert posa la Couronne dÉtat sur les cheveux de Javan.


  Le prince deryni, Miklos de Torenth, crut voir une aura magique nimber le roi. Son compagnon, dont lœil daigle ne perdait rien de la scène, semblait lavoir remarqué aussi.


  On murmurait que Cinhil avait des pouvoirs…


  Miklos eut beau étendre ses perceptions, il ne put rien capter dautre. Le roi Javan de Gwynedd était redevenu un simple humain.


  Pendant la messe qui suivit, le prince de Torenth risqua une autre Lecture sur le Haldane… Mais des boucliers len empêchèrent. Étaient-ce les défenses naturelles générées par les rites, ou cela venait-il du roi en personne?


  Miklos nen avait aucune idée.


  Pensifs, le prince et son compagnon retournèrent au château pour participer aux fêtes.


  Comment Javan réagirait-il quand Miklos lui présenterait les compliments dArion… et certaine requête?…


  CHAPITRE 23


  Délivre lopprimé des mains de loppresseur et ne sois pas lâche en rendant la justice.


  Ecclésiastique, 4, 9


  Laprès-midi était bien entamé quand la procession revint au château par les rues de Rhemuth. Malgré une brise rafraîchissante, le soleil cognait dur. Dans sa tenue dapparat, Javan était trempé de sueur. Il lui tardait darriver et de sisoler une ou deux heures… De plus, à jeun depuis la veille, il avait une faim de loup.


  En arrivant dans la cour intérieure, il dégrafa son manteau écarlate et or. Dès quil sauta à terre, il le retira. Des écuyers se hâtèrent de le prendre et de le porter dans la salle du banquet, pour en draper le dossier du trône.


  Javan rassembla ses intimes et gagna ses appartements.


  Une fois torse nu, il sassit et avala deux verres deau tandis que Charlan lépongeait. Yeux clos, savourant cette fraîcheur, Javan tâcha de faire le vide dans son esprit. Jason et Robear lui retirèrent ses éperons dor puis ses bottes.


  Voici un en-cas, Sire, dit Guiscard. (Il posa un plateau sur la table.) Vous navez pas mangé depuis hier. Avant de boire du vin ce soir, vous devriez vous restaurer un peu.


  Javan hocha la tête et attaqua une cuisse de poulet. Ses compagnons burent du vin coupé deau.


  Commençons par le fait marquant de la journée, dit le roi. Les seigneurs du Kheldour étaient là. Sait-on ce quils mijotent? Aurai-je de mauvaises surprises ce soir?


  Étienne de Courcy sadossa à son siège.


  Comme vous savez, Sire, la situation est précaire. Que ces seigneurs vous aient librement rendu hommage est encourageant. Mais leur tenue frontalière était une déclaration dintention.


  Et le jeune Graham? demanda Javan. Sil nétait pas vraiment vêtu pour la circonstance, il ne paradait pas en tenue de selle et en tweed folklorique!


  Le duc a du sang-froid, Sire. Cest remarquable, pour quelquun qui a vu son père assassiné…


  Ce sont ses oncles qui ont été témoins du meurtre, rectifia Javan. Jy étais aussi, et jai du mal à composer avec les responsables. Que demanderont ces seigneurs, à votre avis?


  Comment le savoir? dit Étienne. Nous nétions même pas certains quils viendraient. Au minimum, ils voudront un entretien privé. Dieu sait ce quils exigeront.


  Ce quils exigeront? sécria Robear. Depuis quand les sujets ont-ils des exigences envers leur roi?


  Pourtant, ils en auront, fit Javan. À leur place, je nagirais pas différemment. Après le meurtre, si javais pu, jaurais exigé des comptes. Mes amis, vous nétiez pas présents. Vous ignorez ce quon a fait au duc Ewan  et plus tard à Declan Carmody et aux siens. Jamais je ne pardonnerai à Murdoch. Puisque me voilà roi de Gwynedd, je ferai de mon mieux pour rendre justice aux seigneurs du Kheldour.


  Ne sous-estimez pas Murdoch et ses partisans, recommanda Jason. Votre position est plus forte quil y a quelques semaines, mais vous nêtes pas prêt à affronter les anciens régents. Et soyez sûr quils feront front contre vous.


  Je men souviendrai. À quelles autres négociations épineuses devrai-je mattendre? Jerowen?


  Lhomme de loi consulta ses notes.


  Hum… Les délégations habituelles… Vous savez, nest-ce pas, que Torenth a envoyé un observateur?


  Hubert men a parlé hier. Un des frères du roi, je crois.


  Jerowen acquiesça.


  Le prince Miklos, à peine plus âgé que vous. Charmant, dit-on. Comme tous les membres de la Maison de Furstan, cest un Deryni.


  Je vois. Et…?


  Jerowen haussa les épaules.


  Jusquici, ses hommes et lui se sont conduits de façon irréprochable. Albertus avait posté des archers dans la cathédrale. Ce soir, il y en aura davantage encore. Aimeriez-vous également compter sur Oriel et Sitric? Au moins, vous sauriez si Miklos ment. Et sachant à quoi sen tenir, il sabstiendrait.


  Javan réfléchit. Étant donné les liens probables de Torenth avec le Deryni de Paulin, renouer des relations diplomatiques devenait soudain fort délicat. Si Javan voulait une entrevue avec un prince deryni, il devrait se passer des de Courcy, de peur que Miklos ne reconnaisse un frère de race.


  Mais si Javan osait garder Oriel près de lui? Après tout, la présence dun guérisseur ne soulèverait aucune question. Mieux, elle assurerait une relative sécurité au roi de Gwynedd.


  Oui… Je prierai maître Oriel de maccompagner. Rhun a déjà infiltré Sitric chez nos visiteurs. Torenth protège-t-il encore le prétendant festillien?


  Pas officiellement, répondit Étienne. Mark de Festil serait parti en Arjenol afin de poursuivre ses études. Quel soutien Torenth lui accordera-t-il quand il revendiquera le trône? Ça reste à voir…


  Eh bien, nous verrons. Entre-temps, nous devons recevoir les princes de Torenth à la cour…


  Robear haussa les épaules.


  Nous ne sommes pas en guerre, Sire. Peut-être le prince apporte-t-il un présent de valeur.


  Ce pourrait être intéressant… (Javan secoua la tête.) Il semble que mon entraînement en diplomatie doive commencer par le plus difficile. Que les archers restent sur le qui-vive, Jerowen. Discrètement, bien sûr. En vitesse pure, une flèche bat un sort à plates coutures.


  Des rires nerveux saluèrent la boutade. Ce conseil de guerre improvisé se poursuivit sur une intervention de Jason.


  Peu après, Oriel vint examiner le pied-bot du roi, et plongea son patient dans un sommeil réparateur.


  Les autres revêtirent des tenues estivales.


  Une heure plus tard, le roi passa une tunique de soie écarlate sur sa chemise de coton. Arborant la couronne de Gwynedd, la ceinture blanche et lépée haldane, il descendit dans le hall dhonneur recevoir les félicitations de ses vassaux et de ses hôtes de marque.


  Il régnait sur les festivités une atmosphère bien différente du couronnement dAlroy, où la soirée avait eu pour but de délasser et de distraire un roi enfant et ses frères tout en démontrant la puissance matérielle et politique des régents.


  À seize ans, le roi Javan était légalement majeur depuis vingt-quatre mois. En conséquence, le protocole incluait des divertissements à caractère plus adulte.


  En plus des émissaires étrangers, beaucoup de représentantes du beau sexe papillonnaient dans la salle. Javan ne se souvenait pas den avoir autant vu lors du couronnement de son frère jumeau, mais il navait que onze ans à lépoque. Depuis, la belle Anne de Cassan avait éveillé son intérêt. Chaque fois quil la voyait  à lautre bout de la salle, en compagnie de son époux , il en avait de délicieux frissons.


  Les belles ne manquaient pas, certaines étant de véritables désastres politiques en puissance  telle Juliana, la fille de Rhun. Ou Michaela Drummond. Javan perdit le compte des demoiselles «de bonne famille» quon lui présenta avant larrivée à table des premiers plats. Blondes ou brunes, rousses ou châtaines, leur âge allait de neuf à trente ans. Leurs robes passaient par toute la gamme des pastels  azur, rose, violet… Et leurs parfums étaient enivrants.


  Javan avait espéré ne pas subir si tôt pareil étalage de belles à marier. Avec une admiration réticente, son regard sattardait volontiers sur des chevelures enchanteresses ou des tours de taille évocateurs… Mais il observait en tout point une courtoisie de bon aloi.


  Enfin, Rhys Michael et Javan purent prendre place au centre de la table dhonneur.


  Rhys Michael à sa senestre et Hubert à sa dextre, le roi sattaqua aux premiers mets: des terrines de venaisons, une soupe claire, une salade de légumes frais en sauce à la menthe et des poissons rôtis aux amandes. Si tout était délicieux, Javan mangea du bout des lèvres. La chaleur et son récent en-cas lui avaient coupé lappétit. Sans compter que cinq ou six autres services suivraient.


  Entre les deux premiers, Javan accueillit les émissaires de Llannedd et de Mooryn dans la salle adjacente. Rhys Michael et Guiscard laccompagnèrent, ainsi quHubert, Tammaron et dautres dignitaires. Les félicitations saccompagnèrent de cadeaux.


  Entre le troisième et le quatrième service, alors que les rayons obliques du soleil filtraient à louest, Javan se prépara à recevoir lémissaire du roi de Torenth. Oriel le rejoignit. Il ne portait plus lemblème officiel de guérisseur  désormais prohibé par la loi. Mais sa seule présence dissuaderait le visiteur deryni de toute manœuvre indiscrète.


  Et si Miklos captait davantage que prévu, Javan pourrait se réclamer de son héritage haldane. Son père navait-il pas réussi à vaincre Imre de Festil en recourant à ses pouvoirs?


  Javan fit asseoir son frère à sa senestre. Jerowen Reynolds se plaça à la dextre du roi pour le conseiller, Oriel et Charlan se postant derrière lui. Dautres chevaliers, à la loyauté sans faille, approchèrent: Jason, Robear, Sorle, Bertrand et Tomais. Derrière encore, une demi-douzaine darchers se tenait prêts.


  Sans parler des autres membres du conseil royal. Nul ne voulait risquer de rater lévénement. Tammaron, Manfred, Rhun, Murdoch, Hubert et Albertus étaient présents.


  Mais pas Paulin, bizarrement.


  De nouveau vêtu de son manteau brodé de fils dor, Javan prit place. Les gardes ouvrirent les portes; un héraut de Torenth déclara:


  Lémissaire du roi de Torenth, Son Altesse sérénissime Miklos de Furstan.


  Six gardes dhonneur précédèrent le prince. Des casques coniques sur la tête, ils portaient des cuirasses étincelantes sur des tuniques de soie à la mode orientale, dun fauve tirant sur lorange. Létendard que tenait le capitaine représentait le cerf bondissant de la Maison de Furstan.


  Deux par deux, les gardes vinrent sincliner devant le roi de Gwynedd, se frappant le torse de leurs poings gantés de blanc avant de sécarter pour former une haie dhonneur. Le porte-étendard inclina la tête sans baisser la bannière de Torenth puis se plaça sur la gauche. Un jeune homme dune blondeur saisissante apparut.


  Un cimeterre battait son flanc. Le fourreau dor et la garde richement ouvragée étaient sertis de perles.


  Lattaché dambassade qui accompagnait Miklos portait un paquet enveloppé dans de la soie.


  Javan repéra chez les deux hommes des boucliers mentaux  rien dinattendu. Il gardait les siens à la puissance minimale pour ne pas se trahir.


  Ceux dOriel formeraient écran.


  À linstar de son escorte, lambassadeur exécuta un salut irréprochable  ni déférent, ni arrogant.


  Javan de Gwynedd, en ce jour qui vous a vu couronné, je vous transmets les félicitations de mon roi, Arion de Torenth. Même si nos pères et nos royaumes ont eu jadis de graves différends, mon suzerain entend que vous le sachiez: il ne vous tient pas rigueur et vous souhaite un règne paisible et fructueux. À cette fin, il offre à Votre Altesse un modeste gage de son estime, dun prince chrétien à un autre.


  Lattaché dambassade présenta à Javan le paquet enveloppé de soie.


  Lérudition de Votre Altesse étant célèbre jusquau Torenth, ce joyau a été estimé digne de votre bibliothèque. (Le prince déballa un parchemin.) Cette biographie de votre ancêtre, le bienheureux Bearand Haldane, fut entreprise alors que ses exploits imprégnaient les mémoires des chroniqueurs. Louvrage fut achevé peu après la mort du roi. Le style ne me plaît guère, je lavoue, mais les enluminures sont très supérieures à la moyenne. Si je puis vous les montrer?


  Miklos déroula en partie le parchemin pour dévoiler une belle enluminure.


  Javan fit signe au prince dapprocher. Miklos posa un genou sur un coussin et continua de dérouler son trésor sur les accoudoirs du trône.


  Vous voyez le couronnement de Bearand. Ici, il sembarque pour les mers du Sud. Là, nous avons la grande bataille maritime contre les Maures, menée par une flotte dont lamiral aura un rôle de premier plan dans la fondation de lOrdre michaelite. Là encore, plusieurs miracles attribués par la suite à saint Bearand.


  Le prince de Torenth ne transgressait pas les conventions de lhospitalité. Et il prenait garde à ne point toucher son hôte. Mais quand tous deux enroulèrent de nouveau les chroniques dun roi haldane mort depuis un siècle, Javan sentit une sonde mentale effleurer ses boucliers.


  Lair innocent, il croisa le regard du prince.


  Jespère que Votre Altesse trouvera ces chroniques intéressantes. La lignée des Haldanes est fascinante.


  Conscient que Miklos parlait de tout autre chose, Javan eut un pauvre sourire.


  Oui, en faire partie est un privilège sans pareil. Transmettez mes remerciements au roi Arion. Son cadeau aura la place dhonneur dans ma nouvelle bibliothèque. Savoir que nos deux royaumes peuvent être en paix me rend heureux. Au contraire de mes prédécesseurs, je répugne à plonger mon royaume dans la guerre. Jespère que le souverain de Torenth partage mes idées.


  Nen doutez pas, Sire, dit Miklos. Nos royaumes étant effectivement en paix depuis des années, mon suzerain aimerait requérir de Votre Altesse une petite faveur.


  Javan se permit un franc sourire. Il sen était douté.


  Si elle nest pas au détriment de Gwynedd, je suis prêt à considérer sa requête. Que désire le roi de Torenth?


  Miklos sourit à son tour.


  Cest de lhistoire ancienne, je le concède, Majesté. Vous et moi étions des enfants à lépoque. Mon suzerain aimerait connaître le sort de certains otages torenthis pris par votre père durant son règne.


  Dune main levée, Javan fit taire les murmures qui parcouraient la salle.


  Vraiment? Auriez-vous la bonté de décliner leur identité?


  Dame Sudrey et le seigneur Kennet, la nièce et le neveu de Termod de Rhorau, Sire. Enfants, ils furent placés sous la tutelle du fils du duc Sighere: Ewan.


  Intentionnelle ou non  Javan soupçonnait lémissaire de très bien savoir ce quil faisait , la demande du prince consterna lassistance. Tous connaissaient le responsable de la mort dEwan. Murdoch de Carthane napprécierait guère quon interroge les frères du défunt, et eux seuls pouvaient faire la lumière sur le sort des otages.


  Les seigneurs du Kheldour étaient arrivés à Rhemuth avides den découdre avec Murdoch. Javan avait espéré les tenir à lécart. Mais lheure de lultime confrontation avait peut-être sonné.


  Vous soulevez une question des plus intrigantes, seigneur. Comme vous lavez justement rappelé, vous et moi ne nous souvenons pas de ces événements. De plus, le duc Sighere et son fils Ewan sont morts.


  Nous avons appris leur fin, souffla Miklos. Puissent leurs âmes et celles de tous les fidèles rappelés à Dieu trouver le repos éternel.


  Il se signa de droite à gauche, à la mode orientale. Javan et les autres se signèrent à loccidentale.


  Heureusement pour nous, continua Javan, les frères du duc Ewan étaient présents lors de ces événements. Ils sauront vous répondre, nen doutons pas. (Dun regard, il attira lattention de Tammaron.) Seigneur chancelier, ayez la bonté dappeler les comtes des Marches de lEst et de Marley.


  Tammaron sinclina et sortit. Dun signe de tête, le prince Miklos remercia.


  Javan prit lépée haldane quil avait confiée à Charlan.


  Cet échange de courtoisies diplomatiques prenait des allures dincident politique.


  Peu après, les portes se rouvrirent; Tammaron reparut, précédant les comtes et leur jeune neveu. Si ce dernier semblait sobre, ses oncles avaient manifestement trop bu.


  Hrorik, Sighere et Graham saluèrent le roi. Puis le premier nommé avisa Murdoch, qui sefforçait vainement de se fondre dans le décor. Javan se racla la gorge, rappelant tout le monde à lordre.


  Merci de votre diligence, mes seigneurs. Per-mettez-moi de vous présenter son Altesse Sérénissime le prince Miklos de Torenth, frère du roi Arion. Mon invité sest inquiété du sort des otages confiés à feu le duc Ewan, il y a quinze ans. Leurs noms, prince Miklos?


  Le seigneur Kennet et dame Sudrey de Rhorau, Sire.


  Hrorik blêmit. Sighere lança des regards embarrassés à son frère. Seul Graham parut étonné.


  Les noms vous sont familiers, messires, dit Javan en recourant à une Lecture de Vérité. Peut-être pourriez-vous informer Son Altesse de leur sort.


  Sighere se tourna vers Murdoch.


  Autant demander au comte de Carthane ce quil est advenu de Kennet, Sire, car ses hommes lont assassiné, comme ils ont tué notre frère Ewan!


  Mensonge! fulmina Murdoch. (Manfred et Rhun lempêchèrent de dégainer son épée.) Ewan de Claibourne était un félon; il ma attaqué quand jai voulu lobliger à en répondre! Et ce fut le Deryni qui le tua! Ce perfide…


  Moi, jaffirme que vous mentez, Murdoch de Carthane! rugit Hrorik en tirant un poignard de sa ceinture. (Sighere et Graham retinrent son bras.) Vous avez tué Kennet de Rhorau et les hommes de mon frère. Vous les avez fait exécuter de sang-froid!


  Menteur!


  Tandis que Hrorik tentait de se dégager, ses yeux bleus brillant de haine, Murdoch sarracha aux bras de Manfred et de Rhun, et se jeta sur les seigneurs du Kheldour.


  Cessez! cria Javan.


  Il dégaina lépée haldane et bloqua le coup de Murdoch.


  Cessez, ai-je dit! À linstant!


  Alors que le comte sapprêtait à récidiver, sattaquant cette fois au roi, Charlan et Udaut lempoignèrent, le plaquèrent au sol, et le désarmèrent.


  Rhys Michael sétait écarté dun bond.


  Les chevaliers se pressèrent autour de Hrorik, de Sighere et de Graham, autant pour les protéger que pour les empêcher dintervenir.


  Écumant de rage, Murdoch chercha à faucher les jambes du roi à coups de pied. Quand lacier de lépée haldane se posa sur sa gorge nue, il cessa de lutter.


  Renoncez, Murdoch! Gardes, saisissez-vous de ce fou avant que je doive labattre comme un chien enragé! Hrorik, cessez aussi de vous comporter comme un barbare!


  Tenant Murdoch en respect et balayant la scène dun œil daigle, Javan devait en imposer bien plus quil ne laurait cru…


  Tous le regardaient, bouche bée. Chez certains, ladmiration se mêlait à lappréhension et à la surprise.


  De lépée, Javan salua le prince Miklos puis sécarta de Murdoch, revenu à plus de calme.


  Larchevêque Hubert tendit le fourreau au roi. Javan le prit sans y ranger son épée.


  Encore un éclat comme celui-là, comte de Carthane, et vous irez cuver votre colère au donjon. Vous aussi, Hrorik. (Javan se rassit.) Bien. Nous parlions de Kennet de Rhorau. Murdoch, Sighere affirme que vous lavez tué. Le niez-vous?


  Naturellement que je le nie!


  Sighere, voudriez-vous lui rafraîchir la mémoire? Comment Kennet était-il arrivé à la cour?


  Kennet avait quatorze ans et sa sœur treize quand ils furent confiés à Ewan. Ils devaient être traités de façon honorable. Ewan fit de Kennet son écuyer. Cétait un cavalier remarquable et un bon escrimeur… À vingt ans, il fut adoubé par Ewan malgré son statut dotage. Ewan aimait Kennet comme son propre fils. Puis Ewan devint duc et Kennet fut nommé capitaine. Qui se souvenait encore quil sagissait dun otage? Il y a trois ans, il accompagna le duc à la cour, à loccasion de lanniversaire du roi. Quand cet homme… (il désigna Murdoch)… spolia Ewan de ses droits, ses soldats attaquèrent les nôtres. Kennet fut une de leurs premières victimes. Il donna sa vie pour protéger son seigneur! Cétait un brave chevalier. Et cet homme est responsable de sa mort!


  Murdoch croisa fièrement les bras.


  Mes soldats me défendaient contre les attaques dun traître. Certains vassaux de Claibourne moururent ce jour-là. Cest tout ce que je sais.


  Et moi, intervint Hrorik, je sais que vous êtes responsable de la mort de notre frère. Comme vous lêtes du trépas de tous ceux qui sont tombés ce jour-là! Lheure est venue de répondre de vos crimes, Murdoch! Jen appelle au Jugement de Dieu!


  Il jeta aux pieds de laccusé les gantelets pris à sa ceinture.


  Si vous navez pas versé son sang, Dieu fasse que je périsse aussi horriblement que mon frère! Mais si vous êtes coupable, puissiez-vous expirer de terrible façon! Javan Haldane, roi de Gwynedd, jaccuse cet homme du meurtre dEwan.


  Sire, on moutrage! sindigna Murdoch. Dois-je répondre aux inepties de ce fou? Vous y étiez. Vous savez que je nai versé le sang de personne!


  Oui, jy étais, répondit Javan. Voilà pourquoi je ne mautoriserai pas la satisfaction de juger laffaire. Hrorik vous met en demeure de répondre de vos crimes devant Dieu. Refusez et vous serez reconnu coupable.


  Si je me soumets à lordalie et que Dieu fasse éclater mon innocence, aurai-je vos excuses, Sire? lâcha Murdoch. Mais à quoi bon? Vous êtes résolu à autoriser cette parodie de justice!


  Il ny aura pas de procès, seigneur, répliqua Javan. La loi sera respectée à la lettre. Votre accusateur vous a défié devant la cour. Il a le droit déprouver votre innocence, en mettant sa vie en jeu.


  Qui parle de justice? lança Richard, le fils de Murdoch. Vous avez toujours haï mon père. Maintenant que vous êtes roi, vous aspirez à la vengeance!


  Sans regarder le jeune homme, Javan remit lépée haldane au fourreau.


  La justice du roi nest pas impliquée dans laffaire, mes seigneurs. Nous devons simplement veiller au bon déroulement des choses. Murdoch de Carthane, Hrorik des Marches de lEst vous a convoqué devant le tribunal de Dieu. Quelle est votre réponse?


  Jaccepte lordalie. Hrorik des Marches de lEst est un menteur et je le prouverai sur le champ dhonneur, à lheure et sur le lieu que décidera Votre Grâce.


  Il ramassa les gantelets de son accusateur et les lui lança violemment. Un sourire aux lèvres, le comte les rattrapa au vol.


  Sur le champ dhonneur, nous nous battrons à mort, Murdoch. Jattends ce jour depuis trois ans.


  Les deux adversaires quittèrent la salle; Oriel se rapprocha du roi. Le prince Miklos et son attaché limitèrent.


  Les mains dans le dos, Miklos salua le Deryni.


  Votre guérisseur, je suppose, Sire… Jaimerais vous présenter mes excuses pour avoir provoqué un tel drame. Je me doutais que mes questions provoqueraient des troubles. Mais certainement pas une confrontation pareille. Ces seigneurs semblent être persuadés lun comme lautre de leur bon droit. Votre guérisseur le confirmera sans doute. Majesté, il pourrait faire éclater la vérité sans que nul ne doive mourir demain.


  Les méthodes que vous suggérez ne sont pas encouragées ici, seigneur. Je vous saurais gré de ne pas vous ingérer dans nos affaires.


  Sans paraître offensé, Miklos sinclina.


  Si je puis revenir aux domaines qui sont de mon ressort, Sire…, Kennet semble avoir péri en chevalier. Oserais-je menquérir du destin de dame Sudrey?


  Javan ignorait la réponse. Il attira lattention de Graham. Sighere suivit son neveu.


  Le prince Miklos vient de nous rappeler un problème, mes seigneurs: quest devenue dame Sudrey?


  La dame se porte bien, Sire, répondit Sighere. Mais il métonnerait quelle retourne à Torenth. Cest lépouse de mon frère Hrorik. Sil mourait demain, leur fille, Stacia, deviendrait comtesse des Marches de lEst. La régence nous incomberait, au duc Graham et à moi.


  Vraiment? souffla Miklos.


  Intérieurement, Javan désespérait. De nouvelles intrigues en perspective!


  Dun regard, il appela Charlan à son côté.


  Très bien, dit-il. Le duel de demain décidera de beaucoup de choses. Comte Sighere, duc Graham, nous reparlerons de tout cela avant votre retour au Kheldour. Prince Miklos, souffrez que je retourne à mes autres convives.


  Naturellement, Majesté. Jaurai aussi grand intérêt à assister à lordalie.


  Le roi et les siens sortirent dans le hall dhonneur.


  Miklos se tourna vers son attaché dambassade, qui avait gardé le silence depuis le début.


  Eh bien, cousin, votre éducation suit son cours, souffla-t-il. Vous avez vu comment ces choses se passent… Il vous faudra ronger votre frein, voilà tout. Quand vous serez prêt à faire valoir vos droits, Javan Haldane ne sera peut-être plus un facteur important…


  Hochant la tête, le jeune homme se tourna vers la tapisserie à la gloire des Haldanes.


  Jadis, les armes de sa lignée avaient été à lhonneur dans ce hall comme ailleurs dans Gwynedd.


  Marek de Torenth sappelait en réalité Mark.


  Mark de Festil.


  CHAPITRE 24


  Tant quil naura rendu à chacun selon ses œuvres et jugé les actions humaines selon les cœurs.


  Ecclésiastique, 35, 24


  Le lendemain matin, aucune fanfare naccueillit Javan dans la cour, où les installations destinées aux tournois avaient été réaménagées pour un combat dun tout autre genre. Contrairement à la veille, le temps était gris et maussade. Dans les pavillons installés de part et dautre de la lice, les adversaires se préparaient.


  En compagnie de Rhys Michael, de Charlan et de Guiscard, Javan salua dun hochement de tête les seigneurs quil croisait.


  Il souhaitait ardemment la mort de Murdoch de Carthane, ne fut-ce que pour venger Declan Carmody. Mais si Hrorik mourait, Murdoch serait innocenté devant la cour entière…


  Les partisans de Murdoch sétaient groupés dun côté, ceux de Hrorik de lautre. Près du dais royal se tenaient les hommes contraints dobserver une neutralité de bon aloi: le chancelier Tammaron, larchevêque et le primat de Gwynedd, Paulin de Ramos, Jerowen Reynolds, Étienne de Courcy, Robear et Jason.


  Javan remarqua quon lui témoignait un respect nouveau. Son comportement de la veille ny était sans doute pas étranger. Vêtu dune tunique grise, lépée haldane au côté, il arborait une couronne dor sertie de rubis.


  Tandis que le roi et sa suite prenaient place, les destriers furent mis en position.


  Des roulements de tambour sélevèrent. Devant chaque pavillon, des détachements se tinrent prêts à escorter les chevaliers sur le champ dhonneur. La bannière de Carthane représentait des aurochs noirs sur champ écarlate; celle des Marches de lEst, des soleils et un sautoir dargent sur azur. Les deux adversaires portaient des gambisons de cuir matelassé sous des surplis brodés à leurs armes respectives, des grèves et des canons davant-bras de cuir bouilli… mais pas darmure véritable. Les coiffes en mailles étaient tolérées, pas les casques. Tous les deux portaient épée et dague à la ceinture.


  Précédés de leurs porte-étendards, les combattants se présentèrent. Hrorik sagenouilla le premier devant le dais royal. Après un long regard arrogant à Javan, Murdoch se laissa tomber à genoux.


  Le roi se leva.


  Hrorik des Marches de lEst et Murdoch de Carthane, vous allez vous mesurer afin de prouver votre bon droit. Devant Dieu, nous vous recommandons de vous conduire en chrétiens et en chevaliers. Le duel commencera à cheval et continuera jusquà ce que lun de vous soit frappé à mort. Toutes les armes sont permises. Cest un combat sans quartier. Des questions?


  Personne ne parla. Dune main tremblante, Hubert bénit les chevaliers. Sil navait pas sanctionné les crimes du comte de Carthane, il ne les avait ni empêchés ni condamnés. En conséquence, si Murdoch tombait les armes à la main, Hubert serait du même coup frappé par la réprobation divine.


  Mal à laise, larchevêque prononça la formule rituelle:


  Benedicat vos omnipotens Deus, Pater et Filius, et Spiritus Sanctus. Amen.


  Les combattants firent le signe de croix et se relevèrent. Sous le dais royal, un chirurgien des Custodes et un prêtre flanquaient un médecin de la cour. Le prince Miklos et sa suite sétaient installés de lautre côté du champ de bataille, face au dais.


  Le sénéchal enfourcha son palefroi et avança au centre de la lice. Le silence se fit. Boucliers scintillant au soleil, lances pointées, les adversaires se faisaient face. Aux hennissements des destriers sajoutaient les tintements des harnais et les crissements du cuir des selles.


  Albertus fit reculer sa monture. Dès que Javan hocha la tête, il baissa le bras.


  Les destriers galopèrent. Bientôt, les lances heurtèrent les boucliers. Celle de Murdoch lui fut arrachée des mains. Celle de Hrorik se fendit sur toute sa longueur.


  Les deux hommes regagnèrent leur place et sélancèrent de nouveau. Voyant Murdoch empoigner son épée, Hrorik planta sa lance brisée entre les antérieurs du destrier adverse, qui seffondra avec un hennissement de douleur.


  Sans lâcher son bouclier et son épée, Murdoch fit un rétablissement spectaculaire et se reçut sur les deux mains et un genou.


  Hrorik tira une hache de sa selle.


  Le destrier de Carthane se releva; le comte lenfourcha vivement. Dun furieux coup de hache, Hrorik fendit le crâne du pauvre cheval.


  Murdoch para le coup suivant, bloquant la hache entre les quittons de son épée. Tandis que son cheval agonisait, il sécarta pour ne pas risquer dêtre écrasé.


  Après une roulade arrière, le comte de Carthane pointa son épée au moment où Hrorik chargeait de plus belle. Le destrier de celui-ci sempala sur la lame pointée.


  Murdoch arracha son épée des entrailles de la bête. Hrorik sécarta de sa monture et dévia le coup de Murdoch.


  Le corps à corps sengagea, intense et féroce. La majorité des spectateurs se levèrent. Seuls Javan et ses compagnons restèrent assis par respect du protocole.


  Attristé par le sort des chevaux, le roi serra les accoudoirs de son trône.


  Les passes darmes séternisèrent. Paraissant de force égale, les combattants échangeaient des coups comme dautres jouent à la balle  un étrange et fascinant ballet de mort…


  Peu à peu, cependant, un léger avantage se dessina en faveur de Hrorik.


  Avant longtemps, Carthane saigna par une dizaine de blessures assez cuisantes pour modérer ses ardeurs belliqueuses mais trop légères pour assurer la victoire à Hrorik, lui-même blessé.


  Le tranchant dune hache dessina un arc étincelant dans les airs. Murdoch aurait eu le temps déviter le coup… Pourtant, il ne bougea pas. La hache de Hrorik lui mordit le bas-ventre, cisaillant le surplis et le gambison de cuir.


  Avec un cri de colère, Carthane lança son bouclier à la tête de Hrorik. Attaquant comme un fou, il ne put percer les défenses du comte des Marches de lEst.


  Tout juste réussit-il à le blesser au coude.


  Hrorik lâcha son bouclier, prit sa hache et revint à la charge. Cette fois, il toucha Murdoch sous le genou droit. Carthane seffondra sans lâcher son épée. Sa blessure à labdomen saignait abondamment. Dun geste pathétique, il chercha à retenir ses entrailles.


  Des murmures sélevèrent de la tribune. Hrorik leva sa hache, prêt à porter le coup de grâce…


  … Et se ravisa.


  Un sourire carnassier aux lèvres, il lâcha:


  Bienvenue en enfer, Murdoch!


  Le sénéchal et Richard Murdoch accoururent. Horrifié, Richard tomba à genoux près de son père. Albertus se pencha, remarquant avec détachement la boue qui maculait la plaie.


  Puis il se tourna vers Hrorik.


  La victoire vous revient, seigneur. Achevez-le.


  Quun autre sen charge!


  Le comte jeta sa hache aux pieds de Murdoch.


  Richard releva la tête, incapable de comprendre ce qui se passait.


  Javan fit signe aux gardes de laisser passer Sighere.


  Selon les règles en vigueur, déclara Albertus, il sagit dun combat à mort. Tant que votre adversaire na pas rendu lâme, la lutte nest pas finie.


  Jai gagné! répliqua Hrorik.


  Sighere vint lui poser un bras sur les épaules.


  Murdoch rouvrit des yeux voilés par la souffrance.


  Il ne peut pas se rétablir, continua le vainqueur. Mais je serai plus clément que vous ne le fûtes avec mon frère, Murdoch de Carthane! Je nexigerai pas quon viole votre esprit, et je ne vous refuserai pas le coup de grâce! Quun autre vous achève, car sur mon âme, je ne le ferai pas!


  Il tourna les talons. Un petit groupe sapprocha du moribond: Rhun, Manfred, Hubert, Elaine, la femme de Murdoch, Cashel, puis Javan, accompagné par son frère, Charlan, Guiscard et Jerowen. Un chirurgien accourut.


  Hubert sagenouilla près du mourant. Le chirurgien fit de même pour examiner la blessure. Cashel empêcha sa mère dapprocher.


  Hubert lança à Manfred:


  Quon fasse quérir Oriel sur-le-champ!


  Manfred revint bientôt avec le Deryni, blanc comme un linge.


  Aidez Murdoch! exigea Hubert.


  Seigneur, je…


  Aidez-le! cracha le prélat, en giflant le guérisseur. Défiez-moi et votre famille en paiera les conséquences!


  Il suffit, archevêque! sinsurgea Javan, lui bloquant le bras. Vous ne pouvez ly contraindre!


  Hubert se dégagea et foudroya le roi du regard.


  Comment osez-vous? Jai tous les droits sur mon serviteur!


  Seigneur, vous ne pouvez obliger personne à aider un homme mortellement blessé lors dune ordalie. Je tolérerai un acte charitable librement consenti, mais certainement pas la contrainte. De plus, maître Oriel nest plus à votre service. Dorénavant, il est rattaché à ma Maison. Quil décide en son âme et conscience sil désire secourir quelquun qui lui a fait tant de torts.


  Et de quoi mon père est-il coupable envers ce magicien? Un Deryni na aucun droit! protesta Richard.


  Oriel nest sûrement pas de cet avis, répondit Javan. Mais pensiez-vous vraiment que seule la famille dEwan sestimait lésée par votre père? Même si Murdoch navait pas étripé Ewan de sa main  car cest sa dague quon a retiré des entrailles du duc , cest sur ses ordres que quatre autres personnes ont été exécutées, certaines de façon trop atroce pour que vous puissiez limaginer. Au moins, je lespère…


  Cétaient des Derynis, lâcha Richard.


  En effet. Tous les quatre, dont une jeune femme et ses deux fils en bas âge… Et il fut interdit à Oriel de soulager les souffrances de ces innocents. Aujourdhui, je ne lèverai pas le petit doigt pour le contraindre à aider Murdoch de Carthane. Maître Oriel, libre à vous. Quoi que vous décidiez, il ne vous en sera pas tenu rigueur.


  Le guérisseur tendit les bras au-dessus de la plaie. Après un long moment, il releva la tête vers Hubert.


  À moins dun miracle, une telle guérison est au-delà de mes capacités, seigneur.


  Mais vous ne pouvez pas le laisser souffrir ainsi!


  Je bloquerai la douleur, si le seigneur Murdoch le requiert. Mon serment de guérisseur lexige.


  Le blessé renifla de mépris.


  Jamais je ne supplierai un chien comme vous! Je vous verrai plutôt rôtir en enfer!


  Vous pouvez espérer me revoir en enfer, messire, puisque cest là que vous allez… Pour ma part, je recommande mon âme à Dieu, devant qui nous aurons tous à répondre de nos actes le jour du Jugement Dernier.


  Holà, guérisseur! lança Hubert. Vous frôlez le blasphème!


  Je ne voulais pas vous choquer, seigneur. Je désire seulement travailler en paix, sans nuire à quiconque.


  Et mon père? sécria Richard. Vous savez ce que vous avez à faire, Deryni!


  Oriel secoua la tête.


  Messire, je ne puis vous donner de faux espoirs. Le seigneur Murdoch sait que sa blessure est mortelle. Je peux bloquer la douleur, mais rien ne guérira la gangrène  surtout par de telles chaleurs. Lagonie pourrait durer des jours, voire des semaines.


  Murdoch blêmit, étouffant un sanglot.


  Peut-être, continua Oriel, non sans cynisme, le seigneur de Carthane trouvera-t-il quelque réconfort à pouvoir se repentir avant de rejoindre son Créateur. Un luxe quil a refusé au duc Ewan et à ses autres victimes… Mon seigneur archevêque, je vous suggère de le confesser et de labsoudre sans tarder, puisquil ne permettra à aucun Deryni de le toucher… Puis priez pour que quelquun abrège son agonie comme Declan fit avec le duc Ewan.


  Hubert ferma les yeux. Si lÉglise nentérinait pas le coup de grâce, nul prêtre ne songeait à en nier le bien-fondé.


  Vous devez vous en charger, maître Oriel, dit Hubert. Au nom de la charité chrétienne. Vous avez les moyens dadoucir sa fin…


  Oriel soutint le regard du prélat.


  Je les ai, mais-sur mon âme, je my refuse. Un guérisseur a pour fonction de donner la vie, pas de la prendre. Quun autre sen charge.


  Mais…


  Hubert tourna un regard implorant vers le roi, qui secoua la tête.


  Ne faites pas appel à moi, archevêque. Ce nest pas ma querelle. Mais si vous me contraigniez à prendre parti, jaurais souvenance des crimes du comte. Si son agonie durait six mois, ce serait une sentence trop douce pour un homme tel que lui.


  Sur ces mots, il tourna les talons. Hrorik, Sighere et tous ses amis le suivirent.


  Murdoch resta seul avec ses parents et ses complices.


  Aucun ne savait que faire.


  CHAPITRE 25


  Et tel autre périt lamertume dans lâme.


  Job, 27, 25


  Une heure plus tard, Murdoch de Carthane gisait sur son lit. Chaque inspiration lui faisait souffrir mille morts. À son chevet, son épouse lui épongeait le front. Sa sollicitude lagaçait. Mais elle partait dun bon sentiment…


  Quand bien même si leau néteindrait jamais le feu qui lui dévorait les entrailles.


  Avec les heures, le mal empirerait. Le chirurgien dAlbertus et un médecin de la cour avaient fait boire du sirop de pavot à leur patient avant de se livrer à une vaine boucherie.


  Ils nettoyèrent les lèvres de la plaie et remirent à leur place les tripes du comte. Un bandage les retiendrait en position…


  Ensuite, on passa au comte une tunique blanche qui aurait bientôt tout dun linceul.


  Murdoch revint à lui. Découvrant ses amis à son chevet, il sollicita Rhun du regard.


  Aidez-moi à masseoir, chuchota-t-il.


  Richard arrangea les oreillers de son père. Cashel, son frère cadet, se rapprocha. Larchevêque Hubert se tenait près du chirurgien. Il avait administré les derniers sacrements au mourant.


  Écoutez-moi, hoqueta Murdoch. Notre enfant-roi a la bride sur le cou… Je vous avais prévenus… Mais vous lavez laissé semparer du trône.


  Rhys Michael aurait-il pu empêcher Hrorik de vous défier? protesta Richard. Jen doute fort.


  Un autre roi eût interdit ce duel. Javan ma toujours honni… Après le trépas du duc Ewan et du Deryni Carmody, sa haine na plus eu de limites.


  Sil pouvait abominer autant les Derynis! soupira Hubert. À présent quil a pris Oriel sous son aile protectrice…


  En temps voulu, intervint Rhun, on y remédiera. Il est lheure déliminer de la cour tous les Derynis. Moi qui en ai un à mon service, je labattrais sans hésiter dans lintérêt du royaume. Mais Sitric connaît sa place. Jamais il naurait agit comme Oriel.


  Croyez-vous… que je laurais laissé poser un doigt… sur moi? hoqueta Murdoch. Le contact des Derynis suffit à… vous souiller! Vous avez raison, Rhun… Il est grand temps de prendre les mesures qui… simposent!


  La jeune épouse de Richard frémit.


  Vous ne pensez tout de même pas à massacrer les familles de ces gens?


  Ça ne vous concerne pas, Lirin! cria son mari. Archevêque, suggérez-vous quil faille se débarrasser de tous les Derynis, guérisseurs compris?


  Il en reste fort peu, maugréa Hubert. Et Oriel était le moins rétif. Jadis, nous nous passions de cette engeance. À lavenir, on sen passera aussi.


  Murdoch grimaça.


  Sa femme enleva un oreiller qui le gênait.


  Faites attention, souffla le moribond. Souvenez-vous de Declan Carmody. Tous niront pas docilement à la mort… Je nen puis plus… Vous déciderez quel sort réserver à ce roi… Et vous en subirez les conséquences. Jaurais tant voulu… poursuivre la lutte à vos côtés, mais Hrorik…


  «. Maître Jacques, ajouta-t-il à lattention du médecin, faites sortir les femmes.


  Non, chuchota Elaine. Je veux rester.


  Pas cette fois, mon cœur. Emmenez Lirin avec vous. Sortez aussi, archevêque, après mavoir béni… Seuls mes fils, Rhun et le chirurgien doivent mécouter. Je serai bref.


  Elaine enlaça sa bru et obéit comme les autres.


  Le chirurgien voulut faire un garrot au bras gauche de son patient. Murdoch len empêcha.


  Restez calme, mon seigneur, dit lhomme. Bientôt, la douleur disparaîtra. Croyez-moi.


  Ce nest pas ça… Je ne redoute pas la mort… et jai foi en vos talents. Mais… je voudrais que mon ami Rhun me libère de la douleur…


  Rhun se crispa. Les fils de Murdoch échangèrent un regard désespéré.


  Murdoch…, dit Rhun.


  Écoutez-moi… La main dun étranger apporte peu de réconfort, sauf votre respect, maître chirurgien… À mes fils, je ne puis demander pareille chose… Mais vous… Le ferez-vous?


  Le visage de Rhun exprima une singulière émotion.


  Nous avons combattu sur bien des champs de bataille, mon ami, chuchota-t-il. Dans le feu de laction, abréger les souffrances dun frère darmes est une chose… Mais…


  Mon seigneur, intervint le chirurgien, il existe un moyen fort doux.


  De soulagement, Murdoch ferma les yeux.


  Si mon ami y consent. Pardonnez-moi, Rhun, de vous imposer… un tel fardeau…


  Je vous pardonne.


  Soyez en paix, mon seigneur. (Discrètement, le chirurgien donna un scalpel à Rhun.) Vous avez perdu beaucoup de sang. Ce sera rapide, nayez crainte.


  Quand tout fut fini, Rhun lutta pour cacher sa tristesse. Les fils du comte et le chirurgien arrangèrent le mort pour en faire un gisant décent  une ultime délicatesse destinée aux femmes qui attendaient.


  Quand elles reparurent, Rhun préféra séclipser. Il rejoignit Hubert, Paulin et Albertus, dans une pièce adjacente. Les trois prélats se signèrent avec gravité.


  Une sale affaire, seigneur Rhun, souffla Paulin. Par malheur, de telles choses sont parfois un mal nécessaire.


  Rhun vida dun trait le gobelet de vin que lui tendait Albertus.


  Il a préféré mon intervention à celle du chirurgien. Sur les champs de bataille, jai souvent donné le coup de grâce. Mais là… Cétait si… terrible… Je préfère ne pas en parler.


  Hubert alla se camper devant une fenêtre.


  Paulin sassit face à Rhun.


  Quallez-vous faire?


  Retourner à Carthane avec Richard. Il est effondré, comme vous pouvez limaginer. Assumer les responsabilités de son père à un âge aussi tendre ne sera pas facile. Jai proposé de raccompagner la famille sur ses terres et daider à organiser les funérailles. Et à moccuper de leurs retombées…


  Quand partirez-vous?


  Demain. Avec son caractère, mieux vaut que Richard séloigne vite de Rhemuth, le temps quil se calme. Sans compter que la canicule oblige à précipiter les inhumations. Seigneur… Jinsisterai pour que le garçon se présente au moins devant le roi, afin quil soit confirmé dans ses titres. Javan ayant avalisé un meurtre légal, Richard aura du mal à se plier aux règles. Mais je veillerai à ce quil ne dise ou ne fasse rien de nature à compromettre ses droits et son rang. Plus tard, il sera temps de penser à la vengeance.


  Paulin hocha la tête. Hubert revint sasseoir et échangea un regard avec le vicaire général des Custodes.


  Je garderai à lesprit la soif de vengeance du nouveau comte de Carthane, dit Paulin. Rhun de Horthness a-t-il également des griefs contre… hum… concernant ce qui vient de se dérouler?


  À mon retour de Carthane, nous en reparlerons.


  Rhun se leva et prit congé.


  Dieu merci, cet homme est notre allié, souffla Paulin.


  Oui, Dieu merci, répéta Hubert. Et vous, Paulin? Comptez-vous retourner à lArx Fidei en dépit de ce qui sest passé?


  Mon inquisiteur général est décédé. Nous aurions dû partir ce matin pour laccompagner à sa dernière demeure. À propos, avez-vous repensé à notre conversation de lautre jour?


  Quand diable en aurais-je eu le temps? Quen dit Lior? Il était présent lors du décès de votre homme.


  Cette nuit-là, si je ne mabuse, tous deux comptaient rendre visite au père Faelan… Lior nen a pas parlé, pourtant.


  Faelan…, répéta Hubert, songeur. Jamais vous ne découvrirez sil a été impliqué dans cette mort. Jignore encore pourquoi le roi la fait venir. Aviez-vous posé la question à Serafin?


  Paulin secoua la tête.


  Dans quelques semaines, Faelan devra retourner à labbaye. Dici là, je continuerai dinterroger le père Lior. Il se souvient peut-être de plus de choses quil ne pense.


  Avec un soupir, Hubert se releva.


  Je vous souhaite bien du plaisir… Je nai pas changé davis: vous courez après des ombres. Si je pouvais, je vous prêterais Oriel. Par malheur, le roi sen est mêlé.


  «Mais souffrez que je me retire. Mes devoirs pastoraux mappellent. La famille voudra une messe pour le repos de lâme de Murdoch.


  CHAPITRE 26


  Ne te laisse pas entraîner par les passions et refrène tes désirs.


  Ecclésiastique, 18, 30


  Cest fait, déclara Guiscard, de retour dans les appartements de Javan à la tombée de la nuit. Il aurait demandé à Rhun de lachever. Hrorik se repose. Lui aussi a perdu beaucoup de sang, mais il se rétablira. Oriel veille sur lui.


  Javan acquiesça. Assis face à Charlan devant la fenêtre de sa chambre, il avait passé une tunique légère.


  Justice est faite. Celle de Dieu, non la mienne. Comment est-il mort, Guiscard? Le savez-vous?


  Non, Sire. Larchevêque Hubert lui a donné les derniers sacrements, en présence de ses fils. Son trépas fut plus doux que ce quil méritait.


  Javan lui jeta un regard perçant. Il nétait pas le seul à ne pas regretter la mort de Carthane, sinon à sen réjouir.


  Quelles seront les premières répercussions de ce décès? demanda le roi. Comment Richard le prend-il?


  Il a demandé que vous le receviez demain. Ensuite, avec votre aval, il partira enterrer son père en compagnie de Rhun, qui a proposé dassister la famille en ces moments difficiles.


  Javan hocha la tête.


  Je ne puis refuser, bien sûr. Richard na rien fait. Honnir lhomme quon tient pour responsable de la mort de son géniteur nest pas un crime. Pourtant, je ne laime guère  cest bien le fils de son père!


  «Si son ressentiment tourne à la trahison, javiserai. En attendant, nous jouerons nos rôles comme il sied à un roi et à son nouvel homme lige. Quil parte pour Carthane, bon débarras! Je confirmerai ses titres et son statut, voilà tout.


  Guiscard hocha la tête.


  Devrais-je linformer de votre assentiment, Sire? Il ne doit pas être couché.


  Oui. La cour se réunira après la messe. Dites-lui également que je ne tolérerai aucune querelle semblable à celle qui vient de coûter la vie à son père. En ce qui me concerne, laffaire est close. Sil entend attiser de vieilles rivalités, je ne réponds pas des conséquences.


  Dois-je lui rapporter votre volonté en des termes aussi catégoriques, Sire? demanda Guiscard.


  Javan se permit un sourire carnassier.


  Il sagit dasseoir mon autorité, mes seigneurs. La mort de Murdoch poussera mes ennemis à sallier. Espérons que la force et la justice inciteront mes amis à faire front commun.


  Si Javan avait placé beaucoup despoirs dans cette éventualité, il déchanta vite. Le lendemain matin, dans le hall dhonneur, ses partisans étaient moins nombreux et moins politiquement puissants que ceux du défunt Murdoch.


  Latmosphère joyeuse du couronnement était du passé. Seul le prince Miklos rayonnait encore dans ses soies orange et fauves. Eu égard à la situation explosive, les seigneurs et les dames avaient préféré des atours plus sobres. Qui pouvait prédire les réactions de Richard Murdoch, même devant le roi de Gwynedd? Et comment répondrait Javan Haldane?


  Par déférence envers la veuve du défunt, Javan adopta une tenue grise de demi-deuil.


  Pour loccasion, il portait également la Couronne dÉtat et lAnneau de Feu.


  Rhys Michael siégeait à la senestre du roi, larchevêque Hubert et le père Faelan se tenant à sa dextre. Oriel, qui avait manifestement passé une mauvaise nuit, se plaça près dHubert.


  Les Custodes Fidei étaient peu représentés. À laube, Paulin et les siens avaient quitté Rhemuth, ramenant à lArx Fidei la dépouille de Serafin. Après le serment dallégeance de Richard, le grand maître des Custodes, Albertus, rejoindrait ses frères au triple galop.


  Dans une salle déjà empoisonnée par le doute et les incertitudes, Richard et sa femme apparurent. Cashel, la veuve et les partisans du défunt les suivaient.


  Lhéritier oserait-il refuser de placer ses mains entre celles du roi?


  Cétait mal connaître le jeune homme.


  La vengeance serait bien plus aisée à ourdir pour le comte légitime de Carthane.


  Moi, Richard, comte de Carthane, je deviens votre homme lige, déclara-t-il, les mains entre celles du roi. Pour vous, je vivrai et mourrai avec la foi et la vérité pour étendard. Par la grâce de Dieu.


  Il ne mentait pas. Richard de Murdoch ne nourrissait pas encore dintentions malveillantes à rencontre de son suzerain.


  Mais Javan capta sans peine son malaise.


  Richard de Carthane, jaccepte votre foi et votre vérité. En retour, je vous engage les miennes. Par la grâce de Dieu, je promets dêtre un souverain bon et juste, de vous défendre et de vous protéger avec toute ma force et toute ma puissance. Par la grâce de Dieu!


  Leurs mains se séparèrent. Le roi et son vassal embrassèrent le Livre Saint que leur présentait le père Faelan. Le comte reçut les symboles de son titre  la couronne, la ceinture dor, lépée, létendard et le chaudron.


  Javan avait des doutes… Combien de temps tien-draient-ils leur serment?


  Carthane se situait au sud du royaume, à langle formé par le fleuve Lendour et lestuaire qui plongeait dans les mers du Sud. Ces dix dernières années, Nyford, la capitale, avait été le théâtre de purges puis démeutes sanglantes visant les Derynis.


  Richard réussirait-il à ramener lordre et le calme sur ses terres? Le voudrait-il seulement?


  Le nouveau comte prit congé après avoir salué son roi.


  Guiscard confirma à Javan que Rhun partirait avec Carthane. Sitric les accompagnait.


  Bon débarras…, songea Javan, pressé de retourner se reposer dans ses appartements avant le conseil dÉtat.


  Cétait compter sans le prince de Torenth.


  Sire…


  Son attaché dambassade le suivait, toujours discret.


  À la lumière des récents événements, peut-être ferais-je mieux de prendre aussi congé, dit Miklos. Je regrette davoir précipité ce drame et assombri la liesse de votre couronnement. Jose espérer que vous ne nourrirez pas danimosité à mon égard, ou à celui de mon suzerain. Mon frère Arion aspire à la paix entre nos royaumes.


  Cest également mon souhait.


  Cest celui de tous les hommes de bonne volonté. Mais Votre Majesté conviendra quil fallait senquérir du sort de nos otages… Pourrais-je revoir Hrorik avant mon départ? Avoir des nouvelles de dame Sudrey par la bouche de son mari soulagerait beaucoup mon frère.


  Javan dévisagea le prince. Pourquoi diable sintéressait-on autant à Sudrey? Échaudé, le roi décida de ne pas accéder à pareille demande. Après lordalie, le comte des Marches de lEst était vulnérable. Surtout si Miklos avait une idée derrière la tête…


  Les médecins de Hrorik lui ont prescrit un repos complet cette semaine, dit Javan, sen tenant à la stricte vérité. Je doute que des visites soient recommandées.


  Vraiment… Je métais laissé dire que ses blessures étaient superficielles. Si votre guérisseur a besoin daide…


  On massure que maître Oriel maîtrise la situation, dit Javan, repoussant la deuxième tentative du prince. Lépuisement et les hémorragies forceront le comte à rester alité plusieurs jours. Sa vie nétant pas en danger, aucune assistance nest requise.


  Veuillez me pardonner, Sire. Je nentendais pas mettre en doute les pouvoirs de votre guérisseur. Jespérais prier le comte Hrorik de transmettre mes respects à son épouse et lui faire cette requête: quelle envoie une lettre à ses parents de Torenth, afin de les rassurer.


  Javan soupira. Pourquoi ce soudain intérêt pour Sudrey, dont on navait plus entendu parler depuis quinze ans?


  Japprécie votre sollicitude, prince. Jinformerai le seigneur Hrorik et le prierai de transmettre à sa dame les compliments de votre suzerain. Quil soit approprié pour elle de lui écrire, ce sera à son époux den décider. Néanmoins, je suis raisonnablement confiant: Hrorik ne privera pas sa dame de ce plaisir.


  La situation est délicate, nest-ce pas, Sire? soupira Miklos.


  Javan hocha la tête.


  Comme vous laurez observé, prince, elle nest pas de notre fait. Ni du mien, ni de celui dArion. Il revient aux personnes impliquées de démêler lécheveau. Si dame Sudrey souhaite renouer des relations avec sa famille de Torenth, nous ny voyons aucun inconvénient. Si elle y est réticente, nous ne la contraindrons pas davantage. Cela vous sied-il?


  Miklos fit une révérence.


  Grand merci, Sire. Jen informerai mon frère, et prendrai les dispositions nécessaires. À cette fin, je vous prie de maccorder congé. Une caravelle nous attend à Desse.


  Desse? répéta machinalement Javan.


  Nous sommes venus par la mer, Sire. En cette saison, cest la meilleure façon de voyager. Nous ferons escale à Fianna et dans plusieurs autres ports des États du Forcinn.


  Ce quil passait sous silence  mais que Javan savait pertinemment , cétait quun tel itinéraire amènerait le prince et les siens à longer les côtes de Carthane…


  Si le navire faisait escale à Nyford avant de cingler vers le cap de Carthmoor, quoi de plus naturel que de rendre visite à la noblesse locale… en attisant savamment les feux qui couvaient?


  Au grand bénéfice de Torenth?


  Mais quy pouvait Javan? Miklos de Torenth était le frère dun monarque puissant avec qui le roi de Gwynedd navait aucune querelle. Les lois de lhospitalité le protégeaient…


  Aussi gracieusement que possible, Javan libéra Miklos avec ses félicitations pour Arion de Torenth.


  Puis il regagna ses appartements, le cœur lourd.


  Lavenir sannonçait sombre.


  Avant de se retirer, le roi demanda à Robear et à Gavin de rallier Nyford par une route différente, avec pour mission officielle dobserver les vaisseaux haldanes qui y mouillaient.


  Ainsi, il saurait au moins si le prince Miklos y faisait escale.


  À la fin de la semaine, Robear informa le roi que le prince de Torenth, était parti de Desse, et continuait son chemin sans faire lescale crainte à Nyford. Daprès les rumeurs, Murdoch de Carthane avait eu de belles funérailles et sa famille sétait retirée sur ses terres. Rhun et Sitric semblaient ne pas être repartis.


  Les derniers hôtes du roi prirent congé à leur tour. Le lendemain du retour de Robear, Hrorik put regagner son domaine en compagnie de Graham et du comte Sighere.


  Sachant combien Hubert pouvait être vindicatif et implacable, Javan prit au plus vite des mesures pour protéger Oriel.


  Afin détouffer dans lœuf toute mauvaise tentation, il transféra les appartements dOriel près de ceux de Sorle, lui confiant la sécurité du guérisseur. Le roi recommanda à Oriel déviter quelque temps de paraître en public. Ainsi, ses ennemis nauraient pas loccasion déliminer purement et simplement le Deryni. Sitric parti, seul Oriel restait à la cour  et il était au service du roi.


  Cette semaine-là, Étienne de Courcy changea également dappartements, sinstallant près de la nouvelle bibliothèque.


  Il put utiliser le Portail à sa discrétion et informa Joram et les siens des événements…


  Le départ des seigneurs laissa le roi avec un petit noyau de conseillers, certain fiables et dautres pas. Javan étudia la législation quil espérait présenter à Noël. Manfred devant sabsenter à la fin du mois pour inspecter Culdi, Tammaron et Hubert resteraient les derniers représentants des anciens régents.


  Ce répit endormit la méfiance de Javan. Quand un vieux danger ressurgit, il en fut dautant plus désemparé.


  Ce soir-là, Javan se coucha tôt, et chercha en vain le sommeil.


  Après une demi-heure à contempler le ciel de lit, il décida quune promenade au clair de lune lui ferait le plus grand bien.


  Guiscard sétait retiré dans les nouveaux appartements que Charlan et lui partageaient. Javan décida de réveiller le chevalier pour quil laccompagne dans les jardins. Sy rendre seul, au risque de faire de mauvaises rencontres, serait de la dernière imprudence.


  Il secoua le jeune homme, qui se dressa sur un coude.


  Quy a-t-il, Sire?


  Rien de grave. Je narrive pas à dormir. Navré de vous déranger, mais jaimerais faire un tour dans les jardins pour me détendre…


  Quand les deux jeunes gens se dirigèrent vers les colonnades et les venelles, Charlan se laissa distancer afin de respecter lintimité du roi.


  La lune étant presque pleine, Javan sorienta sans peine vers la fontaine à la belle dame. Lair était lourd de parfums de rose et de jasmin. Le fils de Cinhil sinstalla sur la margelle et plongea avec délices son pied droit dans leau. Puis il sallongea, face aux nuages.


  Ses pensées dérivèrent vers des temps plus heureux, quand ses frères et lui jouaient avec linsouciance des enfants.


  La dernière fois, lintrusion de Paulin avait interrompu ses rêveries. Cette nuit, il pouvait espérer du calme et de la sérénité.


  Après quelques minutes, il songea à retourner se coucher. À moins quil ne se baigne dabord, comme quand il était enfant…


  Cherchant Charlan des yeux, il entendit soudain un rire ponctué par des «chuts» insistants.


  Javan scruta la pénombre.


  Les rendez-vous romantiques au clair de lune étaient légion, surtout à la belle saison.


  Mais ce quil venait de surprendre lui glaça les sangs.


  Grâce à ses pouvoirs, il repéra vite la source de son malaise.


  Il sélança, foulant le gravier de ses pieds nus au mépris de la douleur.


  Épée tirée, Charlan courut derrière son suzerain et le rattrapa vite.


  Javan arriva à temps  du moins lespérait-il.


  Sous le clair de lune, il aperçut les tétons dénudés de Michaela Drummond, qui tentait de se relever.


  La jeune fille rajusta sa robe, cachant sa honte derrière ses cheveux blonds défaits.


  Rhys Michael se tourna vers son frère, la tunique relevée sur ses jambes nues.


  CHAPITRE 27


  Un frère offensé est pire quune vieille ville fortifiée et les querelles sont comme les verrous dun donjon.


  Proverbes, 18, 19


  Que crois-tu donc faire, mon frère? lâcha Javan, les poings sur les hanches.


  Rhys Michael tira sur sa tunique avec une nonchalance frisant linsolence. Puis il se releva, affectant une certaine dignité malgré sa mise. Du même coup, il protégeait Michaela des regards indiscrets.


  Cest pourtant très clair. Il est vrai que les moines napprennent pas ces choses dans leurs cloîtres. Un homme digne de ce nom…


  Ce fut plus fort que lui: Javan gifla son frère avec une telle force quil trébucha. Michaela cria.


  Charlan sinterposa.


  Sire, reprenez-vous!


  Charlan, dit le roi, veuillez escorter Son Altesse dans mes appartements et my attendre.


  Oui, Sire.


  Quant à toi, Rhys Michael, tu accompagneras messire Charlan sans faire desclandre. Est-ce bien compris?


  Un filet de sang au coin des lèvres, le prince hocha la tête.


  Ne fais pas de mal à Michaela. Elle nest pas fautive.


  Si tu me crois capable de violence envers une femme, cest que tu ne mas jamais bien connu. Pars. Je vous rejoindrai vite.


  Rhys Michael séloigna en compagnie de Charlan.


  Michaela et son soupirant sétaient allongés dans lherbe, sur une cape. Quand Javan fit mine de laider à se relever, la jeune fille se raidit.


  Ne me touchez pas.


  Je suis navré, Mika, dit-il, lappelant par son surnom denfant. Je savais mon frère épris de vous. Mais pas à ce point.


  Vous vous trompiez… Et ne mappelez pas ainsi. Rhysem avait raison. Que connaît un moine à lamour?


  Javan lutta pour conserver son calme. Depuis des semaines, ce problème avait plané dans son esprit. Il avait espéré repousser la confrontation jusquen hiver. Dautant que Manfred partirait bientôt pour Culdi…


  Si Rhys Michael avait continué à courtiser sa belle depuis le couronnement, il avait été dune remarquable discrétion.


  Jusquà cette nuit.


  Croyait-il vraiment Javan insensible aux émois du cœur ou aux élans de la chair?


  Vous avez raison. Mais pour linstant, je dois vous empêcher den apprendre davantage sur le sujet. Vous êtes trop jeune pour vous marier, Mika  Michaela.


  Lui ne lest pas! Si vous nétiez pas survenu ainsi…


  Je peux très bien imaginer la suite. Vous ne comprenez pas ce qui est en jeu…


  Je comprends que vous jalousez ce que vous ne pouvez avoir! Vous nous refusez une nuit ensemble! Dans deux jours, mon tuteur repartira sur ses terres, et nous serons séparés des mois durant!


  Elle ravala un sanglot. Javan se fit leffet dun monstre. De toutes les prétendantes quil eût pu sélectionner pour son frère, Michaela Drummond était le meilleur choix.


  Elle partie, le danger serait temporairement écarté. Il suffisait à Javan de séparer les tourtereaux quelques heures de plus.


  En la circonstance, votre départ sera pour le mieux, Michaela. Dieu sait si je nai rien contre vous, mais je ne puis laisser mon frère contracter mariage pour linstant. Dans un an ou deux, en revanche…


  Dans un an ou deux, nous serons peut-être tous morts! Mais vous êtes le roi. Vous avez le pouvoir de contrarier les amours.


  Comme jai droit de vie ou de mort sur mes sujets. Alors regagnez vos appartements sans tarder. Promettez de ne plus chercher à revoir mon frère. Moi, je ne dirai rien de tout cela à Manfred ou à dame Estellan.


  Michaela baissa les yeux.


  Très bien… Puis-je requérir une faveur?


  Naturellement. Elle est accordée davance, si elle ne menace pas mon royaume.


  Vous… ne lui ferez pas de mal, nest-ce pas?


  Javan ne put réprimer un sourire.


  Mika, cest mon frère. Bien sûr que je ne lui ferai pas de mal!


  Peu après, devant les tirades que lui fit Rhys Michael dans ses appartements, Javan se demanda sil tiendrait parole.


  Tu es jaloux! cria le prince. Toi, tu as obtenu ce que tu voulais: la couronne de Gwynedd! Ne peux-tu supporter que jaie ce que je désire?


  Assieds-toi, ordonna Javan, enjoignant mentalement à Guiscard de recourir à la force si nécessaire.


  Alerté par Charlan, le Deryni se tenait derrière le prince.


  Assieds-toi, Rhysem! Je ne le répéterai pas!


  Rhys obtempéra sans que Guiscard ait à le toucher. Javan prit un siège et posa les mains à plat sur la table.


  Maintenant, si tu texpliquais?


  Quy a-t-il à expliquer? Nous finirons par nous marier. Tu ny peux rien. Nous sommes tous deux majeurs et fiancés.


  Comment?


  Nous sommes fiancés. Autant ty faire! Des fiançailles sont un contrat en bonne et due forme. Tu peux nous séparer, mais non nous contraindre à épouser quelquun dautre.


  Il ne sagit pas de ça! Ne comprends-tu pas quil ne saurait être question de mariage dans notre situation? Pas avant longtemps en tout cas! Qui étaient vos témoins?


  Je ne dirai rien.


  Était-ce Hubert?


  Non.


  Oriss?


  Non. Et tu nen sauras pas plus.


  Peu importe. Je ferai casser ces fiançailles.


  Comme tu as fait casser tes vœux? Certainement pas. Tu nannuleras pas mes engagements! Mika et moi avons uni nos destinées devant Dieu. Je lépouserai, que ça te plaise ou non!


  Et moi, je linterdis!


  Oh? Et que feras-tu si je passe outre? Tu me déshériteras? Me feras jeter dans un cloître? Jusquà ce que tu te décides à prendre femme, Javan, je serai tout ce que tu as au monde!


  Je pourrais la séquestrer.


  Tu noserais pas. Elle na rien fait de mal. De plus, Manfred ne tolérerait pas pareille injustice.


  Alors je la renverrai chez elle. Réfléchis, cest déjà ce qua décidé Manfred. Grâce au ciel!


  Ils mavaient prévenu que tu réagirais ainsi. Mais nous serons séparés quelques mois. Elle sera de retour à Noël.


  Nous en reparlerons le moment venu. Et qui ta dit que je réagirais ainsi? Hubert? Manfred?


  Rhys Michael secoua la tête. Il mentait. Javan le savait grâce à une Lecture de Vérité  même si les boucliers de son frère le limitaient.


  Hubert ny est sûrement pas étranger, lâcha Javan. Cest lui qui a dû te mettre cette idée dans le crâne. Ai-je tort? Quand est-ce arrivé?


  Rhys Michael ne répondit pas.


  Peu importe, car ce mariage ne peut se faire sans publication des bans. Et je ne lautoriserai pas. Pas maintenant. (Javan regarda son frère.) Très bien… Donne-moi ta parole quil ny aura plus de rendez-vous illicites avec Michaela avant son départ  ou que tu ne la reverras pas sans chaperon. De mon côté, je tâcherai doublier cette conversation.


  Rien ne te ferait plus plaisir, pas vrai? Et si je refuse?


  Je pourrais tenfermer quelques jours, histoire de calmer tes ardeurs… Ce serait embarrassant, mais ne doute pas de ma détermination. Surtout dans lintérêt du royaume.


  Ce pourrait être plus quembarrassant. Je ne suis pas dépourvu damis, tu sais…


  Oh, oui! Une autre possibilité serait de tenivrer à mort. Il te faudra bien une semaine pour dessoûler… Je me suis laissé dire que tu tadonnais à la boisson, cher frère… Personne ne trouvera tes excès anormaux. En la circonstance, tu serais moins enthousiaste à lever le coude… Mais crois-moi, on recourra à la force si tu insistes.


  Je ne bois pas tant que ça, maugréa le prince.


  Je ne demande quà te croire. Une troisième possibilité serait de te rendre malade. Ça aussi, ça peut sarranger. Il existe des drogues plus subtiles que celles quon administrait à Alroy. Elles te plongeront dans un tel état de confusion que tu nauras plus souvenance de notre conversation… Veux-tu que je fasse venir maître Oriel?


  Tu me menaces…, chuchota Rhys Michael. Moi, ton frère et ton héritier. Tu… nes pas sérieux?


  Sur un signal du roi, Guiscard prit le prince par les épaules. Sursautant, Rhys Michael se tordit le cou… Impassible, le Deryni était prêt à sengouffrer dans la première brèche des boucliers du prince.


  Rhys Michael prit lair penaud.


  Tu es sérieux, nest-ce pas?


  Son ton plaintif était celui dun enfant découvrant soudain que ses camarades de jeux ne sont pas des gamins mais des adultes.


  Javan, je ne voulais pas…


  Jures-tu que tu ne chercheras pas à la revoir avant son départ pour Culdi?


  Pourquoi devrais-je faire pareille promesse?


  Furieux que son frère continue à le défier, Javan lutta pour garder son calme. Une puissance inquiétante, au fond de lui, frémissait, tel un cobra sur le point de frapper.


  Soudain, il comprit les mobiles qui avaient jadis poussé Cinhil à foudroyer un adversaire… Et devina les remords qui lavaient décidé à ne plus jamais recourir à cette arme.


  Entouré de Derynis pour le protéger, Cinhil avait pu soffrir ce luxe. Javan, lui, évoluait au milieu de scorpions. Quil relâche sa garde, et cen était fini de lui.


  Peut-être était-il temps de confronter Rhys Michael à ces réalités. Armé de boucliers mentaux, il courait les mêmes dangers que Javan…


  Si je te laissais épouser ta dame, elle te donnerait certainement un héritier dici un an. Il nen faudrait pas davantage à nos ennemis pour nous éliminer tous les deux et jouir dune nouvelle régence… Nous avons déjà eu cette conversation, mon frère. Tu ne te le rappelles pas?


  Rhys Michael lui jeta un regard étrange. Le brusque changement de ton  et dargument  le désarçonnait.


  Guiscard se demanda quelle idée son suzerain avait derrière la tête.


  De quoi parles-tu? chuchota Rhys Michael. Avant ce soir, jignorais que tu étais au courant pour Michaela… Je voulais ten parler, mais loccasion ne sest pas présentée.


  Cest ce que tu crois. Peu avant mon couronnement, ne te souviens-tu pas de men avoir touché mot un soir? Nous avions savouré ensemble un cru de Fianna.


  Rhys Michael détourna les yeux.


  Javais trop bu. Le lendemain matin, jai eu un sacré mal de tête.


  Exact. Tu mavais confié tes projets de mariage avec Michaela. À mots couverts, je te laccorde, mais il sagissait bien de ça. Cependant, il nétait pas question de fiançailles. Voilà pourquoi jai si mal réagi.


  Ce nest pas encore fait… Je voulais ten parler dabord. Je savais bien que tu découvrirais tout.


  Et plus encore…, ajouta Javan, avertissant mentalement Guiscard de se tenir prêt. Nous avons davantage en commun que je ne le croyais.


  Jignore de quoi tu parles.


  Je sais. Et il est grand temps que jéclaire ta lanterne. La nuit où notre père mourut, nous avons tous deux été affectés. Quelque chose de magique sest produit… concernant la royauté. Cétait censé se manifester dabord chez Alroy. Pourtant, ça ne sest jamais produit. Que les régents laient drogué toute sa vie y est sans doute pour beaucoup.


  «Ces pouvoirs se sont réveillés chez moi. Depuis des années, ils me rendent des services. Et ce nest quun début. Jai toujours pu les utiliser sur toi  pour vérifier ta sincérité, taider à tendormir, voire effacer des souvenirs compromettants… Ils mont même permis de composer avec les régents.


  À mesure que Javan se confessait, Rhys Michael pâlissait.


  Que dis-tu là? chuchota-t-il. Aurais-tu des dons comme tes amis derynis?


  Pour toute réponse, Javan laissa une aura nimber sa tête.


  Son frère eut un mouvement de recul.


  Non… Tu nes pas un Deryni! Cest impossible! Si tu létais…


  Tu le serais aussi. Or, ce nest pas le cas.


  Javan invoqua une flamme du poing. Puis, dun claquement de doigts, il la dissipa.


  Certains de nos pouvoirs sont comparables à ceux des Derynis. Parfois, ils permettent de démêler le vrai du faux. Cest une des premières choses que jai apprises. Quant à nos boucliers, similaires à ceux des Derynis, ils font que nul ne peut sinfiltrer dans notre esprit pour nous manipuler.


  Sans crier gare, Javan posa la main sur le front de son frère et sintroduisit en force dans son esprit. Rhys Michael tenta déchapper à Guiscard. Peine perdue.


  Tandis quil mesurait lincroyable pression exercée sur des boucliers mentaux dont il ignorait tout, le prince passa de la panique au malaise… Alors que la douleur allait arracher un cri à Rhys Michael, Javan le lâcha.


  Une chose est sûre, Rhysem: personne ne pourra lire tes pensées à ton insu… Je doute quon essaie. Mais à ta place, jéviterais les Derynis  Oriel excepté. Il est au courant, tu nas rien à craindre de lui. Si quelquun dautre découvre tes boucliers, tu es un homme mort.


  Je… ne comprends pas, chuchota Rhys Michael.


  Moi non plus, renchérit Javan. En revanche, il est clair que les pouvoirs que tu développeras ne te serviront à rien si nos ennemis déclarent que les Derynis tont souillé. Souviens-toi de Declan Carmody.


  Vert de peur, Rhys Michael frémit.


  Cest terrible, nest-ce pas? Jai des pouvoirs qui pourraient tout changer, mais je nose men servir. Si on les découvrait, on chercherait à me détruire au nom de la justice divine, puisque lÉglise à convaincu les fidèles que les Derynis étaient le mal incarné. Peu importe que je nen sois pas un à proprement parler. Dailleurs, doù me viennent exactement ces pouvoirs? Je serais bien en peine de le dire… Même si le diable na rien à y voir, ça suffirait pour me condamner au même titre que les Derynis. Voilà bien une arme à double tranchant!


  Je repense à Declan Carmody, chuchota Rhys Michael. On lui a fait avaler du merasha. Et on en donna à Cathan et à Mika pour être sûr quils nétaient pas souillés. Et si on nous en faisait boire aussi? Penserait-on que nous sommes des Derynis?


  À cette idée, Javan eut la nausée. Il sétait posé la question. Il croisa le regard de Guiscard, cherchant en vain à être rassuré… Le chevalier nen savait pas plus que lui.


  En toute honnêteté, je lignore, Rhysem. Nous devrions réagir comme des humains… Au fond, je nen sais rien.


  Rhys Michael regarda les mains de Guiscard, encore posées sur ses épaules.


  Je ne ferai rien de stupide. Est-il obligé de me tenir?


  Guiscard, veuillez attendre dans la pièce adjacente. Merci de votre aide.


  Le chevalier se retira.


  Rhysem, désires-tu également que Charlan sorte?


  Le prince acquiesça. Dun mouvement du menton, le roi invita son ancien écuyer à suivre Guiscard.


  Eh bien, Rhysem… Cette nuit nous aura réservé bien des surprises. Pour en revenir à nos moutons, ai-je ta parole que tu ne chercheras plus à épouser rapidement Michaela? Tu comprends que ce nest pas la jalousie dun frère célibataire qui parle par ma bouche?


  Je laime vraiment, tu sais.


  Qui a dit le contraire? Il est clair que vous vous aimez. Je vous souhaite de trouver tout le bonheur du monde. Mais pas maintenant! Je te demande dattendre que le danger soit écarté.


  Ça peut prendre des années! Je nai pas létoffe dun célibataire, Javan! Toi peut-être… Moi pas. Jai besoin delle!


  Parce que tu crois que je suis de bois? Tu as sans doute besoin de Michaela, mais nous avons autant besoin de rester en vie! Si tu te maries maintenant, tu limites nos chances de voir grandir nos fils. Sache-le.


  Je ne puis croire que ces gens mettraient à exécution leurs menaces… Ils ne peuvent nous éliminer tous les deux. Les courtisans auraient des soupçons.


  Et nous, nous serions à six pieds sous terre… Et notre héritier légitime deviendrait le jouet des régents. Ils ont goûté au pouvoir, Rhysem. Ils mettront tout en œuvre pour le retrouver. À cette fin, ils devront nous tuer, toi et moi.


  Jen doute, mais… Cest possible, il faut ladmettre. Puis-je aller dormir? Je tombe de sommeil…


  Tu ne mas encore rien promis, petit frère. Et tu ne te retireras pas avant. À moins que tu noptes pour une des trois possibilités dont jai parlé tantôt?


  Ça va, ça va! Tu fais un drame dune peccadille! Pour le bien de Michaela, je me tiendrai tranquille. Cest ce que tu voulais entendre?


  Si tu es sincère, oui. Est-ce le cas?


  Rhys Michael leva la main droite.


  Que Dieu men soit témoin: je jure de ne pas continuer ma liaison avec Michaela… pour le moment.


  Tu ne la reverras pas avant son départ, ni ne lui enverras de lettres?


  Comment? Je ne pourrai pas lui écrire?


  Ça compliquerait les choses.


  Très bien, tu as ma parole! Mais je ne renonce pas à elle, tu entends?


  Je nai rien exigé de tel.


  Javan savait son frère sincère. Cétait tout ce qui lui importait.


  Après le départ de Rhys Michael, pourtant, il sinquiéta de plus belle. Lui avoir arraché ce serment lui laissait un arrière-goût amer.


  Quelles autres conséquences auraient les événements de cette nuit?


  CHAPITRE 28


  Tout le jour mes ennemis moutragent, ceux qui me louaient maudissent par moi.


  Psaumes, 102, 9


  Le lendemain matin, Rhys Michael ne se rendit pas à la messe. Javan nen fut guère étonné. Le prince fit savoir quil était souffrant et quil resterait alité toute la journée. Dubitatif, Javan le laissa cuver en paix  si cétait bien un problème de boisson.


  Mais il chargea Guiscard et Charlan de monter une garde discrète devant les appartements de son frère.


  Laprès-midi, Manfred siégea au conseil dÉtat, comme si de rien nétait. Michaela avait dû passer lincident sous silence.


  Rhys Michael reparut au dîner, affirmant se sentir bien mieux. Il resta toute la soirée près de son frère, et se comporta comme le plus charmant des princes, attentif et gracieux.


  Michaela brillait par son absence.


  Quand la cour se retira, Javan envoya Charlan surveiller les abords des appartements de Rhys Michael, avec ordre dintercepter tout visiteur nocturne.


  Le lendemain à midi, Manfred et ses gens quittèrent Rhemuth. Apparemment, la pupille du comte et le frère du roi navaient plus eu de contacts.


  Le soir même, Javan informa Joram, Niallan et Jesse de laffaire. Les quatre hommes sétaient réunis dans une étude du sanctuaire michaelite.


  Jai mal réagi, je lavoue, continua le roi à voix haute quand la conversation repassa en mode verbal. À cause des boucliers de mon frère, je ne pouvais le contraindre à mobéir. Jai donc décidé de frapper un grand coup en lui révélant nos pouvoirs. Il ne peut plus me trahir par dépit sans sexposer lui-même. Et le merasha? Y serions-nous vulnérables?


  Joram croisa les doigts.


  Nous nen savons encore rien, admit-il. Dans ce que Rhys vous fit boire la nuit de la mort de Cinhil, il y en avait. Mais vos dons ne sétaient pas épanouis. Jusque-là, nous avons sciemment omis le facteur merasha…


  Avec les Custodes qui sacharnent à débusquer les Derynis, naurais-je pas intérêt à savoir? Ils ont utilisé du merasha sur le père Faelan  à titre de sédatif. Ils savaient pertinemment quil na rien dun Deryni!


  Niallan sadossa à son siège avec un soupir.


  Une aubaine que ces gens naient pas songé à faire de même avec vous à lArx Fidei. Autrement, nous ne serions pas là à en débattre…


  Vous pensez que ça maffecterait? murmura Javan.


  Cest probable. Et il y a un autre inconvénient auquel vous navez peut-être pas songé…


  Lequel?


  Ne pas savoir à quoi sen tenir est une chose. Être fixé en est une autre. Car alors, avant même quon pense à vous droguer au merasha, lappréhension affectera votre comportement… Cela risquerait de mettre la puce à loreille à votre entourage…


  Cest juste. Mais je préfère quand même savoir… Comment procéder en toute sécurité?


  Dans votre situation, la sécurité nexiste pas, souligna Joram. Si le test est positif, vous serez malade deux jours de suite. En début de soirée, affectez une indisposition et faites-vous prescrire un somnifère… Imaginez la pire gueule de bois que vous ayez jamais eue et multipliez-la par dix. Vous aurez une idée de ce qui vous guette.


  Je ne mattends pas à passer un agréable quart dheure. Mais il faut vraiment que je sache.


  Certaines réactions à la drogue peuvent se combattre, dit Jesse. Comment, cest toute la question. Seule lexpérience peut aider… En cas de dose légère, de pareilles connaissances seront susceptibles de vous sauver la vie. Quelques drogues atténuent aussi le malaise. Si on ne peut se soustraire au merasha, le mieux est davaler ensuite un sédatif puissant.


  Guiscard ou Oriel men préparera un. Lassistance dun guérisseur serait souhaitable, nest-ce pas?


  Certes, mais le danger serait trop grand pour Oriel, rappela Jesse. Vous avez fait en sorte quil garde profil bas, et cest très bien. À moins que vous ne tombiez malade, mieux vaut quil ne vienne pas dans vos appartements.


  Alors, autant utiliser Guiscard et renoncer à feindre une indisposition, soupira Javan. Je suis rarement dérangé la nuit. Au besoin, Charlan ou Guiscard sauront faire face aux imprévus.


  Espérons-le, dit Niallan. Guiscard recevra des instructions particulières. Joram et moi transmettrons nos directives à Étienne. Dom Rickart préparera le merasha et les autres potions nécessaires. Je préférerais quil supervise le test. Hélas, cest trop dangereux. Entre-temps, gardons lœil sur votre frère. La dernière chose quil vous faut, cest un rival  que ce soit le fils de Rhys Michael et de Michaela ou le prince en personne.


  Les jours suivants, Javan redoubla de vigilance. Mais les appréhensions de Niallan paraissaient sans fondement. Rhys Michael évitait soigneusement dévoquer sa dulcinée et se lançait avec enthousiasme dans ses activités princières. Il semblait vraiment avoir relégué son amour au second plan. Pour lencourager et le familiariser avec les questions politiques, Javan lui confia des responsabilités supplémentaires.


  Peu après le départ de Manfred, il plaça son frère sous laile de Jerowen, à la chancellerie. Rhys Michael fit des incursions régulières au scriptorium et il sintéressa à ladministration des biens fonciers.


  Un après-midi, au conseil, Javan aborda un problème délicat.


  Mes seigneurs, jaimerais étudier les lois promulguées depuis la Restauration. Messire Jerowen travaille à un ouvrage couvrant le règne de mon père. Les archives établies sous celui de mon frère sont plutôt limitées…


  Rhun lança un regard noir à Tammaron. Se raclant la gorge, ce dernier tapota une liasse de documents.


  Sire, à cet égard, ma chancellerie vous fournira toutes les informations souhaitables. Jignore qui vous a dit le contraire, mais durant la régence, tout fut soigneusement archivé.


  On maura mal informé, en ce cas. Tant mieux.


  Vous trouverez tout en ordre, Sire.


  Excellent! Laccessibilité de ces documents est primordiale. Un index juridique exhaustif assurera une bonne application des lois. Veuillez faire en sorte que le seigneur Jerowen ait accès à ces archives.


  La requête paraissait raisonnable. Laffaire suivante, en revanche, mit les conseillers sur la défensive  surtout les ecclésiastiques.


  Javan senquit des travaux des cours religieuses chargées de statuer sur les Derynis.


  Messires, jai conscience daborder un sujet délicat. Étant très jeune, je mefforce de comprendre la situation. Mis à part le zèle du père Paulin, quel événement ou quel fait a déclenché les persécutions? Et sur quelle base théologique repose le dogme affirmant que les Derynis sont le mal incarné? Avec ma formation monacale, vous pensez sans doute que je pose une question rhétorique. Il nen est rien. Cet aspect de mon éducation fut lacunaire.


  Sire, répondit Hubert avec froideur, vos questions tombent bien mal. Le père Paulin saurait mieux vous répondre que nous.


  Depuis son départ, il aurait eu celui denterrer son confrère et de revenir, remarqua Javan.


  La semaine précédente, Faelan était retourné pour la première fois à labbaye. Lui aussi aurait dû être revenu depuis au moins deux jours.


  Gouverner en labsence des principaux conseillers nest pas facile, continua Javan. Je me dois de poser ces questions  surtout si elles affectent autant mon règne. Pourquoi le père Paulin nest-il pas de retour?


  Hubert parut embarrassé.


  Sire, jimagine quil avait des affaires pressantes à régler suite au trépas brutal de frère Serafin.


  Ce devait être partiellement vrai. Mais le prélat avait lair mal à laise.


  Je vois, dit Javan. Et labsence du seigneur Albertus a les mêmes causes? Aucun homme ne peut servir deux maîtres, mon seigneur. Que mon chef du protocole délaisse le conseil dÉtat me déplaît.


  En réalité, Javan sen réjouissait. Jamais il naurait choisi Albertus pour cette fonction.


  Votre Altesse se souviendra que les circonstances sont exceptionnelles, intervint Rhun. Je suis certain que le seigneur Albertus et le frère Paulin seront bientôt de retour.


  Voilà qui napprenait rien de nouveau au roi. Javan baissa les bras. Quel désastre ses ennemis lui prépa-raient-ils?


  Ce soir-là, Javan soupa avec son frère. Rhys Michael avait des observations à faire sur les archives de la régence et celles de Ramos. Javan voulait linformer des malheurs du père Faelan. Ainsi, Rhys Michael comprendrait mieux lhostilité du roi envers Paulin.


  Tout en mangeant, Javan lui raconta comment le prêtre avait été mis à la question avant sa prise de fonctions.


  Rhys Michael trouva inconcevable quon détourne ainsi des règles monacales de leur propos. Ainsi, Faelan avait été contraint de trahir le roi et le secret de la confession.


  Ils allaient le saigner à mort?


  Ils le lui ont fait croire… et on se sent rarement aussi impuissant quen voyant son sang couler dans un bol…


  Ils ne seraient pas allés jusquau bout!


  Tout dépend de ce quils avaient à y gagner. Ils désiraient simplement intimider Faelan, et le contraindre à mespionner. Dailleurs ils ne sen sont pas tenus à la petite discipline. Après avoir affaibli sa résistance, ils lont drogué et livré à un Deryni.


  Ils ont un Deryni?


  Paulin en a un… Cest récent. À part son nom «Dimitri», jignore tout de cet homme. Par bonheur, hormis une Lecture de Vérité, il na rien fait dautre à Faelan. Mais même sans Dimitri, le prêtre nest pas au bout de ses peines. Le malheureux nétait guère pressé de retourner à labbaye… Par loyauté envers moi, il sy est quand même rendu. Et voilà quil ne revient pas!


  Rhys Michael sadossa à son siège. Troublé, il avait à peine touché au vin.


  On dirait que les Custodes sont des ennemis plus redoutables que les anciens régents…


  Javan haussa un sourcil.


  En fait, ils marchent main dans la main. Hubert soutiendra lOrdre quoi quil advienne. Étant le primat de Gwynedd, il est assuré de siéger au conseil. Et Albertus, chef du protocole, donne également aux Custodes une puissante position. Je pourrais men débarrasser, mais je ne dispose daucun candidat qui soit à sa hauteur, Rhun excepté. Et ce nest vraiment pas un choix! Jamais je noublierai ce quil a fait aux Gabriélites il y a quatre ans…


  «Oriss est soumis à Hubert. Dieu merci, je nai plus à composer avec Murdoch. Tammaron est quelquun dhonnête  et de bien isolé, comme moi. Parmi mes partisans, aucun ne saurait remplacer ces hommes à la tête de lÉtat. Ils nont ni leur compétence ni leur expérience.


  Javan avait omis de mentionner un homme. Le cœur serré, il entendit Rhys Michael le souligner.


  Tu ne fais pas plus confiance à Manfred?


  Javan haussa les épaules.


  Cest le frère dHubert. À qui se fierait-il, à ton avis? À qui va sa loyauté? Pas à moi, je peux te lassurer.


  Son départ na pas dû te chagriner. Ainsi, tu as fait dune pierre deux coups…


  Cherches-tu à me faire changer davis sur Michaela?


  Sincèrement, je ne crois pas que notre union soit une telle menace. Je te laccorde, les Custodes sont dangereux…


  Pour ma part, coupa Javan, ça na rien dune révélation.


  Ce ne sont pas les Michaelites, cest sûr, concéda Rhys Michael. Encore queux aussi aient parfois posé problème…


  Jamais à ce point. On pourra dire deux tout ce quon voudra, leur loyauté envers la Couronne était indéfectible.


  Mais certains étaient derynis…


  Oui. Et je connais un seul Michaelite deryni qui ait trahit son roi. Mais il y fut contraint.


  Qui était-ce?


  Un prêtre nommé Godefroi de Gallareaux. Cest Tavis qui men a parlé. Avant que notre père monte sur le trône, le roi Imre brisa ce pauvre homme. Quand notre frère aîné naquit  Aidan, pas Alroy , Godefroi réussit à sinfiltrer au palais lors du baptême. Le bébé devait sappeler Aidan Alroy Camber.


  Je croyais quil était mort-né.


  Pas du tout. Il avait presque trois semaines quand il est mort. Les sels baptismaux avaient été empoisonnés. Le choc activa chez notre père des pouvoirs quil navait encore jamais utilisés. Il a immédiatement su qui était coupable. Et il la tué… Ce nétait pas la faute de Godefroi  pas plus que ce nest celle de Faelan si les Custodes cherchent à lutiliser contre moi.


  Incrédule, Rhys Michael secoua la tête.


  Nos ennemis se servent des innocents, Rhysem. Nimagine pas le contraire. Humains ou pas, les êtres malveillants nont aucun scrupule à sacrifier des agneaux pourvu que ça serve leurs plans… Que ce soit de braves prêtres comme Faelan ou des victimes plus pathétiques comme des femmes, des enfants ou des bébés.


  «Rappelle-toi lépouse de Declan et leurs fils. On a éteint en eux létincelle de la vie aussi machinalement que nous mouchons une bougie. Souviens-toi encore de Giesele MacLean. Je suis à peu près certain quelle a été exécutée sur ordre des régents, afin que sa sœur puisse être livrée à un de leurs fils. Et ils manipulent Michaela pour que tu la mettes enceinte dans les plus brefs délais. Après quoi, vous disparaîtrez à linstar de Giesele, de la famille de Declan ou de notre malheureux frère Aidan.


  Rhys Michael ouvrit des yeux ronds avant déclater dun rire nerveux.


  Tu as bien trop dimagination… Tu tingénies à meffrayer, afin que je renonce à elle.


  Si cétait là tout ce qui mintéresse, répondit Javan, je pourrais te flanquer une frousse à te faire perdre le contrôle de ta vessie. (Il fit crépiter des étincelles entre ses doigts.) Veux-tu une démonstration?


  Daccord…, chuchota le prince. Je te crois. (Javan baissa la main.) Mais penses-tu vraiment que Paulin a joué un vilain tour à Faelan?


  Nous verrons bien. Pour des raisons évidentes, je ne puis poser davantage de questions sans éveiller les soupçons. Mais sils ont tué ce pauvre homme…


  CHAPITRE 29


  Ils déblatèrent, ils ont le verbe haut, ils se rengorgent, tous les malfaisants.


  Psaumes, 94, 4


  Le lendemain, Paulin et son escorte revinrent. Faelan aussi.


  Dun regard, Rhys Michael transmit à son frère un triomphant: «Je te lavais bien dit…»


  Le soir, Javan trouva un prétexte pour sentretenir en privé avec son chapelain. Immédiatement après la fin du conseil, Paulin sétait retiré avec Hubert.


  Mon père, jaimerais que vous mentendiez en confession, déclara Javan à voix haute.


  Lior, qui approchait déjà, dut se raviser et rester à lécart. Faelan suivit le roi dans la sacristie.


  Charlan resta pour monter une garde discrète. Apparemment plongé dans ses prières, Guiscard surveillait Lior du coin de lœil.


  Une fois seul avec son confesseur, Javan adopta lhumble posture idoine  en cas dinterruption intempestive.


  Bénissez-moi mon père, parce que jai péché… Comment allez-vous?


  Cette fois, on ne ma pas blessé dans ma chair, Sire, chuchota-t-il.


  La main droite posée sur celles du prêtre, Javan lui toucha les poignets de la gauche. Faelan se raidit mais ne protesta pas.


  Jignore si je pourrai tenir le coup longtemps Majesté, avoua le prêtre avec une mine défaite.


  Que vous ont-ils fait?


  Les deux premiers jours, jai eu ordre dassurer la garde du disciplinarium, de jeûner et de me livrer à certains exercices spirituels. Je nai guère pu fermer lœil. Le troisième, on ma permis dassister à la messe avant que labbé me convoque au solarium. Les pères Paulin et Lior, le frère Albertus et un scribe laïque étaient là.


  Continuez.


  On ma questionné… sur vous, Sire. De quoi avions-nous parlé, quavais-je vu ou entendu dans votre entourage… Ainsi que le contenu de vos confessions. Au moins, vous maviez permis de les divulguer… Non quil y eût quelque chose dextraordinaire dedans. En un mot comme en cent, je navais vraiment rien à leur apprendre…


  Cétait sans doute la vérité. Mais à linsu de Faelan, linterrogatoire des Custodes avait dû se passer aussi sur un tout autre plan.


  Approchez-vous, chuchota le roi en posant une main sur le front du religieux. Maintenant, dites-moi tout.


  Le jeune homme découvrit un blocage visant à empêcher le prêtre dentrer dans les détails. Le lever fut un jeu denfant. Ce que Javan apprit létonna  pourtant il naurait guère dû lêtre.


  Racontez-moi, mon père. La mémoire vous revient…


  Quelquun avait appelé le scribe Dimitri… On ma posé des questions à propos de la mort de Serafin. Au lieu décrire, Dimitri ne me quittait pas des yeux…


  Dans les appartements dHubert, Paulin de Ramos racontait une autre version à son supérieur.


  Ainsi, les circonstances entourant le trépas de Serafin semblent normales. Le pauvre a eu un simple arrêt du cœur. Ce jour-là, il faisait très chaud. Et seul le père Lior se trouvait avec lui.


  Nen ayant jamais douté, Hubert écoutait avec indulgence. Par simple acquit de conscience, il posa la question logique qui simposait.


  Lior na aucune responsabilité dans ce décès?


  Absolument aucune.


  Fort bien. Est-il possible quon ait empoisonné ou drogué Serafin de façon à imiter une défaillance cardiaque?


  Paulin secoua la tête.


  Il navait plus rien bu ou mangé depuis des heures. De plus, son dernier repas avait été pris en compagnie dautres frères et de Lior. Rien ne permet denvisager une telle hypothèse.


  Ni une autre sorte dinterférence?


  Paulin considéra la question.


  Cest ce qui me turlupine. Comme vous vous en doutez, Lior a été soumis à un interrogatoire serré. Et il a fini par se souvenir dun vague entretien avec Faelan, ce soir-là. Comment avait-t-il pu loublier?


  Était-ce une omission délibérée?


  Non. Un simple oubli  des plus compréhensibles face à un drame… Néanmoins… Je dois vous avouer une chose. Quand jai parlé d«interrogatoire serré», je pesais mes termes. Il y a quelques mois, jai pris un Deryni à mon service.


  Vous avez fait quoi?


  Nayez crainte. Je nai négligé aucune précaution. Notre homme se fait appeler Dimitri. De retour du Forcinn, un détachement la rencontré par hasard sur un bateau. Son frère et lui sétaient embarqués à Fianna. Collos, le frère, était gravement malade. Un de nos chirurgiens la soigné.


  Je nen crois pas mes oreilles! maugréa le prélat entre ses dents.


  Écoutez avant de juger. Une fois Collos tiré daffaire, on découvrit que ces deux hommes étaient derynis. Dimitri était le prévôt de Vézaire. Il fut démis de ses fonctions pour détournement de fonds entre autres méfaits. Naturellement, il sérigeait en victime dune odieuse machination. Ce nest pas impossible, mais peu importe. Léquipage du vaisseau le croyait innocent.


  Hubert roula des yeux au plafond. Après une pause, Paulin reprit:


  Quoi quil en soit, nos deux lascars étaient pauvres comme Job. Sans lintervention de mon chirurgien, Collos serait mort. Même si Dimitri compte bien revenir un jour à Vézaire pour exiger réparation, la gratitude le poussait à nous offrir ses services  contre des espèces sonnantes et trébuchantes, afin de financer les voyages quil projette. À Vézaire, il a appris certaines techniques de persuasion et entendu dire que Gwynedd ne répugnait pas à les employer, sous certaines conditions. Il démontra ses talents sur plusieurs hommes déquipage  consentants ou non.


  Vous métonnez…, maugréa Hubert.


  Comme vous pouvez imaginer, prendre les Derynis au mot était tentant. Dimitri et Collos ont accepté nos exigences de bonne grâce: pour garantir la bonne conduite du premier, le second serait gardé en otage. Vous voyez: nous avons pris toutes les précautions possibles.


  Je ne puis croire que vous ayez recruté un Deryni sans minformer!


  Jusquà récemment, vous profitiez des mêmes avantages!


  Oui, mais… (Hubert se tordit les mains.) Êtes-vous certain de leur lien de parenté?


  Comme je le suis de leur nature. On les a tous deux testés au merasha. Ils ont été pris de convulsions spectaculaires.


  Jusquà quel point avez-vous utilisé Dimitri?


  Nayez crainte, je reste prudent. Les premiers mois, je les ai confinés à Carthmoor, le temps de les soumettre à de petites épreuves. Collos sy trouve toujours. À lArx Fidei, pour linterrogatoire de Faelan, javais fait venir Dimitri.


  Il a sondé le chapelain du roi?


  Une simple Lecture de Vérité. Je ne me fie pas assez à Dimitri pour autoriser autre chose. La résistance de Faelan avait été affaiblie par… dautres moyens.


  Je men doute. Javan le sait-il?


  Il sait quon a saigné son confesseur, mais jai invoqué des raisons de santé.


  Et si Faelan le détrompait?


  Javan comprendrait du même coup que le détourner de ses devoirs mettrait sa vie en danger. Cest une menace de plus qui obligera le roi à se tenir tranquille.


  Hubert hocha la tête.


  Pour en revenir au trépas de Serafin, Dimitri a-t-il interrogé Faelan à ce sujet?


  Après les funérailles, ma priorité était dapprofondir lenquête avant larrivée de Faelan. Jétais prêt à soumettre Lior à une sonde mentale, avec ou sans son consentement. Évidemment, daprès Dimitri, la coopération du sujet donne toujours de meilleurs résultats…


  Et Lior?


  Il a accepté. À Carthmoor, Serafin et lui sétaient accoutumés à travailler avec Dimitri. Ainsi, Lior sest rappelé une conversation avec Faelan peu avant le drame. Hélas, il ny avait rien de concluant. Pas étonnant quil lait oubliée… Pourtant, Dimitri a eu la vague impression que Javan était présent à un moment ou à un autre… À moins quon nait parlé de lui. Notre Deryni ne peut rien affirmer.


  Curieux.


  Peu après, Faelan est arrivé. Les deux premiers jours, je lai isolé, affamé et épuisé, faisant monter son angoisse. Le troisième jour, quand je lai fait venir devant le père abbé, il tenait à peine debout.


  Une mise en condition idéale.


  Elle a eu les effets désirés. Jai joué sur ses peurs par de subtiles menaces. Passons sur les détails… En fin de compte, Faelan na rien pu ajouter au récit de Lior ni nous apprendre quelque chose de compromettant concernant le roi.


  Cest limpasse, conclut Hubert après un silence. Je sais combien la coïncidence entre larrivée de Faelan à la cour et la mort brutale de Serafin vous tracasse, Paulin, mais jaurais pu prédire léchec de vos investigations.


  Admettons. Je les suspends pour le moment. Aimeriez-vous rencontrer Dimitri? En secret, bien entendu?


  Nous avons envisagé déliminer tous les Derynis encore présents à la cour. Et vous proposez dajouter à nos problèmes?


  Celui-là sest volontairement mis à notre service, Hubert.


  Peut-être… Laissez-moi y réfléchir. Au besoin, il nous reste un Deryni: Sitric. Cest vrai, il manque singulièrement de subtilité. Mais le temps des finasseries est révolu. Voyons ce que Faelan nous révélera le mois prochain.


  Puis Dimitri ma fait boire du vin, dit Faelan au roi. À jeun, lalcool mest immédiatement monté à la tête. Il a posé les mains sur mes tempes, je crois… Ensuite, je me suis réveillé à linfirmerie. Cest un Deryni… nest-ce pas? Il a dû sonder mon esprit.


  Faelan fut pris de tremblements. Pour le calmer, Javan dut modifier ses souvenirs.


  Peu après, le roi et son confesseur sortirent de la sacristie.


  Enjoignant mentalement à Guiscard de se faire à son tour confesser, le roi sagenouilla pour réciter un Pater Noster et trois Ave Maria.


  Dix minutes plus tard, Javan, Charlan et Guiscard se retrouvèrent dans les appartements royaux.


  Tout va bien, annonça de Courcy. Jai dû trouver sur-le-champ une peccadille à confesser. Quand je suis sorti, Lior sennuyait à mourir. Faelan a échangé quelques mots avec lui, puis il sest retiré.


  Pour lheure, tout va bien, soupira Javan. Au fil des mois, nos difficultés augmenteront. Ainsi que les angoisses de Faelan. Jignore sil tiendra le coup longtemps. À propos, un Deryni la bel et bien sondé…


  Les jours suivants, Paulin donna à Javan un peu plus de fil à retordre.


  Dès son retour au conseil dÉtat, il ramena sur le tapis la question épineuse des Derynis.


  Sire, on ma donné à entendre que vous aviez évoqué les Statuts de Ramos. Votre Altesse aurait intérêt à poser ces questions aux personnes les plus habilitées à y répondre… Vous désiriez, je crois, des éclaircissements sur certains points théologiques afférents aux Derynis.


  La diatribe qui suivit  il ny avait pas dautre terme  dura deux bonnes heures. Paulin ne tarissait pas sur les Derynis et leur sorcellerie. Sa défense des décrets de Ramos donna lieu à un développement aussi interminable.


  Quand Paulin se tut, Javan avait une fameuse migraine… et lheure de lever la séance avait sonné depuis longtemps.


  Le lendemain, le vicaire général des Custodes reprit son plaidoyer. Il passa la première heure à résumer son argumentaire de la veille, se restreignant à peine quand Javan rappela quil avait posé des questions de procédure et non ouvert un débat théologique.


  Cette précision suffit à soulever lhostilité chez les hommes impliqués dans les Statuts de Ramos. Il devint vite clair que toute réforme de la législation anti derynie se ferait sur le cadavre de Paulin. Voire sur celui du roi, sil insistait.


  Paulin rappela sans ambages quil avait le soutien du primat de Gwynedd, de lévêché et des Custodes. Hubert et Oriss parlèrent dune seule voix.


  Accablé, Javan leva la séance et se précipita aux écuries. Un bon galop le calmerait!


  Le lendemain, Javan pria son frère douvrir le conseil sur une courte présentation de lindex juridique. Maîtrisant bien son sujet et doué déloquence, le prince souleva lenthousiasme des conseillers. Rhys Michael fit si bonne impression que, le jour suivant, Javan ne fut guère surpris dentendre la suggestion dUdaut: lhéritier présomptif devrait se voir confier de nouvelles responsabilités.


  Puisque nous sommes en paix, Votre Altesse, conclut Udaut, le prince pourrait accompagner les délégations provinciales. Rhys Michael est doué dans le domaine administratif. Siéger dans les cours des baronnies et des comtés serait pour lui un précieux enseignement. Votre Grâce naura quà sen féliciter.


  Cétait sage et logique.


  Jason partirait bientôt pour Grecotha, accompagné par le seigneur Ainslie, réputé pour son calme et son sang-froid. Aux frontières de Rhendall, loin de Culdi, la région était paisible. Javan aurait tout intérêt à y envoyer son frère. Ainslie et Jason encadreraient le prince.


  Labsence de Rhys Michael le mettrait à labri de Sitric et de Dimitri. Si lun ou lautre découvrait que le prince avait les boucliers mentaux censés être lapanage des Derynis, tout serait perdu.


  Les Custodes ne feraient pas de subtiles distinctions entre les pouvoirs des Derynis et les pouvoirs magiques des Haldanes.


  Quen dites-vous, messire Jason? demanda Javan. Le seigneur Ainslie aurait-il intérêt à compter sur un autre juriste de valeur?


  Jason sinclina.


  Le prince a lesprit vif, Sire. Jerowen ne tarit pas déloges sur ses progrès, son assiduité au travail et son excellente compréhension de la matière juridique. Si Son Altesse consentait à accompagner Ainslie dans les provinces du royaume, elle y serait fort bienvenue.


  Alors, mon frère? Quen dites-vous?


  Rhys Michael eut un sourire éblouissant.


  Est-ce possible? Vous me laisseriez partir à Grecotha?


  Avec les réserves qui simposent, certainement. Le seigneur Ainslie étant mon délégué, il aura le dernier mot en tout, sachez-le. Jason aura également la préséance sur vous. Si vous consentez à vous soumettre de bonne grâce à leur autorité, je ferai de vous le fondé de pouvoir de messire Jason.


  Mon premier mandat! senthousiasma Rhys Michael. Je peux à peine y croire!


  Son exubérance lui valut les regards désapprobateurs de Rhun, dHubert et de quelques autres conseillers.


  La séance levée, Tammaron prit le roi à lécart pour exprimer ses doutes. À ses yeux, le prince manquait de maturité. Albertus aussi était dubitatif. Mais à ce stade, Javan sen serait voulu de décevoir son frère. Après tout, dans deux semaines, Rhys Michael fêterait ses quinze ans.


  Ce soir-là, Jerowen prépara les documents idoines. Jason et Rhys Michael Alister Haldane seraient à Grecotha les fondés de pouvoir du roi. Un ordre secret donnait toute latitude à Jason pour veiller sur la sécurité du prince et lempêcher de commettre déventuelles folies. Javan espérait que Jason naurait pas à faire usage de ce pouvoir. Mais il devait prendre ses précautions. Dans les prochains mois, Jason manquerait au roi. Mais Rhys Michael serait entre de bonnes mains.


  La semaine suivante, la délégation royale quitta Rhemuth. Pour dissuader son frère dentretenir une correspondance dangereuse avec Michaela, Javan lui délégua Tomais comme assistant. Ayant fait partie des écuyers de Rhys Michael, le chevalier saurait le préserver des tentations.


  Nayez crainte, Sire, assura-t-il. Je veillerai sur lui comme sur la prunelle de mes yeux…


  En regardant partir la petite troupe par une belle matinée de septembre, Javan se sentit pourtant angoissé.


  Tomais portait létendard haldane devant un prince héritier en pleine forme flanqué de Jason et dAinslie.


  Dix scribes suivaient avec une vingtaine de soldats de la cavalerie royale.


  Paulin de Ramos et ses chevaliers des Custodes avançaient derrière la colonne. Ils allaient veiller un frère de lArx Fidei gravement malade.


  Les deux groupes chevaucheraient de conserve jusquà labbaye. Puis le détachement du prince continuerait vers le nord.


  Javan se félicitait du départ de Paulin. Il fut plus ravi encore dapprendre que la séparation des deux groupes sétait déroulée sans incident.


  Son frère chevauchait vers Grecotha.


  CHAPITRE 30


  Mais une enquête sévère attend les forts.


  Sagesse de Salomon, 6, 8


  Le prince et les délégués royaux atteignirent Grecotha sans encombre.


  Javan se détendit quand on lui apprit la nouvelle.


  Il était temps de repasser à la question du merasha. Guiscard nattendait plus que les instructions du roi.


  Le soir convenu, Javan quitta la table tôt. Prétextant une migraine, il fit venir un médecin.


  Lhomme lui donna un sédatif et repartit, convaincu que le roi lavait bu et dormait sur ses deux oreilles.


  Guiscard prépara une deuxième coupe, Charlan une troisième. Dans lantichambre, Étienne de Courcy travaillait sur des documents qui serviraient le lendemain  une façon discrète de monter la garde. Grâce à ses pouvoirs derynis, il sassurait en outre que nul esprit malveillant ne chercherait à troubler le «sommeil» de Javan.


  Guiscard présenta au roi le sédatif préparé par un guérisseur de confiance. Puis il prit dans sa bourse une fiole marron.


  Voilà le merasha, Sire.


  Javan ne cacha pas son appréhension. Comment une si petite chose pouvait-elle réduire à néant les pouvoirs des Haldanes?


  Dois-je… le boire?


  Mélangé à du vin, confirma Guiscard. Mais il vous faut dabord en faire lexpérience de la façon dont les Custodes ladministrent à leurs victimes.


  Charlan déboucha le flacon, révélant deux fines aiguilles plantées dans le liège. Des gouttes frémissaient à leur pointe.


  Ce sont les fameuses «épinglettes à Derynis»?


  Daprès Dom Rickart, elles en rempliront au moins la fonction, répondit Guiscard.


  Sasseyant à la dextre du roi, il lui prit la main gauche. Charlan plongea les aiguilles dans le flacon.


  Vous sentirez une légère piqûre, Sire. Jai prié Charlan dagir, pour que je ne risque pas dêtre accidentellement contaminé.


  Est-ce si puissant? murmura Javan.


  Pour les Derynis, oui. Pour les Haldanes je lignore.


  Charlan enfonça les aiguilles dans la paume du roi. Un froid anormal sinsinua en lui.


  Soudain désorienté, il chuchota:


  Guiscard?


  Toutes ses perceptions sembrouillaient.


  Bon sang! fit le chevalier à voix basse. Jespérais que ça narriverait pas… Cédez-moi vite le contrôle de votre esprit. Laissez-moi vous montrer comment combattre le mal.


  Javan eût été incapable de lever ses boucliers. Sous les assauts de la drogue, toutes ses défenses se désintégraient. La nausée lui rendit pénible le contact mental de Guiscard. Javan tenta de résister. En vain. Tout était chaos. Sous ses yeux effarés, la pièce tourna.


  Il comprit quil serait perdu si ses ennemis le droguaient ainsi.


  Une partie détachée de son être réalisa quon lui inclinait la tête pour le faire boire.


  Buvez, Sire… (Était-ce Guiscard qui parlait?) Voilà… Ainsi, vous saurez le goût qua le merasha.


  La seconde dose eut des effets indescriptibles sur le jeune homme. À la troisième gorgée, il neut même plus la force de vomir. Et il crut que sa tête allait éclater.


  Une main plaquée sur sa bouche lempêcha de crier quand il se convulsa. Pouvait-on souffrir plus que ça?


  La suite lui prouva que oui.


  De très loin, Javan eut limpression quun autre avalait à sa place quelque chose daussi frais que la neige. Il fut pris dune violente quinte de toux. Mais une volonté étrangère à la sienne lobligeait à déglutir.


  Avec une lenteur infinie, le mal se dissipa. Javan sombra dans une miséricordieuse inconscience.


  Quand il revint à lui, il gémit sans pouvoir sarrêter. Derrière ses paupières baissées, la lueur des bougies lui torturait les yeux.


  Quelquun sassit au bord du lit où on lavait allongé. Ce mouvement suffit à accentuer sa nausée. Javan se tourna sur un flanc. On lui souleva doucement la tête. Cette fois, il vomit de la bile.


  On lui essuya la bouche; Javan retomba sur le dos, se forçant à ouvrir les yeux.


  Il eut un mouvement de recul en avisant la soutane dun prêtre des Custodes.


  Doucement! Cest moi, Sire: Jesse. Bientôt, vous irez beaucoup mieux. Par malheur, vous semblez avoir une aversion toute derynie pour le merasha…


  Javan se sentait plus faible quun nouveau-né. Jamais il navait été aussi misérable  en tout cas, il ne sen souvenait pas.


  Une main posée sur son front, Jesse multiplia les murmures de réconfort, tant verbaux que mentaux. Les boucliers du roi étaient en lambeaux. Le Deryni lui fit boire un breuvage frais; son esprit enveloppa le sien pour lui apporter lapaisement.


  Javan glissa dans un sommeil réparateur.


  À midi, un flot de soleil le réveilla. Jesse était reparti; Charlan préparait ses habits. Voyant que son suzerain était revenu à lui, le jeune homme sourit le plus naturellement du monde. À le voir, on neût pas soupçonné quil sétait produit quelque chose danormal  et pour cause. La crise passée, Guiscard devait avoir procédé aux altérations de mémoire nécessaires.


  Javan testa ses propres boucliers  redevenus actifs. Mais il faudrait du temps avant quils retrouvent leur efficacité optimale. Idem pour ses autres pouvoirs.


  Javan sétira et demanda à Guiscard, qui entrait:


  Quelle heure est-il?


  Presque midi. Vous avez eu une nuit pénible.


  Javan ricana.


  On peut le dire… Attendre lhiver naurait peut-être pas été plus mal. Javais limpression dêtre dévoré par les fièvres.


  Eussiez-vous été dans de la glace, Sire, que ça naurait rien changé.


  Guiscard lui tendit un gobelet.


  Quest-ce donc?


  De leau fraîche. Ces deux prochains jours, boire beaucoup est recommandé afin daider votre corps à chasser les miasmes du merasha. Je vous ai fait préparer un bain. Si vous vous sentez dattaque, paraître à la cour serait dans votre intérêt. Même sans vous attarder. Étienne a un problème à vous soumettre qui rendra inutile une séance du conseil cet après-midi. Au moins, vous naurez pas à faire face à ça.


  «Chevaucher quand on est migraineux me semble déconseillé, Sire. Et ferrailler dans la cour dentraînement aussi.


  La seule perspective dentendre cliqueter des épées fit grimacer Javan.


  Entendu. Je mexercerai à larc, voilà tout… Où est le bain que vous mavez promis?


  Au tir à larc, Javan battit des records… dimprécision et de maladresse. Il navait plus si mal visé depuis des mois. Quelques chevaliers senquirent de sa santé. Javan les assura quaprès une nuit agitée, en dépit du sédatif du médecin, il allait déjà mieux.


  Le soir venu, il se retira tôt. Le lendemain, il se réveilla plus en forme. Une chevauchée matinale le long du fleuve le remit daplomb. Au terme dune nouvelle nuit de repos, il sestima tiré daffaire.


  Quand pourrait-il avertir son frère de sa funeste découverte?


  Dailleurs, était-il sage de le prévenir?


  La correspondance régulière quadressait Jason au roi le rassura sur les progrès du prince. Le rapport dAinslie sur la première cour de justice présidée par Rhys Michael était dithyrambique.


  Javan sétait attendu à un automne sans histoire. À mesure que les semaines passaient, son sentiment se révélait exact. Toutefois, labsence prolongée de Paulin naugurait rien de bon.


  De nouveau, Javan sinquiéta.


  Non quil lui tardât de revoir le vicaire général… Mais que fomentait donc Paulin avec son Deryni de malheur à lArx Fidei? Sans compter quil serait bientôt temps pour Faelan de retourner à labbaye…


  Quand le roi souvrit à Albertus de sa perplexité quant à labsence de Paulin, le chef du protocole, fort évasif, invoqua la longue maladie dun certain frère Georgius, ami denfance du vicaire des Custodes.


  Georgius était à larticle de la mort.


  Javan nosa pas insister.


  Plus léchéance approchait, moins Faelan voulait retourner à lArx Fidei.


  Ses réticences étaient des plus compréhensibles. Mais même si Dimitri osait le soumettre à une sonde mentale approfondie, Faelan napprendrait rien de plus à ses tortionnaires  Javan en était raisonnablement sûr. Le chapelain remplissait son rôle de confesseur royal et rien dautre. Limpliquer dans quelque intrigue que ce fût était exclu.


  Encore quelques mois, et les Custodes se lasseraient, laissant Faelan redevenir le simple prêtre quil voulait être.


  Faelan ignorait les plans du roi à son sujet. Dailleurs, il lui importait peu que Javan sévertue à le protéger.


  Sa terreur croissait de jour en jour.


  Le roi eût pu le contraindre à se soumettre aux interrogatoires des Custodes. Mais à ce jeu, Faelan risquerait sa vie à chaque fois… Et comme il lavait dit le jour de son arrivée à la cour, verser son sang pour une noble cause était une chose… Mourir sans raison en était une autre.


  Javan rappela à Faelan les risques quil courait sil refusait de retourner à labbaye. Le roi pouvait lui accorder sa protection, voire convaincre Paulin quil avait interdit à son chapelain de le quitter. Hélas, tout cela nendormirait pas les soupçons du vicaire.


  Si Faelan sentêtait, il risquait dêtre expulsé de lOrdre, sinon excommunié.


  Fin septembre, la cour célébra lanniversaire du prince Rhys Michael.


  Le lendemain, Faelan refusa obstinément de partir.


  Deux jours plus tard, Paulin reparut à Rhemuth avec deux chevaliers pour escorte.


  Il demanda à voir le roi.


  CHAPITRE 31


  Car leur cœur ne songe quà la violence, leurs lèvres nexpriment que malheur.


  Proverbes, 24, 2


  Sire, jaimerais savoir pourquoi le père Faelan ne sest pas présenté à lArx Fidei, déclara Paulin. Il est attendu le premier lundi de chaque mois, comme vous le savez. Naurait-il pas encore quitté Rhemuth?


  Cest exact.


  Assisté de Charlan et de Robear, Javan recevait le prélat dans la salle sise derrière le hall dhonneur. Il portait lépée haldane au côté.


  Albertus aussi portait lépée.


  Le père Faelan nest pas parti de Rhemuth? se récria Paulin, incrédule.


  Cest cela.


  Pourquoi? Il était pourtant clair quune retraite mensuelle à labbaye serait la condition préalable à son détachement auprès de la Maison royale.


  Sadossant à son siège, Javan dévisagea Paulin.


  Seigneur, il sest à peine passé trois semaines depuis que le père Faelan est revenu de sa dernière retraite à labbaye. Ses absences répétées me portent préjudice. Surtout de façon si rapprochée.


  Sauf votre respect, Sire, votre confort personnel…


  Le «confort personnel» du souverain de Gwynedd est essentiel à la paix de son esprit, coupa Javan. Un monarque a besoin des services réguliers et constants de son confesseur. Le niez-vous, vicaire?


  Nullement, Sire, maugréa Paulin de mauvaise grâce. Mais un confesseur ayant lui-même besoin de se confesser est de peu dutilité pour Votre Grâce.


  Le père Faelan a pu requérir les services dautres prêtres. Non quun tel homme puisse avoir beaucoup à se reprocher. La dévotion et le dévouement que je lui connaissais jadis ne se sont pas démentis. Ils restent exemplaires. Sa piété et sa douceur inspirent tous ceux qui ont lhonneur de le côtoyer. On ne pourrait faire meilleur éloge dun prêtre.


  Suggérez-vous quil sest confessé en dehors de notre Ordre? Cest une violation flagrante de nos règles, vous le savez, Sire! Le relâchement de la discipline monacale est inévitable à la cour  voilà pourquoi le père Faelan doit retourner régulièrement à labbaye.


  Javan se permit un haussement dépaules indolent.


  Jignore sil a vraiment transgressé vos règles. Ayant quitté votre Ordre, je nai pas à faire de commentaire.


  Le rappel de sa défection ne fit rien pour apaiser le courroux de Paulin.


  En tout cas, son refus de regagner labbaye est une violation de son vœu dobéissance. Permettez-moi de métonner quun prêtre si exemplaire, à vous entendre, bafoue aussi soudainement lautorité régissant sa vie. Sil est déterminé à défier ses supérieurs, je serai contraint de le rappeler dans sa communauté pour quil y subisse un juste châtiment.


  Trêve de sous-entendus, messire. Je nai rien ordonné au père Faelan. Lui seul décide, en son âme et conscience. Il sait simplement quil pourra compter sur mon appui, quoi quil advienne.


  Je vois. Vous lavez encouragé…


  Allons! sinsurgea Robear, incapable de tenir sa langue une seconde de plus.


  Je souhaite entendre ces fadaises de la bouche même du père Faelan, continua Paulin, ignorant linterruption. Je suis en partie à blâmer, jimagine. Il était beaucoup trop jeune pour avoir de si lourdes responsabilités. Une tutelle spirituelle simpose plus que jamais. Je vais le voir de ce pas.


  Vous nirez nulle part sans mon autorisation! Si vous souhaitez un entretien avec mon confesseur, vous laurez en ma présence, à moins quil nexprime un souhait différent.


  Sire, cest une violation du droit capon, maugréa Paulin.


  Néanmoins, le roi le veut! Messire Robear, priez le père Faelan de me rejoindre. Informez-le de la présence du vicaire et précisez bien que je ne loblige pas à venir. Cela dit, il faudra quil ait un entretien avec son supérieur.


  Tandis que Robear sinclinait et partait, Paulin grogna:


  Vous prenez tout cela trop à cœur, Majesté. Comment osez-vous me dicter la meilleure façon de traiter avec mon prêtre? Faelan mobéira, un point cest tout. Il agit sur mes directives. Si je décide de mettre un terme à ses jours, il mourra!


  Vous navez pas lautorité requise. Vous êtes mon sujet, et je ne tolérerai aucun défi de votre part. Alors, surveillez votre langue, si vous voulez que jaccède à votre requête.


  Dès que Faelan parut, Javan réalisa son erreur. Comme toujours, le prêtre portait son habit noir et son scapulaire.


  Ses velléités de révolte avaient fondu comme neige au soleil. Voûté et timide, il sinclina devant le roi avant de sagenouiller devant son supérieur. Paulin lempêcha de se relever.


  Je suis surpris de vous voir encore ici, mon père, dit-il froidement. Vous devriez être à lArx Fidei depuis quelques jours.


  Mon départ a dû… être remis, Votre Grâce, souffla Faelan, le regard baissé.


  Et les demandes de la cour justifient-elles que vous oubliiez vos devoirs religieux? Le roi vous a-t-il interdit de quitter la cour?


  Non, Votre Grâce. Cétait ma décision.


  Vous avez décidé de désobéir à vos supérieurs. Cest un grave péché, mon père.


  Je ne supportais plus… daffronter ce qui mattendait, Votre Grâce.


  Comment cela? fit Paulin dune voix doucereuse. Navez-vous pas souffert pour le bien de votre âme immortelle?


  Je… Cétait certainement le but, Votre Grâce.


  Et vous osez en juger autrement? Cest un péché dorgueil. Vous voilà bien loin des voies du Seigneur. La désobéissance et lorgueil sont des péchés capitaux. Au nom de votre âme immortelle, je vous ordonne de retourner à lArx Fidei pour jeûner et méditer sur vos égarements. Pour les jeunes prêtres, lobéissance est toujours plus ardue que la chasteté. Par bonheur, ces vertus peuvent sacquérir à force de pénitences et de…


  Plutôt mourir, chuchota Faelan.


  Comment?


  Plutôt mourir, ai-je dit! Jamais je ne me soumettrai une nouvelle fois à vos tortures! Plutôt…


  Vous avez entendu mes ordres.


  Vous navez aucun ordre à donner en mon château, vicaire! intervint Javan. Il est clair que le père Faelan refuse de réintégrer sa communauté. Le sujet est donc clos.


  Sil sobstine, il devra renoncer à la protection de son Ordre. De plus, le refus dobéir peut entraîner une suspension immédiate de ses fonctions. En cas dentêtement, cest lexcommunication assurée. Êtes-vous prêt à courir ce risque, mon père? Votre loyauté va-t-elle à un roi qui a renoncé à ses vœux sacrés et qui voudrait vous pousser à votre perte… ou va-t-elle à lOrdre qui a en sa sainte garde le salut de votre âme immortelle?


  Cela suffit! cria Javan. Il est clair que votre animosité est dirigée contre moi, non contre Faelan. Le bon père nétait pour rien dans ma décision de quitter votre Ordre. Voyez à quelle extrémité vous lavez poussé! Avec la plus grande des réticences, il a fini par mavouer ce quon lui avait infligé avant sa venue ici. Que vous puissiez sacrifier un saint homme pour matteindre est inqualifiable!


  Paulin se redressa de toute sa taille, toisant Javan sans aménité. Une main sur la garde de son épée  comme Charlan et Robear , Albertus se rapprocha de son frère.


  Je vois… La situation est plus grave que je nimaginais, lâcha Paulin. Le pourrissement a ses racines dans la cour même… Quant à vous, Faelan, soumettez-vous à lautorité de vos supérieurs comme vous laviez juré en entrant à lOrdo Custodes Fidei. Venez avec moi. Frère Albertus vous escortera à lArx Fidei. Très inquiet pour votre santé spirituelle, je vous relève de votre sacerdoce, jusquà ce que vos supérieurs vous jugent apte à reprendre vos fonctions.


  Faelan tressaillit, mais il garda la tête baissée.


  Si vous déclinez cette offre des plus généreuse, continua Paulin, je lancerai une procédure immédiate dexcommunication. Sire, si votre chapelain exerce sans y être habilité, je prierai larchevêque de placer la cour de Gwynedd sous interdit religieux. Le blâme retombera sur vos épaules, puisque vous avez laissé Faelan défier les règles les plus élémentaires de notre Ordre.


  Jen appellerai moi-même à larchevêque, vicaire. Il ny aura pas dinterdit.


  Aucun prêtre des Custodes nofficiera tant que vous ne serez pas revenu à de meilleures dispositions.


  Il y a dautres ecclésiastiques et dautres ordres religieux aussi, grâce au ciel.


  Libre à vous de chercher un nouveau confesseur. Vous nen trouverez pas.


  Cest ce que nous verrons. Je prends le père Faelan sous ma protection. Il na transgressé aucune loi civile. Si vous estimez quil a défié le droit canon, vous devrez le prouver. Hormis son refus de retourner là où on la tant maltraité, je nai rien à lui reprocher. Aucun homme de bonne foi ne le pourrait.


  Ce nest pas à vous den juger… Mon père, vous aurez mérité votre sort. Au coucher du soleil, vous serez excommunié. Vous vous êtes détourné de Dieu. Quand vous vous repentirez, notre Sainte Mère lÉglise vous ouvrira de nouveau les bras. Jusque-là, vous serez voué aux ténèbres. Et si vous mourez avant de vous être réconcilié avec lÉglise, vous serez damné pour léternité. Sire…


  Paulin tourna les talons, suivi par Albertus.


  Javan se pencha sur le prêtre.


  Mon père, je suis navré… Jamais je naurais dû vous faire venir… Jaurais pu me douter que Paulin vous frapperait au cœur. Nul besoin dépée pour quelquun comme lui…


  Faelan pleurait à chaudes larmes.


  Ce nest pas votre faute, Sire… Jai échoué… Si javais tenu ma langue, au lieu de geindre… Pourtant…


  Pourtant?


  Pourtant, renoncer aux Mystères en votre nom, Sire, ma donné de la joie… À labbaye, je tenais à vous comme à tous mes frères… Devenu votre précepteur, jai apprécié votre intelligence. Jamais je navais eu détudiant plus fin ou plus enthousiaste. Je naurais pas dû en demander plus… Je le comprends trop tard, continua Faelan dune voix brisée. Peut-être est-ce la fierté, en effet, qui ma poussé à accéder à votre requête et à quitter ma communauté… Quand ils mont soumis à la question, jaurais dû réaliser…


  Il secoua la tête, accablé.


  Jai échoué. Au lieu de vous soutenir et de vous guider, je ne cesse de vous poser des problèmes… Je suis devenu un objet de litige entre les Custodes et vous… Quon me contraigne aujourdhui à me tourner contre vous… Jignore si je tiendrai longtemps, Sire. Perdre mon sacerdoce, être excommunié, privé de tout réconfort ecclésiastique…


  Gardez espoir, mon ami, chuchota Javan, le cœur serré. Vous avez ici un refuge… Nonobstant les menaces de Paulin, vous resterez toujours un prêtre. Étant le roi de Gwynedd, je ne pourrai plus vous laisser officier en public. Mais vous serez libre de célébrer la messe en privé. Jy assisterai en compagnie de mes collaborateurs chaque fois que ce sera possible.


  Au risque de voir votre cour frappée dinterdit, Sire?


  Il faudrait quon nous dénonce dabord, nest-ce pas? Mais venez. Dici dimanche, la crise sera peut-être passée. Pourquoi niriez-vous pas vous allonger? Du repos vous ferait le plus grand bien.


  Javan laida à se relever.


  Je ne pourrai pas fermer lœil, Majesté. Jamais je ne retrouverai le repos. Paulin nest pas homme à céder.


  Allons, vous devez dormir…


  Javan utilisa ses pouvoirs… Le prêtre vacilla.


  Voulez-vous mon aide, Faelan? Rappelez-vous tout ce que vous êtes pour moi…


  En un éclair, quelque chose apparut dans le regard tourné vers le roi. De lappréhension, mais aussi une confiance sereine…


  Oui, mon suzerain. Le sommeil serait une bénédiction. Je men remets à vous.


  Bien…


  Le nécessaire accompli, Javan confia le prêtre à Charlan pour quil le raccompagne dans ses appartements. À son réveil, une fois de plus, Faelan ne se souviendrait de rien.


  Javan rejoignit Robear qui, devant la porte, regardait séloigner Charlan et Faelan.


  Comment va-t-il? murmura Robear.


  Après du repos, il ira mieux.


  Paulin ny a pas été de main morte… Qua donc subi le pauvre homme avant son arrivée parmi nous?


  Diverses tortures, toutes au nom de la foi. Je vous épargne les détails.


  Paulin mettra-t-il sa menace à exécution?


  Jen ai peur. Il faut assurer la protection de Faelan.


  Jy veillerai. Ce soir, a dit Paulin… Vous serez dans vos appartements?


  Oui.


  Robear sinclina et sen fut.


  Javan partit rejoindre Charlan et Faelan.


  Une heure après le crépuscule, larchevêque Hubert rejoignit Paulin de Ramos et Lior dans la sacristie. Paulin venait de présider la cérémonie dexcommunication. Hubert, Oriss, Albertus, le chapitre de la cathédrale et plusieurs membres des Custodes y avaient assisté.


  Mon seigneur archevêque, dit Paulin avec la révérence de rigueur, merci de votre venue. Oriss et vous avez entériné la procédure dexcommunication. Je mavoue surpris que le roi nait rien tenté pour lempêcher.


  Sur sa tenue noire, Paulin portait une aube blanche, une étole et une ceinture. Hubert se contentait dune soutane noire ordinaire.


  Il haussa les épaules.


  Malgré le défi lancé au droit canon, le roi comprend parfaitement la situation. Faelan sest attiré les foudres de lÉglise. Empêcher son châtiment neût servi à rien. De plus, je doute que Javan veuille une confrontation publique avec lOrdre. Sa cour fourmille déjà dennemis. Une lutte ouverte ne servirait pas ses intérêts.


  Peut-être pas. Toujours est-il quil nous a bel et bien déclaré la guerre. À moi, tout particulièrement. (Il serra la ceinture noire quil venait de dénouer, regrettant visiblement quelle ne fût pas en train détrangler un cou royal.) Linsolence de…


  Il est bien jeune encore, murmura Hubert en lui prenant la ceinture. Je tâcherai de le raisonner. Il ne peut pas nous éliminer tous du cercle du pouvoir, il le sait bien. Il doit comprendre quun modus vivendi serait dans lintérêt des uns et des autres. Cette triste affaire achèvera de diviser la cour. Surtout si les disciplines imposées à Faelan venaient à être connues.


  Les profanes nentendent rien aux nuances des règles monacales, maugréa Paulin.


  Cest vrai. En particulier la petite discipline… Javan la subie aussi, quand il était encore lhéritier présomptif.


  Paulin enleva son aube et la tendit à Lior.


  Merci, mon père. Vous pouvez vous retirer.


  Lior sinclina et séclipsa après avoir plié le vêtement.


  Paulin remit sa tenue de vicaire général.


  Remarquez, continua Hubert en laidant à shabiller, je ne critique pas vos méthodes. La petite discipline a certainement eu leffet voulu sur Faelan. Et le roi nest pas près doublier son expérience. Admettez cependant que lopinion publique pourrait sémouvoir. Cela pourrait nuire à lOrdre.


  Personne najouterait foi à ces histoires.


  Le roi pourrait inciter Faelan à faire une déclaration devant la cour. Oriel ou Sitric garantirait sa véracité…


  Paulin noua rageusement sa ceinture pourpre.


  Ce damné roi échappe à tout contrôle! Je doute que vous puissiez le dominer autant que vous vous plaisez à le croire.


  Je suis certain quon peut encore le raisonner. Il est trop tôt pour envisager la solution qui vous passe par la tête… Attendons la venue au monde dun héritier. En dépit des apparences, Rhys Michael est nettement plus malléable que son frère.


  Paulin mit son manteau des Custodes.


  Et la petite Drummond? Est-elle toujours vierge?


  Je lignore. Elle est partie il y a des semaines avec son tuteur. Je nai pas eu loccasion den parler au prince. Les derniers jours, il a gardé ses distances. Cest plutôt surprenant chez un amoureux dont la dulcinée est sur le point de sabsenter plusieurs mois…


  Javan est-il au courant?


  Comment savoir? soupira Hubert. Quoi quil en soit, jai un plan pour réunir nos tourtereaux. Sils peuvent consommer leur amour afin que le roi soit placé devant le fait accompli, tant mieux. Laissez-moi faire.


  Très bien.


  Entre-temps, vous me tiendrez informé des réactions de Faelan. Il me déplairait de devoir frapper dinterdit la cour de Gwynedd. Cela jetterait pour rien de lhuile sur le feu. Je doute quon ait tant que ça à y gagner…


  Faelan se soumettra peut-être.


  Hubert hocha la tête.


  Je lespère. Chez un prêtre, la désobéissance est un péché grave. Cest fort gênant…


  En effet.


  Hubert parti, Paulin envisagea diverses façons de se débarrasser de Faelan. Puis il transmit à son frère certaines instructions.


  Une fois passé le scandale de lexcommunication, Albertus les appliquerait en temps et en heure.


  CHAPITRE 32


  Condamnons-le à une mort honteuse.


  Sagesse de Salomon, 2, 20


  Les jours suivant lexcommunication de son chapelain, Javan eut limpression de marcher sur des œufs. Au conseil, le lendemain, il dut affronter Paulin, Albertus et Hubert.


  Avec froideur, mais non sans courtoisie, Paulin senquit de la santé spirituelle de lexcommunié.


  Je ne puis me prononcer, dit Javan. Hier soir, il était dans une grande détresse. Et vous devez savoir quil na pas célébré la messe ce matin.


  Ce qui aura été fort dommageable aux fidèles, dit Paulin.


  Je regrette cette situation autant que vous. Mais comprenez bien que je navais pas le choix. Je me devais de soutenir mon chapelain. Il ne me revenait pas de contraindre Faelan à agir contre sa conscience.


  Paulin se contenta de hocher la tête. Larchevêque Oriss orienta les débats sur lindex juridique de Jerowen.


  Je crois que le seigneur Tammaron a fait des progrès. Nest-ce pas, messire?


  Dès que les archives seront en ordre, nous les confierons au seigneur Jerowen.


  Beaucoup datent du duc Ewan, ajouta Rhun. Il était de ces hommes manquant de rigueur administrative.


  Que ce fût vrai ou calomnieux, Javan trouva intéressante la démarche de Rhun. Même soumise à une Lecture de Vérité, sa remarque ne pouvait en aucun cas sassimiler à un mensonge éhonté. Ces précautions oratoires étaient-elles le fruit dune collaboration secrète avec des Derynis? Ou Rhun se méfiait-il du roi?


  En deux mois  depuis que Javan avait soulevé la question des archives de la régence , Tammaron et ses assistants avaient abattu un travail considérable. Mais cherchait-on vraiment à regrouper les archives ou passait-on le temps à forger des faux?


  Le lendemain, Tammaron transmit à Jerowen les documents réunis par ses soins.


  Javan ajourna le conseil jusquà la semaine suivante et étudia la documentation juridique de Gwynedd avec lassistance de Jerowen.


  Le père Daithi, détaché par les Custodes, assuma les tâches ecclésiastiques de Faelan.


  Javan rendait régulièrement visite à son ancien chapelain, tentant de lui faire revoir ses positions. Parfois, la soumission était le choix le plus courageux. Mais Faelan ne voulait rien savoir. Pour le salut de son âme, Daithi tenta à son tour de raisonner la brebis galeuse.


  Peine perdue.


  Une semaine après lexcommunication, Albertus décida de mettre à exécution les instructions de son frère.


  Vers minuit, le grand maître de lEquites Custodes Fidei et trois chevaliers gagnèrent discrètement les appartements de lancien confesseur du roi. On frappa à la porte; Faelan ouvrit…


  … Et se retrouva aussitôt bâillonné, les poings liés dans le dos. Albertus referma la porte, balayant la chambre du regard.


  Dans loratoire, un bréviaire était grand ouvert. Il y avait un pupitre et une chaise, où Faelan fut assis de force.


  Un chevalier se plaça dos à la porte. Albertus écrasa le prisonnier de son mépris.


  Bonsoir, mon père, lâcha-t-il à voix basse.


  Blanc comme un linge, Faelan portait encore la tenue de son Ordre. Il avait plié sur le coffre, au pied du lit, son scapulaire et la ceinture écarlate.


  Albertus fit un sourire glacial à sa victime.


  Je vois quil vous reste de bonnes habitudes, mon père. Votre cas nest peut-être pas désespéré, tout compte fait. Jai des questions à vous poser. Il vous suffira de répondre par signes.


  Épouvanté, Faelan hocha la tête.


  Bien. Dites-moi, est-ce la flagellation ou la petite discipline qui vous terrifie à ce point?


  Le prêtre lutta pour repousser son bâillon. Un chevalier le frappa.


  Allons, mon père, trêve de futilités. Nous sommes là dans votre propre intérêt. La saignée… Voilà ce que vous redoutez par-dessus tout, nest-ce pas?


  Faelan blêmit encore, et se tassa sur son siège.


  Je men doutais, dit Albertus. Lefficacité de la petite discipline tient en deux points. Dabord, elle permet de maintenir la sérénité spirituelle appropriée au célibat. Mais cela ne vous a jamais posé problème, mon père… En second, cest une preuve de soumission absolue. Voilà pourquoi chaque membre de notre Ordre, laïque ou religieux, la subit. Il arrive quon doive la subir de nouveau. Surtout si on a oublié la leçon…


  Sur un signe dAlbertus, un chevalier retroussa les manches du prisonnier. Aucune cicatrice récente nétait visible.


  Eh bien, mon père… Vous avez laissé Oriel vous soigner? Vous ne pouviez pas garder les cicatrices marquant votre appartenance à lOrdre? Avez-vous choisi dobéir dabord au roi, bien au-delà de vos fonctions? Nous y voilà, mon père! Comme lui, vous avez rejeté notre Ordre et défié Dieu. Pensiez-vous vraiment que votre rébellion passerait inaperçue?


  Albertus déplia la ceinture écarlate du prêtre.


  Vous avez profané ce symbole, mon père. Et vous avez opté pour la Maison haldane au détriment de lunité entre les lois saintes et séculières quincarne cette ceinture. Quil en soit ainsi. Plus jamais vous ne la porterez.


  Albertus saisit la ceinture aux deux extrémités. Les chevaliers agrippèrent Faelan, qui ferma les yeux.


  Il nallait pas mourir vidé de son sang.


  Le lendemain matin, le père Daithi revint essayer de raisonner son confrère. Trouvant sa porte verrouillée, il alla prévenir le garde posté devant les appartements du roi. Lhomme en avisa Guiscard.


  Javan se préparait à sa séance dentraînement. Charlan laidait à nouer son gambison de cuir. Le garde donna lalerte. Il ne ressemblait guère à Faelan de dormir tard  surtout cette semaine-là.


  Échangeant des regards inquiets avec ses assistants, Javan prit lépée haldane tandis que Guiscard partait à la recherche dun crochet de laiton.


  Javan alla à son tour frapper à la porte. Il nobtint aucune réponse.


  Père Faelan? Êtes-vous là?


  Il sécarta. Muni du crochet, Guiscard passa à laction.


  Le jeune roi ne sentait aucune présence derrière la porte.


  Serait-il sorti de bonne heure? souffla-t-il au chevalier. Depuis son excommunication, il na plus quitté la chambre. Aurait-il enfin décidé de se soumettre? Il est peut-être allé prier dans la chapelle…


  La serrure céda.


  Laissez-moi entrer le premier, Sire, murmura Guiscard.


  Javan posa la main sur la garde de son épée.


  Guiscard ouvrit la porte; le soleil entrait à flots par la fenêtre ouverte.


  Javan entra à son tour. Le lit nétait pas défait. Guiscard fit signe à Charlan de fermer; le père Daithi et le garde restèrent dans le couloir.


  La pièce semblait vide. Le bréviaire de Faelan était fermé à sa place habituelle, devant le prie-Dieu. Le cierge avait disparu. Avisant le pupitre, Javan découvrit ce qui en restait, près dune liasse de parchemins.


  Étrange… Jamais il naurait laissé la cire brûler ainsi le bois. Çaurait pu déclencher un incendie. La-t-on appelé durgence à lextérieur ou…?


  Il na pas pu léteindre, affirma Guiscard dune voix sourde.


  Il approcha des lieux daisance, à lautre bout de la chambre. Javan le suivit des yeux… Soudain, il réalisa quun des anneaux de rideaux nen était pas un…


  Cétait lextrémité dune ceinture or et écarlate.


  Guiscard tira les tentures…


  … Dévoilant un cadavre qui se balançait doucement.


  Dieu! gémit Javan dans un souffle.


  Charlan se signa.


  Doux Jésus, ils lont acculé au suicide…


  Dépendez-le! cria le roi.


  Charlan le rattrapa par un bras; Guiscard se retourna, prêt à larrêter.


  Cest trop tard, Sire! Il est mort depuis des heures! Tout ce qui importe à présent, cest de déterminer la véritable cause de sa fin. Si nous dérangeons tout, nous risquons de détruire des preuves.


  Javan cessa de résister.


  Ils lont tué, nest-ce pas? Jamais Faelan naurait ainsi défié son Créateur.


  Je suis daccord, murmura Guiscard. Mais ouvrons grand les yeux avant de passer aux conclusions. Charlan, verrouillez la porte.


  La fin de Faelan navait été ni rapide ni miséricordieuse. Le visage noir, les yeux exorbités, il était bien mort par strangulation.


  Avant ou après cette macabre mise en scène?


  La chaise renversée ne prouvait rien.


  On avait dû lier les mains du malheureux pour lempêcher de se débattre. En tout cas, la ceinture avait été linstrument du supplice.


  Sur lécritoire, des phrases tracées dune main tremblante parlaient du désespoir du prêtre et de tourments devenus insupportables…


  Quand Javan souleva la feuille, il fit tinter des pièces dargent. En un éclair, il sut quil y en aurait trente.


  Pas une de plus ni de moins.


  Les Custodes… Les trente deniers de Judas… Le malheureux navait pas trahi son Ordre. Il ne supportait plus les tortures…


  Nous navons pas le choix, Sire, dit Guiscard. Il faudra accréditer la thèse du suicide si nous ne voulons pas attirer lattention sur nous. Ou nos ennemis ont eu la puce à loreille, ou Faelan devenait trop encombrant. Il sagit peut-être dune épreuve visant à tester nos réactions…


  Au prix dune vie humaine!


  En effet. Et dautres hommes de valeur risquent de subir le même sort  au nombre desquels un roi brillant  si vous laissez votre cœur parler. Vous ne pouvez accuser les Custodes Fidei davoir assassiné un de leurs membres, Sire. Même sil sagissait dun excommunié. Vous devrez jouer la comédie, et accepter lidée que votre ancien chapelain a cherché refuge dans la mort.


  Voilà qui est rassurant… La Maison royale pousse ses serviteurs au suicide… (Javan ne put plus retenir ses larmes.) Cétait un bon prêtre, Guiscard. Un homme brave et loyal. À présent… Il ne pourra plus être inhumé en terre consacrée.


  Je ferai en sorte quelle le soit après lenterrement, simpatienta Guiscard. Jimplorerai Joram de risquer sa vie, au besoin! Y accordez-vous tant dimportance, Sire? Croyez-vous vraiment que Dieu condamnera Faelan parce que ses meurtriers ont voulu faire croire à un suicide?


  Le chevalier avait raison. La perfidie des bourreaux nentraînerait pas la damnation éternelle dun innocent.


  Au contraire. Dieu accueillerait le malheureux à Sa droite.


  Les trois hommes dépendirent le défunt et lallongèrent. Guiscard sortit prévenir les Custodes Fidei.


  Une demi-heure plus tard, il revint avec Hubert, Paulin et des gardes.


  Sire, que sest-il passé? demanda larchevêque.


  Ça me paraît clair, lâcha le vicaire. Majesté, cest là votre œuvre…


  Paulin, de grâce! coupa Hubert.


  Javan se détourna.


  Nous lavons trouvé pendu avec sa ceinture. Près de là, la chaise était renversée… Il a laissé une lettre incompréhensible, mais…


  Il se mordit les lèvres. Hubert posa une main réconfortante sur lépaule du jeune homme.


  Paulin gagna le pupitre pour survoler le parchemin du «suicidé». Il avisa les pièces de monnaie dun air méprisant.


  Vous payez bien votre chapelain, Sire… Cest ce qui laura également conduit au suicide. Dois-je vous rappeler que les émoluments perçus par nos membres doivent être reversés à lOrdre?


  Je lui remettais de largent pour quil fasse des dons en mon nom. Jimagine quil économisait en vue dun objectif lui tenant à cœur.


  Alors largent est vôtre, fit Paulin, ramassant les pièces pour les tendre à Javan. Prenez-le, Sire. La somme est considérable.


  Maîtrisant son dégoût, le roi tendit les mains. Guiscard se hâta douvrir son escarcelle.


  Tenez, Sire. Laissez-moi men charger. On en fera bon usage.


  Les pièces glissèrent dans lescarcelle. Javan rêvait déjà de ce quil en ferait pour châtier Paulin et ses complices.


  Le père Faelan ne recevra pas la bénédiction de lÉglise, nest-ce pas? Jen suis navré. Cétait un bon prêtre.


  Les bons prêtres ne se donnent pas la mort, fit Hubert.


  Ravalant une vive réplique, Javan murmura:


  Requiescat in pace.


  Puis il tourna les talons, suivi par Guiscard et Charlan.


  Nul ne pouvait plus rien pour Faelan.


  CHAPITRE 33


  Tu as éloigné de moi mes compagnons.


  Psaumes, 88, 9


  Laprès-midi, Faelan fut enterré comme un chien. Un suicidé doublé dun excommunié ne pouvait reposer en terre consacrée. Ultime outrage, les croque-morts lavaient dépouillé de la tenue de son Ordre et lui avaient rasé les cheveux. Et on lavait enveloppé dans un simple drap avant de linhumer.


  À la nuit tombée, Javan se rendit sur les lieux, accompagné par Charlan, Guiscard et une dizaine de ses lanciers. Il se campa devant la tombe anonyme.


  Jaurais dû le forcer à retourner à labbaye  une simple suggestion mentale aurait suffi, chuchota-t-il à Guiscard. Il ne se serait douté de rien…


  Et sils lavaient finalement saigné à mort? Quelle différence cela aurait-il fait?


  Il est mort pour rien! Le malheureux navait rien demandé! Il voulait servir Dieu sur cette terre!


  Nest-ce pas ce quil a accompli, envers et contre tout? Les Saintes Écritures ne louent-elles pas le berger capable de mourir pour ses brebis?


  On la pendu comme un vulgaire criminel, Guiscard! Comme Judas! Ses bourreaux ont eu le front de laisser trente pièces dargent sur le lieu de leur forfait!


  En effet. Mais ce nest pas la raison de cette pendaison.


  Comment cela?


  Je pense que Faelan a préféré mourir plutôt que de vous trahir. Voilà pourquoi il refusait de retourner à labbaye. Que lui importait la vie? Ne comprenez-vous pas? Les meurtriers ont dû réaliser que Faelan se moquait désormais de tout. Si ni la terreur ni lintérêt ne pouvaient plus amener cet homme à leur obéir, il fallait sen débarrasser.


  Comment peut-on traiter ainsi un innocent? À qui le tour? Vont-ils sattaquer à tous mes fidèles serviteurs?


  Plus tard dans la soirée, Javan posa les mêmes questions à Joram après lui avoir tout raconté.


  Niallan et Jesse étaient également présents.


  Je partage votre chagrin, Sire. Et votre indignation, répondit le fils de Camber après un silence. Ce nest quun début, vous avez raison. Sils ont eu laudace dassassiner un prêtre en faisant croire à un suicide, ils ne sarrêteront plus. Je commencerais par minquiéter pour Oriel. Si vos ennemis ont à disposition un Deryni, consentant de surcroît, Oriel na plus aucun intérêt à leurs yeux. Pire: il devient une menace pour leurs intrigues.


  Javan eut un rire amer.


  À moins de lenfermer avec sa famille, que puis-je envisager? Je lai rapproché de mes appartements. Un de mes chevaliers est son garde du corps nuit et jour. Oriel ne sort de chez lui quescorté par Gavin.


  Joram hocha la tête.


  Vous ne pouvez guère faire mieux, jen conviens. Mais si Rhun ramène Sitric, les données changeront encore. Avec le soutien des Custodes, même ce chien deviendrait redoutable.


  Alors quoi? Renvoyer Oriel de la cour? Tant que sa famille sera retenue en otage, il refusera. Sans compter que Paulin ne le laisserait pas filer.


  En effet. Mais il existe dautres approches. Guiscard, combien dotages reste-t-il à Rhemuth?


  Cinq ou six, la femme et la fille dOriel comprises.


  Qui sont les autres? senquit Niallan.


  La mère et la sœur de Sitric, je crois, Ursin OCarroll, sa femme et son fils… Sept, en fait.


  Seulement? soupira Niallan. Il fut un temps où ils se comptaient par dizaines… Puissent leurs âmes reposer en paix. (Tous se signèrent.) Mais ça pourrait être pire, jimagine. Tous des Derynis?


  Guiscard grimaça.


  Non. La femme dUrsin doit être humaine. Leur fils a-t-il été testé au merasha? Une autre question sans réponse… Il paraît quUrsin est régulièrement drogué, pour vérifier que ses pouvoirs derynis ne reviennent pas.


  Seigneur, ce quils peuvent nous craindre! soupira Niallan. Mais il mest venu une idée, Sire. Vous connaissez maître Revan, de Valoret?


  Intrigué, Javan inclina la tête.


  Naturellement.


  Voilà ce que je propose…


  Après plusieurs autres incursions dans le sanctuaire michaelite, le plan  audacieux  prit forme. Il visait à libérer les otages dès le printemps.


  Ravalant sa fierté, Javan fit la paix avec Paulin afin quun nouveau chapelain royal soit désigné.


  Début novembre, un courrier épuisé se présenta devant le roi, qui tenait cour dans le hall dhonneur.


  Un garde aida le messager à approcher du trône sous des regards inquiets. Lhomme seffondra et tira de sous sa tunique une pochette au cachet vermillon. Celui du seigneur Ainslie.


  Quon donne à boire à ce malheureux, dit Javan. Apportez-vous cela de Grecotha?


  Oui, Sire. Il y a quatre jours… Une partie de chasse… Le prince enlevé… Jason mort, le seigneur Ainslie au plus mal… Des bandits de grand chemin… Sire, jai chevauché à bride abattue!


  Guiscard appela des écuyers qui firent boire du vin au messager.


  Charlan, il faut quOriel vienne immédiatement! ordonna Javan.


  Le jeune homme partit en courant. La peur au ventre, le roi lut la lettre qui confirmait le désastre.


  Elle était rédigée de la main de Tomais.


  Grecotha, la Fête de Tous les Saints.


  À Javan, roi de Gwynedd,


  Tomais dEdergoll.


  Jai le regret de rapporter à Votre Altesse les faits suivants. Le prince a été enlevé par des inconnus. Il serait légèrement blessé. Messire Jason la défendu au péril de sa vie… Il est mort en brave. Le seigneur Ainslie est grièvement blessé. Quatre autres hommes ont péri. Le sort dAinslie est entre les mains du Très-Haut. Il est soigné dans le palais de lévêque Édouard MacInnis.


  Lattaque a eu lieu hier après-midi. Depuis, aidé par un détachement des troupes de lévêché, jai passé la région au peigne fin. En vain. Nous navons trouvé aucun indice sur lidentité des assaillants. Ils ont tout fait pour capturer le prince vivant.


  En labsence dinformation sur ce complot, jose déconseiller à Votre Altesse de venir à Grecotha. Nous ne saurions garantir sa sécurité. Si les ravisseurs exigent une rançon, ils transmettront leur message à Rhemuth. Néanmoins, des troupes supplémentaires seraient les bienvenues.


  Je regrette vivement dêtre le porteur daussi funestes nouvelles.


  Je reste, Sire, votre dévoué et misérable serviteur,


  Tomais dEdergoll.


  Hébété, Javan passa la lettre à Albertus, qui sétait approché avec Rhun et Udaut.


  Quand Charlan revint avec le guérisseur, on avait fait évacuer la salle du trône.


  Oriel, dit Javan, mon frère a été enlevé. Veuillez sonder le messager.


  Sans sourciller, le Deryni saccroupit près de lhomme  qui sétait endormi comme une masse à même le sol , et posa les mains sur son front.


  Durant cette chasse, Sire, ni Tomais ni lui nétaient présents. Ensuite, il a entendu Tomais questionner Ainslie pendant que les chirurgiens lopéraient. Les assaillants, bien armés et disciplinés, avaient pour objectif la capture du prince. Les archers, qui attaquèrent les premiers, ne prirent aucun risque avec Rhys Michael. Jason fut abattu, dune flèche dans le dos, le seigneur Ainslie, de deux autres dans la cuisse et au bras.


  Et mon frère?


  Le seigneur Ainslie a vu Rhys Michael en découdre avec force et adresse. Hélas, il a vite été submergé.


  Le matin où la nouvelle de son enlèvement atteignait Rhemuth, Rhys Michael luttait pour rester lucide. Après plusieurs jours de captivité, il ne savait toujours rien de ses ravisseurs.


  Sans cesse, il revoyait la scène… Combien dhommes étaient morts en tentant de le protéger? Il avait vu Jason foudroyé, Ainslie tomber peu après… De la garde de son épée, un bandit lavait assommé, mettant un terme à sa résistance. Un autre lavait enveloppé dun manteau une seconde avant quil perde connaissance.


  Il était revenu à lui aveuglé par un bandeau, à demi étouffé et ligoté à dos de cheval. Défaillant de peur et de douleur, il navait rien pu tenter pour fausser compagnie aux brutes.


  Après une galopade interminable, le groupe fit brièvement halte. On le libéra pour le faire descendre de selle. Les poignets de nouveau ligotés, on lui mit un autre bâillon sur la bouche. Ses ravisseurs linstallèrent en selle, les chevilles attachées aux éperons.


  Plus dune fois, la troupe fit halte pour éviter dautres cavaliers.


  Après minuit, les hommes abreuvèrent leurs montures. On exigea du prisonnier la promesse de garder le silence si on le soulageait du bâillon. Rhys Michael accepta. Crier ne lui aurait servi à rien.


  À sa demande, on lui donna à boire et à manger. Se nourrir les poings liés nétait pas facile. Et la peur lui nouait la gorge. Mais il se débrouilla.


  Quand on le remit en selle, il fut pris de vertige. Il comprit trop tard quon lavait drogué.


  À la pause suivante, on le tira de sa somnolence pour lui redonner du vin.


  Sans vraiment sombrer dans le sommeil, Rhys Michael garda la tête dans le brouillard.


  Il crut entendre le prénom «Ansel», prononcé à plusieurs reprises. Parlait-on du hors-la-loi MacRorie? Était-il aux mains de Derynis?


  Le lendemain, des cris le sortirent de sa torpeur; il entendit des chevaux fouler la neige, des bruits dépées… et le fracas dune mêlée féroce.


  Un homme sauta en selle derrière le prince pour le serrer contre lui et lui plaquer une lame sur la gorge. Les hennissements des chevaux et les cris des blessés les entouraient.


  Dans la fureur de la lutte, le cheval du prisonnier seffondra. Rhys Michael se débattit désespérément, cherchant à arracher son bâillon. Quitte à mourir, il voulait voir sa fin en face!


  Des voix inconnues crièrent son nom. Arriverait-on à temps?


  Vite! lança un guerrier. Sauvons le prince!


  Un nouveau coup sur la tête plongea le frère du roi dans linconscience.


  Quand Rhys Michael revint à lui, on lui affirma quil était resté deux jours sans connaissance.


  Un chirurgien examinait son genou gauche.


  Vous avez eu une chance insigne, remarqua-t-il. Cette plaie a nécessité quelques points de suture, voilà tout. Mais le renégat qui vous maintenait en selle a failli vous envoyer rejoindre le Créateur plus tôt que vous le pensiez!


  Pour prouver ses dires, il toucha un point douloureux près de la carotide du prince.


  Où suis-je? chuchota-t-il.


  Pour toute réponse, le chirurgien fit signe à un homme dapprocher.


  Comment allez-vous, Altesse? demanda une voix familière.


  Jai mal au crâne. Qui…?


  Manfred MacInnis, mon garçon. Vous êtes à Culdi. Tout ira bien, vous verrez.


  Après pareille épreuve, un visage connu était un don du ciel.


  Seigneur Manfred. Mais comment…?


  Vous rappelez-vous avoir été enlevé?


  Rhys Michael hocha la tête.


  Jai entendu le nom dAnsel MacRorie… Jétais drogué…


  Je men doutais. Les scélérats! Mais nayez crainte. On a pu en capturer certains. Après un jour ou deux entre les mains dexperts, leurs langues se délieront. Grâce au ciel, ils nont pas eu le temps de vous nuire davantage… Depuis une semaine, des patrouilles ratissaient la région.


  Jai été si longtemps prisonnier?


  Jen ai peur.


  Rhys Michael ferma les yeux. La tête dans du coton, il narrivait pas à avoir les idées claires.


  Mavez-vous aussi administré des drogues?


  Surtout contre la douleur, Altesse, précisa le chirurgien. Et un sédatif pour que vous repreniez vite des forces.


  Cétait plausible.


  Le convalescent bâilla.


  Messire Manfred, sans doute irai-je mieux après mêtre reposé. Javan sait-il que je suis sain et sauf?


  Dès que mon messager atteindra Rhemuth, il sera informé. Sans doute ce soir ou demain. Ne vous tourmentez plus, de grâce. Maître Stevanus vous remettra sur pied en un rien de temps. Dormez bien.


  À Rhemuth, au même moment, le roi et ses conseillers débattaient de la meilleure suite à donner au courrier quun paysan innocent avait remis à la garde royale.


  La lettre des ravisseurs, laconique, accompagnait la boucle doreille en or qui navait jamais quitté Rhys Michael. Une preuve irréfutable que le prince était bien entre leurs mains.


  Les exigences des bandits? Lannulation pure et simple des Statuts de Ramos, accompagnée de la restitution aux Derynis de tous leurs droits et privilèges.


  Lultimatum était signé et cacheté par Ansel MacRorie, lancien comte de Culdi en exil.


  Le conseil dÉtat se répandit en invectives. Javan aussi sindigna. Mais la vie de son frère était en jeu.


  Ne pourrions-nous faire des concessions de principe en attendant? lança-t-il, les yeux rivés sur le bijou. Par exemple dans le domaine foncier?


  Il est hors de question daccéder aux exigences de bandits, Sire! se récria Hubert. Des traîtres ne sauraient dicter leur loi à lÉtat!


  Mais la vie de mon frère est en jeu!


  Si son destin est de devenir le martyr de la Couronne, il devrait sen honorer, répliqua Paulin. Lanéantissement des Derynis est un décret du ciel, Majesté. Dieu Lui-même la ordonné pour sauver Son peuple, et pour la plus grande gloire de Son Église. Nous ne ferons aucune concession aux ennemis du Seigneur!


  Face à ces prises de position, Javan ne pouvait rien faire. Le soir, dans ses appartements, il retourna longtemps le problème. Sous les brimades et les spoliations, les Derynis avaient fini par craquer. La révolte grondait.


  Pour autant, avaient-ils vraiment été jusquà enlever le frère du roi de Gwynedd?


  Ansel navait aucune raison dagir ainsi, lança Guiscard à brûle-pourpoint. Ce serait jeter de lhuile sur le feu, vous le savez… Et les amendements obtenus par extorsion seraient immédiatement révoqués une fois le prince en sécurité.


  Les hommes désespérés agissent parfois en dépit du bon sens, remarqua Charlan. Qui sait si des Derynis, ayant loccasion de prendre Rhys Michael en otage, nont pas agi sans réfléchir? Quand ils ont mesuré la gravité de leur acte, il était trop tard…


  Javan secoua la tête.


  Dans sa lettre, Tomais ne donnait pas cette impression. Lattaque a été soigneusement mise au point. Les assaillants savaient très bien qui…


  On frappa à la porte. Guiscard se précipita. Étienne sengouffra dans la pièce, secouant la tête.


  Vous nallez pas en croire vos oreilles… Joram nétait au courant de rien. Pas plus quAnsel.


  Comment?


  Ansel a entendu parler de lenlèvement du prince, comme Joram. Mais cest tout. Au moment de lattaque, il était à des lieues de Grecotha! Quand je suis arrivé, il y avait Joram, Jesse, Niallan et le guérisseur Dom Rickart. À la lecture de la lettre de menaces, Joram a pâli. Tous lont examinée. Ce nest pas la signature dAnsel, ni son cachet.


  Alors…


  Alors quelquun, coupa Guiscard, singénie à calomnier davantage les Derynis. On a juré leur perte, Sire! Inutile de chercher bien loin, je pense… Oh, cest judicieux. Digne de nos ennemis. Gageons que Paulin nest pas étranger à cette machination!


  Mais Jason a été tué, protesta Javan. Et Ainslie a failli y laisser la vie. Même quelquun comme Paulin…


  … hésiterait à faire occire vos partisans, Sire? intervint Étienne. En doutez-vous encore? Surtout si des Derynis sont accusés… Oubliez-vous Faelan? Paulin ne reculera devant rien pour préserver les Statuts de Ramos.


  Doux Jésus… Iraient-ils jusquà tuer mon frère?


  Personne ne répondit.


  Le roi se leva et gagna la fenêtre. Il pleuvait à verse. Il regarda lhorizon.


  Un horizon bien sombre.


  Nous navons aucune preuve contre Paulin. Une fois de plus… Un fait demeure: Rhysem a été enlevé. La boucle doreille en est la preuve.


  «Alors qui le retient contre son gré? Où est-il? Et que lui fait-on subir?


  CHAPITRE 34


  Il acquerra la droiture du jugement et de la connaissance, il méditera ses mystères cachés.


  Ecclésiastique, 39, 7


  Au même moment, un messager parcourait les rues de Rhemuth. Il se trouvait en possession de certaines réponses…


  Qui nétaient pas destinées à Javan.


  Le matin, il avait confié une lettre à un paysan, le chargeant de la porter à la garde royale. Puis, caché dans une auberge, il avait troqué ses habits de soldat contre la tenue dun chevalier des Custodes.


  Ce soir-là, il pleuvait des hallebardes. Emmitouflé dans un manteau, lhomme nattira guère lattention en se faufilant dehors, en direction de la cathédrale.


  Peu après, il fut admis en présence de son supérieur, Paulin de Ramos. Les appartements du vicaire jouxtaient ceux de larchevêque de Valoret. Les deux prélats savouraient un vin de Fianna en spéculant sur les réactions du roi.


  Ah, seigneur Vantry! lança Paulin au chevalier.


  Vicaire général… (Lhomme sagenouilla puis salua larchevêque.) Votre Grâce…


  Nous apportez-vous des nouvelles du seigneur Albertus?


  Le messager présenta une lettre cachetée à Paulin.


  Oui, mon seigneur. La situation est stable. Quand vous aurez pris connaissance de ce pli, jaurai une autre lettre à porter au roi.


  Paulin lui fit signe de sasseoir, décacheta et lut le message, rédigé dune main familière.


  Le porteur de cette lettre est dune loyauté à toute épreuve, mais il en ignore la teneur. Je tiens de source sûre que tout sest déroulé comme prévu. Le prince se rétablit à Culdi. Il na aucun soupçon. Son hôte fera en sorte que la suite du plan connaisse le même succès. Le deuxième message quil recevra bientôt attisera son inquiétude. Je suggère respectueusement quon brûle ce mot après lavoir lu.


  A.


  Réprimant un sourire satisfait, Paulin passa le parchemin à Hubert.


  Merci, Vantry. Vous pouvez aller. Informez le roi que les efforts du seigneur Albertus restent vains. Assurez-le que lOrdre fera tout pour retrouver le prince sain et sauf.


  Je ny manquerai pas, mon seigneur…


  Vantry se retira.


  Le roi ayant encore un Deryni à disposition, dit Hubert, Albertus a bien fait denvoyer un messager qui ignore tout. Mais combien de temps avons-nous, avant que Javan découvre le pot aux roses?


  Tant que Manfred interceptera les lettres du prince, nous aurons les mains libres. Et quand Rhys Michael découvrira les plaisirs interdits que lui réserve Culdi, je doute quil soit pressé de retourner à Rhemuth…


  Le lendemain matin, le frère du roi découvrit les plaisirs en question. Quelquun tira les courtines de son lit à baldaquin, et le réveilla.


  Qui va là? chuchota-t-il dune voix rauque.


  Maître Stevanus et une dame qui a votre santé à cœur, répondit-on.


  Rhys Michael se sentait très faible. Il aperçut une élégante silhouette féminine, de bleu vêtue. Soudain, il la reconnut…


  Mika!


  Souriante, la jeune femme se pencha sur lui. Ses beaux yeux bleus étaient embués de larmes.


  On ne ma pas laissée vous revoir avant aujourdhui. Rhysem, jétais si inquiète!


  Moi aussi…


  Le chirurgien se racla la gorge. Michaela releva la tête.


  Je ne voudrais pas gâcher ces retrouvailles, fit-il avec un sourire indulgent. Mais le prince doit se reposer. Comment allez-vous ce matin, Altesse?


  Mal… Mais beaucoup mieux quil y a un instant, précisa Rhys Michael avec un sourire pour Michaela.


  Je le vois bien… (Stevanus lexamina rapidement.) Votre cou est encore sensible. Votre jambe semble en bonne voie de guérison. Cela dit, vous avez perdu beaucoup de sang. Vous devez manger. La jeune dame vous aidera, si vous promettez tous deux de rester sages. Trop dexcitation est déconseillée.


  Stevanus et Michaela aidèrent le convalescent à sadosser aux oreillers. Puis le prince mangea un peu de soupe et de fromage.


  Les regards quéchangeaient les jeunes gens étaient plus éloquents que de longs discours.


  Peu après, Stevanus fit sortir Michaela. Un écuyer vint baigner le prince et changer son pansement. Rhys Michael ne tarda pas à se rendormir.


  Manfred convoqua le chirurgien dans une pièce attenante.


  Vous êtes certain que sa blessure à la jambe ne sest pas infectée?


  Stevanus sourit.


  Ses «sauveurs» savaient ce quils faisaient, messire. Quand le sujet est inconscient, on peut frapper avec une grande précision… Et cest un couteau de chirurgien qui a fait le travail, pas une épée. Les points de suture sont là pour donner le change.


  Un sourire éclaira le visage de Manfred.


  Je vois. Et la blessure au cou?


  Rien dalarmant non plus. Un autre risque calculé. Ses «sauveurs» ont saigné le prince, histoire de laffaiblir. Mes potions entretiennent savamment ses migraines et sa somnolence. Bientôt, la bonne chère et la compagnie de la dame feront merveille.


  Manfred ricana.


  Lindisposition du prince nempêchera pas Mère Nature de faire œuvre utile?


  Au contraire, messire. Ce sera loccasion ou jamais pour les tourtereaux de sallonger nus lun contre lautre… À vrai dire, il métonnerait fort que vous arriviez à les séparer avant la publication des bans.


  Eh bien, maître Stevanus, je croyais que les Custodes traitaient ces basses réalités par le mépris! le taquina Manfred.


  Stevanus haussa les épaules.


  Je nai pas toujours été dans les ordres, seigneur. Pour tout dire, jai découvert tardivement ma vocation.


  Voilà qui explique tout. Merci, maître. Jobserverai les deux amoureux avec le plus grand intérêt.


  À Rhemuth, les jours suivants, lanxiété de Javan saggrava. Le Conseil campait sur ses positions. Il restait au roi à multiplier les recherches depuis la capitale. Se rendre en personne à Grecotha était exclu.


  La dépouille de Jason revint à Rhemuth pour y être enterrée. Rhun annonça quil avait envoyé Sitric rejoindre Albertus afin de débusquer les ravisseurs.


  Le roi reçut une deuxième lettre, accompagnée de la chevalière de son frère. Sil refusait de céder, le message suivant serait un doigt de lotage.


  Qui étaient ces gens? Javan se faisait un sang dencre. Rhys Michael devait être à la torture. Tout roi quil était, il ny pouvait rien!


  Ses alliés derynis essayèrent de retourner lopinion publique: depuis son exil, Ansel MacRorie envoya à Rhemuth une déclaration désavouant totalement le rôle infâme quon lui prêtait dans le rapt. Il protestait de sa loyauté indéfectible et assurait le roi que ses hommes sétaient joints aux recherches.


  Hubert ne manqua pas de discréditer cette déclaration. Maintenant que lexilé réalisait sa bévue, il croyait pouvoir sen tirer à bon compte avec ce ramassis de mensonges!


  Les autres conseillers approuvèrent.


  Lhostilité contre Ansel MacRorie saccrut. Certains dignitaires suggérèrent quon ajoute des amendements plus rigoureux aux Statuts de Ramos… Les jours passaient. Javan était de plus en plus convaincu que Paulin et Hubert ne lui disaient pas tout ce quils savaient.


  Que cachaient-ils? Le roi ne pouvait les prendre à partie sans courir de risque.


  Restait larchevêque Hubert…


  Javan prépara assez bien le terrain pour isoler le prélat sans quil ne soupçonne rien.


  Fin novembre, emmitouflé dans un volumineux manteau, le roi assista discrètement à la messe du soir célébrée par Hubert. Avec lhiver et les premières neiges, les fidèles se faisaient rares dans la cathédrale. Paulin brillait par son absence. Les quelques chrétiens venus prier ce dimanche soir ne sattardèrent pas.


  Hubert se changea dans la sacristie puis sortit donner des instructions à un sacristain.


  Sarmant de courage, Javan laborda, sa capuche rabattue; discrets, Charlan et Guiscard se tenaient à distance.


  Votre Grâce, puis-je vous parler?


  Oh, cest vous, Majesté. Sil sagit dune affaire officielle…


  Secouant la tête, Javan mit un genou à terre avec lespoir que le prélat lui tendrait son anneau à embrasser.


  Cest personnel… Jai besoin dun prêtre.


  Un nouveau confesseur vous a été affecté, Sire. Votre Altesse serait-elle déçue?


  Javan se releva.


  Il est admirablement qualifié, mais… Cela a trait à des problèmes que vous connaissez. Vous maviez fort bien conseillé à lépoque. Hélas, je nai pas écouté. Depuis lors, jai longuement interrogé ma conscience et… Ne pourrions-nous en parler en privé?


  Très bien. Suivez-moi…


  Le prélat conduisit le jeune homme dans ses appartements. Guiscard et Charlan les suivirent jusquà la porte. Ils attendirent, pleins dappréhension.


  Passé un vestibule, les deux hommes gagnèrent un salon cossu où crépitait un feu de cheminée. Un prêtre avait préparé du vin chaud; voyant que son supérieur avait de la visite, il se hâta daller chercher un autre gobelet.


  Hubert prit le plus confortable des trois sièges disposés devant la cheminée et invita le roi à sasseoir.


  Une fois le prêtre revenu et reparti, Javan murmura:


  Merci de me recevoir. Je suis navré de vous avoir déçu. Puis-je vous ouvrir mon cœur en toute confiance, comme en confession?


  En est-ce une, mon fils?


  Dune certaine manière, oui…


  Parlez. Le père Sixtus ne nous dérangera plus ce soir. Faites comme si je portais létole pourpre. Ce que jentendrai de votre bouche restera secret. De quoi désiriez-vous mentretenir?


  Javan posa son gobelet et croisa les mains.


  Comment sonder le prélat? Cétait plus délicat quune Lecture de Vérité ou un brouillage de souvenirs…


  Dautant quHubert lobservait attentivement.


  Ces dernières semaines mont fait réfléchir sur la nature de la royauté. Je pensais être à la hauteur de ma mission, mais avec les menaces qui planent sur mon frère…


  Il enfouit sa tête entre ses mains  les doigts légèrement écartés afin de garder le prélat à lœil.


  Jai peur, mon père… Ils vont tuer mon frère! Ils exigent de moi limpossible…


  Allons, mon prince, fit Hubert en se penchant. Ne perdez pas courage. Tout sarrangera, vous verrez. Dieu ne vous abandonnera pas.


  Javan feignit de sangloter.


  Je sais, mon père, que vous devez prononcer ces paroles de réconfort, mais…


  À linstant où Hubert posait une main sur son épaule, Javan la couvrit de la sienne et lança son offensive mentale.


  Il plongea son regard gris dans celui dHubert, lui fit fermer les yeux, puis sagenouilla devant le prélat afin de sauver les apparences en cas dintrusion.


  Il simmisça dans lesprit vulnérable… et découvrit toute la vérité.


  Paulin, Albertus et Hubert…


  Manfred…


  Déshonorer les Derynis nétait pas le but du complot ourdi par ces hommes  mais un bénéfice providentiel. Le véritable objectif restait le mariage entre Rhys Michael et Michaela Drummond.


  Cétait une politique à moyen terme. Mais les anciens régents ne pouvaient rien tenter de plus direct sans courir à la guerre civile.


  Au risque de tout perdre.


  Rhys Michael était-il destiné à devenir la dupe de ces gens?


  Depuis des semaines, alors que son frère se rongeait les sangs, il était comme un coq en pâte à Culdi, ne se doutant de rien… Javan ne répondait pas à ses lettres. Loin de sen faire, Rhys Michael se disait quil aurait lexplication bien assez tôt…


  Avec larrivée; de lhiver, la neige rendant les voyages périlleux, le prince pouvait courtiser sa belle en toute quiétude. Son hôte ly encourageait par tous les moyens.


  Joyeux dapprendre que Rhys Michael était sain et sauf, Javan se sentit pourtant découragé… Il était pieds et poings liés. Comment réagir sans montrer du même coup comment il avait découvert le complot?


  Quelle odieuse perfidie, la plus infâme des trahisons!… Et le roi ny pouvait rien. Quand les conspirateurs se décideraient à «sauver» le «prisonnier», Manfred ferait un retour triomphal à la cour.


  Aux côtés dun prince devenu lépoux de son amie denfance, qui avait veillé sur sa convalescence avec le plus tendre dévouement…


  Quelle belle histoire damour!


  On en pleurerait dattendrissement dans les chaumières.


  Après ça, que Javan soppose encore aux amoureux et il passerait pour le dernier des ogres.


  Un bruit de pas tira le roi de sa transe.


  Il fit le nécessaire dans lesprit dHubert, lui implantant de faux souvenirs de sa «confession».


  Le prélat se rappellerait avec ironie les aveux bredouillés au coin du feu par un souverain rouge de confusion…


  Il se souviendrait surtout de lémoi que provoquait chez lui Juliana de Horthness, la fille de Rhun.


  Une telle audace convaincrait les régents de la véracité de ces «aveux».


  Le fils de Cinhil aurait voulu établir des contrôles plus complexes dans lesprit de larchevêque… Mais les secondes étaient comptées.


  Le vieux père Sixtus marchait-il donc si vite?


  Sous quel prétexte revenait-il?


  Au moment où la porte souvrait, Javan imposa à sa victime une dernière instruction…


  … Et Hubert lui donna labsolution.


  Relevant la tête, le jeune homme découvrit Paulin.


  Veuillez me pardonnez, Sire, Votre Grâce…, souffla le vicaire. Je ne savais pas…


  Il ny a pas de mal. (Hubert invita le roi à se relever.) Son Altesse et moi avions terminé. Vous ferez pénitence dans la chapelle royale, Sire. Vos péchés ne seraient guère offensants aux yeux du Seigneur si vous en faisiez des vertus. Méditez là-dessus, mon fils.


  Je my efforcerai, Votre Grâce, souffla Javan.


  Il quitta les lieux à grandes enjambées.


  Que voulait le roi? demanda Paulin.


  Labsolution… Il semblerait que son frère ne soit pas le seul à se pâmer damour…


  Javan? souffla le vicaire, les yeux ronds.


  Eh oui… Ainsi va le monde. Et tant pis pour la discipline de la chair prônée par les Custodes! Notre roi na pas encore succombé, si on excepte des pensées impures. Mais on peut espérer… Aimeriez-vous savoir quelle beauté tourmente sa virilité?


  Je nen ai aucune idée, fit Paulin.


  Le nom de Juliana de Horthness vous surprendrait-il? Il a parlé dautres belles à lœil de velours. Mais la fille de Rhun est celle qui le trouble le plus.


  Cette créature tentatrice… Quoi détonnant? Encore que pour Javan, les tourments soient plus politiques que charnels, à mon avis… Êtes-vous certain de sa sincérité? Aurait-il pu inventer cela afin de tester vos réactions?


  Vous suggérez quil oserait profaner les saints sacrements de lÉglise? Pas Javan, voyons! Même sil a tourné le dos aux Custodes… Ce jeune homme découvre en lui des besoins naturels. Cest fort bienséant chez un roi. Jai de grands espoirs pour lui, Paulin.


  Cette nuit-là, à Culdi, devant un feu de cheminée ronflant, un autre jeune homme, allongé sur des fourrures, câlinait une beauté blonde.


  Dans la pénombre, Rhys Michael ne voyait presque plus sa cicatrice. Une semaine plus tôt, le chirurgien avait enlevé les points de suture.


  Soupirant daise, Michaela caressa langoureusement son amant.


  Le lendemain, lÉglise consacrerait une union consommée depuis des jours.


  En ce qui concernait Rhys Michael, Michaela Drummond était déjà sa femme.


  CHAPITRE 35


  Il prend son service parmi les grands, on le remarque en présence des chefs. Il voyage dans les pays étrangers.


  Ecclésiastique, 39, 4


  Le lendemain matin, le tuteur de Michaela relut la lettre confirmant au roi la bonne nouvelle: le retour imminent de son frère à Rhemuth. Le comte faisait allusion à une précédente missive, envoyée trois jours plus tôt à Rhemuth.


  Bien sûr, le roi nen avait pas eu connaissance  et pour cause, puisque Manfred ne lavait jamais écrite.


  … Je rends grâces à Dieu que le prince nait pas été plus grièvement blessé. Chaque jour, il se remet un peu plus de son épreuve. Mon chirurgien a toutefois recommandé une semaine supplémentaire de repos avant le voyage pour Rhemuth.


  Concernant les prisonniers, maître Sitric confirme: Ansel MacRorie est bien linstigateur de ce forfait. Plusieurs Derynis sont morts avant quil puisse leur imposer une Lecture de Vérité. Les autres bandits sont des humains.


  Sitôt que possible, je ramènerai le frère de Votre Altesse à la cour. Pour lheure, il souffre encore de migraines consécutives à un coup à la tête.


  Puisque Noël approche, je me présenterai à la cour avec ma Maison.


  Je reste, Sire, le plus loyal de vos serviteurs,


  Manfred MacInnis, comte de Culdi.


  Souriant, Manfred cacheta la lettre et la confia au messager qui patientait. Il donna à un autre courrier un deuxième pli destiné à Albertus, qui séjournait également à Grecotha, au palais de lévêque Édouard.


  Puis le comte rejoignit sa femme, qui aidait Michaela à revêtir sa robe de mariée.


  Depuis longtemps, Manfred attendait ce jour.


  À Rhemuth, Paulin de Ramos cachetait également une lettre à remettre à labbé principal de lArx Fidei.


  Un chevalier des Custodes sen chargerait.


  Recommandez au père Lior la plus grande diligence, et une prudence accrue. Nous abordons la phase la plus délicate de notre plan. Puisse Dieu guider vos pas.


  Tandis que lhomme sinclinait et se retirait, Paulin réfléchit aux événements quil avait provoqués.


  Si ses soupçons savéraient justifiés, il prendrait les mesures qui simposaient.


  Quatre jours plus tard, Javan reçut la lettre du comte Manfred.


  Le roi avait percé ses ennemis à jour. Pourtant, en lisant la prose de Manfred, il apprécia la finesse indéniable de lesprit caché derrière cette machination.


  En faisant allusion dès le préambule à une précédente lettre  parfaitement imaginaire , le comte couvrait demblée ses arrières. Nétait la gravité de la situation, Javan eût volontiers éclaté de rire.


  Avec un soupir, il tendit le pli à Tammaron et déclara:


  Mon frère est sain et sauf… La précédente lettre du comte Manfred a dû ségarer, hélas.


  Tammaron lut le message à voix haute.


  Cétait vraiment bien joué… Si Javan insistait pour avoir tous les détails du «sauvetage» de Rhys Michael, Manfred pourrait toujours prétendre quil les avait consignés dans la lettre perdue…


  Sans compter que le retour du prince importait davantage que la façon dont on lavait arraché à ses ravisseurs.


  Restait Michaela.


  Manfred ne mentionnait pas sa pupille. Raison de plus pour craindre le pire. Un prêtre conciliant avait sûrement uni les amoureux  sans se soucier de la publication des bans.


  Rhysem! Ne vois-tu donc pas comment on te manipule?


  Quant aux prétendus «prisonniers», ils serviraient à accréditer la version du «complot deryni». Aucun narriverait vivant à Rhemuth. Ça allait de soi.


  Pas tant que le roi disposait dOriel pour démêler le vrai du faux.


  Tammaron acheva sa lecture.


  Sire, quelle merveilleuse nouvelle! Après si longtemps, je commençais à perdre espoir, je lavoue!


  Javan grommela une vague réponse avant de se ressaisir. Il devait maintenir son masque, feindre la surprise et le soulagement.


  Mes seigneurs, vous comprendrez, je lespère, que jaspire à me retirer tôt ce soir. Jaurai des lettres à envoyer à Culdi, même si de simples mots ne peuvent exprimer toute ma joie. Archevêque Oriss, je tiendrais pour une faveur insigne que vous organisiez demain un Te Deum solennel en notre belle cathédrale.


  Les larmes aux yeux, il quitta la salle, ses assistants sur les talons. Guiscard sattarda pour échanger quelques mots avec le seigneur Jerowen.


  Et surtout pour jauger les réactions de la cour après le départ du roi.


  Une demi-heure plus tard, il fit son rapport à Javan:


  Quasiment tout le monde était soulagé par les nouvelles. Paulin et Hubert ne se sont pas trop donné de mal à jouer la comédie, bien sûr.


  Bien sûr…, souffla Javan.


  Assis devant la cheminée, les jambes allongées, une coupe de vin en main, il ne cachait plus sa lassitude et sa nervosité.


  À quelle phase de leur plan vont-ils passer maintenant?


  Sans doute la confirmation du «rapt par des Derynis», avança Guiscard. Dans une ou deux semaines, votre frère viendra nous présenter votre belle-sœur… Une fois la dame grosse de ses œuvres, les risques quun «accident» emporte prématurément les princes haldanes augmenteront. Mais où est donc mon père, Majesté?


  Parti informer Joram… Je nai pas osé mabsenter, au cas où on voudrait me voir de toute urgence…


  Ne vous laissera-t-on jamais de répit? sécria Charlan.


  Mon loyal Charlan…, soupira Javan. Il nest pas question de me laisser souffler  tant que je ne me résignerai pas à devenir leur marionnette. Et cela, jamais! Si Rhysem a épousé Michaela, il faudra en prendre notre parti. Mais je nai pas dit mon dernier mot. Tout nest peut-être pas perdu…


  Ne vous découragez pas! lança Guiscard.


  Nul ne pourrait souhaiter un meilleur souverain que vous! renchérit Charlan.


  Mais tout homme a ses limites, roi ou pas! rappela Javan dune voix rauque. Le courage ne suffit pas toujours. Si josais utiliser mes pouvoirs et rappeler à la cour mes alliés derynis… Cela changerait-il quelque chose? Je sais sans lombre dun doute que tous les Derynis qui servaient mon père étaient des êtres loyaux et droits… Mais parfois, je me surprends à souhaiter…


  Il ferma les yeux. Lhumain et le Deryni, liés par leur amour commun du roi  qui incarnait peut-être le meilleur des deux races , échangèrent un regard inquiet.


  Ses ennemis laisseraient-ils Javan conserver sa couronne?


  Lhomme qui parlait avec le primat de Gwynedd était résolu à empêcher que le règne dure. Paulin de Ramos avait pris de gros risques. Et il ne comptait pas en rester là.


  Hubert sirotait du cidre en attendant le mystérieux visiteur que le vicaire général voulait lui faire rencontrer.


  Lior se présenta, flanqué dun inconnu dâge mûr aux cheveux châtains grisonnants qui portait une boucle dor à loreille.


  Vous connaissez le père Lior, dit Paulin, mais pas maître Dimitri…


  Lhomme avança et planta son regard dur dans celui de larchevêque. Non sans grâce, il sagenouilla devant Hubert.


  La semaine dernière, dit Paulin, en trouvant le roi à vos pieds et votre main dans les siennes, jai eu des soupçons. Je sais, ajouta-t-il avant que le prélat puisse protester, vous lui donniez labsolution. Mais quand vous mavez révélé lobjet de sa «confession», je nai pu y croire.


  Où voulez-vous en venir? souffla Hubert.


  Patience. Javan sest bien gardé de se compromettre avec une dame qui puisse être choisie pour reine. Naturellement, il a pu nourrir des pensées impures pour lune ou lautre de ces donzelles. Après tout, cest un être humain comme les autres. Mais étant donné vos relations moins que cordiales depuis son retour à la cour, croyez-vous vraiment quil vous aurait avoué ses penchants? Surtout pour Juliana de Horthness, dont il abhorre le père? À supposer quil la convoite vraiment et quil ait éprouvé le besoin impérieux de le confesser, pourquoi diable vous aurait-il choisi? Les prêtres ne manquent pas! Dailleurs, il aurait pu soulager sa conscience sans nommer Juliana. Donner des noms nest jamais nécessaire.


  Il ma pourtant tout dit.


  Que vous en soyez convaincu, je nen doute pas… Je commence à soupçonner que nôtre roi dispose de moyens de persuasion redoutables, ajouta-t-il avec un coup dœil à Dimitri.


  Allons! Ne voyez donc pas des Derynis partout! Le seul qui reste au roi fait lobjet dune surveillance intensive, comme vous savez.


  Ce qui ouvre la voie à dautres possibilités, fort troublantes… Des Derynis œuvreraient-ils en secret pour le roi? Ou aurait-il lui-même acquis le pouvoir daltérer la mémoire de ses victimes?


  Cest impossible! chuchota Hubert, effaré. Cest un humain, voyons!


  Vraiment? Son père, dit-on, a battu le roi Imre sur son propre terrain: la magie. Et na-t-il pas aussi foudroyé le père Godefroi, qui avait empoisonné les sels baptismaux de son premier-né? Saviez-vous seulement quAlroy nétait pas le premier fils de Cinhil?


  Hubert secoua la tête.


  Jen étais sûr…, continua Paulin. Jai eu accès au registre détat civil tenu par larchevêque Anscom  les naissances et les morts. Anscom a baptisé lenfant royal… et il lui a administré les derniers sacrements. Comme par hasard, le décès suivant est celui dun certain Godefroi de Gallareaux, prêtre de lOrdre de Saint-Michael  le même jour. Voilà qui confirme ma version des faits. Cinhil avait vraiment des pouvoirs surhumains.


  Doux Jésus… Mais à supposer… Rien nindique que ses fils en aient hérité. Alroy certainement pas. Et Javan les aurait utilisés depuis longtemps sil en avait!


  Qui nous dit quil ny a pas déjà recouru? Voilà la raison de la présence de Dimitri ce soir. Je doute que Javan ait autant de pouvoirs que son père. Mais ce jeune homme ne manque pas de subtilité. Des trois princes haldanes, il a été le plus exposé à la souillure derynie, vous loubliez un peu vite… Le guérisseur Tavis ONeill a longtemps été son ami et son confident avant dêtre contraint de fuir la cour.


  Cest absurde! Il ne peut…


  Et la Lecture de Vérité? Admettons que Javan puisse obliger les gens à ne pas mentir? Tavis a pu lui enseigner ce talent particulier. Ou dautres, comme brouiller les souvenirs. Avant que Javan vous «avoue» ses penchants pour une donzelle quil a toujours évitée comme la peste, de quoi parliez-vous? Sauriez-vous le dire? Quelles questions a-t-il posées sur lenlèvement de Rhys Michael? Quen sait-il vraiment?


  À mesure que Paulin débitait les suggestions troublantes, Hubert ouvrait des yeux ronds.


  Dieu du ciel, comment savoir? souffla-t-il, effrayé. Comment?…


  Il croisa de nouveau le regard de Dimitri… et sursauta, comprenant soudain où Paulin voulait en venir.


  Le Deryni avait posé les mains sur ses genoux…


  Cela vous rappelle-t-il quelque chose, Hubert? chuchota Paulin à son oreille. Quand je suis entré chez vous, que faisait vraiment Javan? Combien de fois a-t-il joué à ce petit jeu avec vous? Est-ce ainsi quil vous a persuadé de lauthenticité de sa «vocation religieuse», il y a des années? Je me suis toujours étonné de la facilité avec laquelle il vous avait berné. Vous êtes pourtant dun naturel très méfiant.


  Ce nétait pas ainsi, maugréa Hubert. Vous devez vous tromper. Jaurais eu des soupçons!


  Maître Dimitri va vous démontrer le contraire, mon cher. Il ny a quune façon den avoir le cœur net. Il vous suffit de poser vos mains sur les siennes.


  Hubert en resta sans voix. Mais très vite, la colère davoir été dupé chassa ses appréhensions. Si Paulin avait raison…


  Tremblant, il mit lentement les mains entre celles du Deryni.


  Rien ne se passa.


  Après quelques secondes, Hubert recommença à respirer, le cœur serré.


  Je ne vous blesserai pas, chuchota le Deryni dune voix mélodieuse. Nayez crainte, seigneur. Détendez-vous…


  Un moment plus tard, le prélat revint à lui dun coup. La présence dun inconnu à ses genoux le confondit de stupeur. Tournant la tête, il découvrit le père Lior.


  Les trois hommes regardaient larchevêque.


  Vous souvenez-vous de la demi-heure qui vient de sécouler? demanda Paulin.


  Comment? Que racontez-vous là? Et qui est cet individu?


  Pour toute réponse, Dimitri effleura le front de larchevêque.


  La mémoire lui revint dun coup. Hubert blêmit. Le Deryni avait agi sur les ordres de Paulin.


  Javan a bien modifié mes pensées, chuchota-t-il. Comment cela a-t-il pu méchapper?


  Votre Grâce a de la chance que le Haldane nait pas eu le temps dachever son œuvre la semaine dernière, souligna Dimitri. Je ne saurais préciser le mobile de ses investigations, car il nen a pas laissé trace. Mais il ne vous a jamais fait de confession.


  Je men souviens pourtant!


  Selon ses instructions. En tout cas, il sait la vérité sur le rapt de son frère. Il nose vous affronter, car il se trahirait du même coup. Sans la venue providentielle du seigneur Paulin, personne naurait rien soupçonné…


  Ma-t-il déjà manipulé ainsi? senquit Hubert. En me faisant croire que sa vocation était sincère?


  Dimitri haussa les épaules.


  Je ne puis le dire. Même deryni, il aurait été singulièrement précoce pour avoir si tôt de tels pouvoirs…


  Cest incroyable, souffla Hubert. Je narrive pas à réaliser… Javan! Êtes-vous certain quOriel ny a pris aucune part? Jai parfois eu recours à ses services.


  Le guérisseur? Ça métonnerait. Seul avec lui, vous ne le laissiez jamais vous toucher. Non, cest bien le roi qui sest introduit dans vos pensées la semaine dernière.


  Est-ce un Deryni?


  Non. Mais une engeance similaire et tout aussi dangereuse si vous ne larrêtez pas.


  Paulin se redressa.


  Père Lior, Dimitri et vous pouvez vous retirer. Veuillez ne plus quitter vos appartements, maître. Jaimerais que votre présence à Rhemuth reste secrète.


  Les deux hommes partis, le vicaire posa un bras sur le manteau de la cheminée.


  Et maintenant, Hubert? Nous voilà avertis… Le roi nayant pu empêcher le mariage de son frère, je serais curieux de voir jusquoù il est prêt à aller…


  Tant que cette union ne portera pas ses fruits, il est hors de question de passer à laction, maugréa Hubert.


  Nous maintiendrons le statu quo jusquà ce que Michaela enfante. Ce qui ne saurait tarder, espérons-le, si le prince a fait son devoir.


  Et si le roi décidait denquêter sur le rapt?


  Nous lui fournirons adroitement les cadavres nécessaires. Après une ou deux semaines, ils se ressemblent tous.


  Mais les Derynis ne disposent-ils pas dune Lecture de Mort? Et si Oriel examinait les défunts?


  Sur des cadavres vieux de plusieurs jours, Dimitri massure que cest infaisable. De toute façon, durant les prochains mois, les vrais responsables resteront loin de la cour. Jy ai veillé. À part nous, personne na toutes les pièces du puzzle.


  Supposez que Javan se décide pour une attaque de front? Quil lance Oriel contre nous? Ce maudit Deryni pourrait nous forcer à tout avouer!


  Alors, il nous suffira déliminer cet encombrant personnage. Quant au roi… Tant que nous évitons tout contact physique, avec lui il ny a rien à craindre. Sil veut nous influencer, souvenez-vous quil doit absolument nous toucher. Dailleurs, je demanderai à Dimitri de procéder à ses propres «jeux de vilain»  dans notre intérêt. Un peu de patience, Hubert. Les semaines et les mois à venir promettent dêtre intéressants…


  CHAPITRE 36


  Que le mariage soit honoré de tous et le lit nuptial sans souillure.


  Épître aux Hébreux, 13, 4


  «Intéressants» nétait pas lépithète que Javan aurait choisie pour qualifier les jours qui suivirent. Le lendemain matin, peu avant le Te Deum, il chargea Robear de livrer des lettres, destinées au prince et au comte.


  Laprès-midi, au conseil, Udaut sétonna quAnsel MacRorie continue à échapper aux poursuites. Javan aurait voulu partir à la rencontre de son frère, mais Tammaron rappela que le mauvais temps et les hors-la-loi rendaient les routes peu sûres.


  Si Ansel avait véritablement trempé dans lenlèvement, le conseil aurait été valable. La sincérité manifeste de Tammaron tendait à prouver son innocence.


  De plus, les intempéries donnaient à réfléchir.


  Javan se fit une raison.


  Les lettres de Manfred, de Tomais, de Robear, dAinslie et de Rhys Michael se multiplièrent.


  Un premier détachement de Culdi parvint à Rhemuth. Les chevaliers des Custodes convoyaient les cadavres de cinq «ravisseurs» morts de leurs blessures ou sous les tortures. Un pli signé de la main dAlbertus regrettait quon leur ait arraché si peu dinformations. Mais Rhun et lui, assurait-il, redoublaient defforts pour débusquer les autres coupables.


  Les «ravisseurs» arrivés morts à la cour étaient de parfaits inconnus. Paulin les fit exposer dans la cour, afin que chacun vienne essayer de les identifier.


  En vain.


  Par acquit de conscience, Oriel les examina. Mais à ce stade, cétait inutile.


  Le lendemain, le connétable Udaut ordonna quon pende, quon écartèle et quon démembre les cadavres  le châtiment réservé aux traîtres.


  Les morceaux de corps furent envoyés dans toutes les grandes villes de Gwynedd pour y être exposés sur les remparts et aux principaux carrefours.


  Qui se soucierait de savoir sil sagissait effectivement de restes de Derynis?


  Oriel avait remarqué les mains calleuses des cadavres avant quon les étripe. Des paysans, sans doute.


  Le surlendemain, un messager vint annoncer larrivée imminente du comte Manfred.


  Javan rassembla la cour.


  Il opta pour une tenue soulignant la majesté et la prestance du roi. Sous son manteau écarlate bordé de fourrure noire, il portait une tunique sombre, le blason des Haldanes brodé sur la poitrine. Une couronne aux motifs celtiques sertie de rubis complétait le tableau.


  Il ne devait faire aucun doute pour Rhys Michael que son frère détenait lautorité.


  Dans la cour, une trentaine de chevaliers des Custodes menés par Albertus ouvrirent la voix aux hommes de Manfred. Robear, Tomais et le comte suivaient.


  Les femmes de la Maison de Culdi venaient derrière, avec vingt cavaliers aux armes de Rhun de Horthness.


  Les chevaliers des Custodes formèrent une haie dhonneur. Pâle mais apparemment en bonne santé, Rhys Michael mit pied à terre devant le roi, qui laccueillit avec un sourire éclatant.


  Tous deux sétreignirent.


  Te voilà enfin! murmura Javan. Mon Dieu, Rhysem, jai cru ne jamais te revoir! Comment vas-tu? Ta-t-on fait souffrir? Personne ne ma donné de détails sur tes blessures.


  Le prince bafouilla presque de nervosité.


  Je ne voulais pas te… tinquiéter davantage. En fin de compte, çaurait pu… être pire… Jai une cicatrice à la jambe, cest tout! On ma assommé deux fois, et je souffre encore de migraines. Cétait stupide, vraiment, de mêtre fait enlever ainsi!


  Allons, tu ny es pour rien, petit frère.


  Quand les troupes de Manfred mont sauvé, jai cru que jétais mort et monté au ciel! Mais il y a une chose que tu dois savoir…


  Du coin de lœil, Javan vit Manfred aider une jeune femme emmitouflée dans un manteau bleu à descendre de son palefroi.


  Rhys Michael alla le chercher.


  Résigné, le roi remonta les marches pour attendre sa belle-sœur devant lentrée du château, en compagnie de Guiscard et de Charlan. Derrière lui, en grande tenue également, Hubert et Oriss devaient rire sous cape.


  Paulin évoquait irrésistiblement un oiseau de proie.


  Quand il eut rejoint le roi, Rhys Michael rabattit la capuche de la jeune femme, dévoilant sa coiffe blanche de mariée, tenue par une couronne sertie de gemmes. Sa tenue relativement sévère visait à lui donner un air plus mature. En réalité, elle soulignait surtout lextrême jeunesse de Michaela  et lappréhension qui brillait au fond de ses grands yeux.


  De grâce, mon frère, ne soyez pas courroucé. Pendant ma convalescence, Michaela Drummond a veillé sur moi. Notre amour était trop fort… Je lai épousée. Javan, nous vous prions de nous accorder votre bénédiction.


  Le jeune couple tomba à genoux, sattendant visiblement à une explosion de colère.


  Non quil ne leût pas mérité. Mais si Javan laissait éclater sa fureur, de quoi aurait-il lair devant ses partisans et ses ennemis jurés?


  Et cela changerait quoi?


  Vous avez ma bénédiction, dit le roi, invitant le couple à se relever. Michaela, chère sœur, puissiez-vous trouver le bonheur au sein de notre famille. Rhysem, mes félicitations. Nous en reparlerons, ajouta-t-il à voix basse, en embrassant son frère.


  Tous trois se tournèrent vers les archevêques.


  Mon seigneur Hubert, mon frère minforme quil a épousé dame Michaela Drummond. Les bénirez-vous également?


  Une heure plus tard, dans ses appartements, Javan laissa tomber le masque.


  Par tous les saints! Jusquau dernier moment, javais espéré… Entre Manfred et Rhun, jignore encore lequel était le plus bouffi dorgueil! Dire que Rhysem sest entendu avec ces chiens pour me mettre devant le fait accompli! Ce soir, une fois le banquet commencé, quOriel mattende dans la salle jouxtant le hall dhonneur. Rhysem et moi ly rejoindrons quelques instants.


  Le moment idéal se présenta quand le prince sexcusa pour aller se soulager. Javan et Charlan sabsentèrent peu après, tandis que Juliana changeait de place pour parler avec la jeune mariée.


  Rhysem, un mot, je te prie, souffla Javan, le prenant par un bras et lentraînant dans la salle voisine. Ce ne sera pas long. À moins que tu ne préfères quitter ta couche nuptiale cette nuit? Non? À ta guise.


  Avec une grimace de gamin, Rhys Michael se laissa faire.


  Je me disais aussi… Çaurait été trop beau que tu acceptes ta défaite avec grâce!


  Charlan barricada la porte. Guiscard et Oriel attendaient près de la cheminée.


  Dabord, dit Javan, je veux massurer que tu nas pas été grièvement blessé. Raconte à maître Oriel tout ce dont tu te souviens.


  Par le ciel, croirais-tu que jaie tout manigancé? Je tai dit quon ma assommé à deux reprises et que javais une cicatrice à la jambe gauche… Ouch! Doucement, maître!


  Oriel venait de toucher son cou, encore sensible; Guiscard lui ôta sa botte gauche pour relever ses hauts-de-chausses.


  Cest ridicule! maugréa Rhys Michael.


  Le Deryni, en transe thérapeutique, murmura:


  Il y a bien deux blessures au crâne, qui expliquent les migraines. Elles devraient vite cicatriser. En revanche… Quest-ce donc? La jugulaire a presque été touchée!


  Jimagine que mes sauveurs nont pas voulu meffrayer. Javais les yeux bandés et les poignets liés quand on a lancé une attaque contre les ravisseurs. Lhomme qui me maintenait en selle allait me couper la gorge quand il a été abattu. Le chirurgien de Manfred ma dit que je lavais échappé belle.


  En effet… Vous avez dû perdre beaucoup de sang. Détendez-vous que je vous guérisse.


  Non, je vais bien!… lança Rhys Michael, paniqué.


  Lui prenant les poignets, Javan ordonna à Oriel de continuer. Le Deryni endormit son patient le temps de le soigner. Quand Rhys Michael reprit connaissance, Oriel examinait sa cicatrice à la jambe.


  Comme cest curieux… Les points de suture quon a enlevés navaient aucune utilité. Cétait à lorigine une simple contusion. Les chairs sont trop marquées par rapport à la nature de la blessure… Que vous ont-ils dit, Altesse?


  Rhys Michael sappuya à Guiscard, campé derrière lui.


  Que racontez-vous là? Que je nétais pas vraiment blessé? Je peux vous assurer du contraire!


  Personne na dit ça, intervint Javan. En revanche, il semble bien que ces blessures aient été aussi fausses que ton enlèvement.


  Comment? Que veux-tu dire? Qui aurait fait cela? Naturellement quon ma enlevé!


  Sans citer ses sources, Javan raconta brièvement la part prise par les Custodes dans la machination visant à réunir le prince et sa belle et à perdre Ansel MacRorie.


  Une belle réussite sur les deux plans, nest-ce pas, Rhysem? conclut-il. Pendant ton «sauvetage» et après, aucun soupçon na effleuré ta charmante tête. Dautant que tu y trouvais parfaitement ton compte-pendant que je me rongeais les sangs. Une lettre de Manfred mest enfin parvenue, faisant allusion à des courriers précédents dont, est-il besoin de le préciser, je navais jamais vu la couleur…


  Mais enfin! protesta le prince. Dès que jai pu, jai pris la plume pour te rassurer sur mon sort! Et Manfred massurait quil avait envoyé des courriers à Rhemuth. Jai dû técrire cinq ou six lettres!


  Javan sut quil était sincère.


  Eh bien, je nai rien reçu avant que Manfred se décide à me prévenir. Voilà qui devrait te convaincre, frère… Mais le temps presse. Ce qui est fait est fait. Il faudra saccommoder des conséquences. Alors, quenvisages-tu avec Michaela maintenant que le mal est fait?


  À quel propos?


  Faisant signe à Oriel et à Guiscard de rejoindre Charlan près de la porte, Javan sagenouilla devant son frère, une main sur ses genoux.


  Pourquoi étais-je opposé à ce mariage maintenant, Rhysem? chuchota-t-il. Las-tu oublié? Couches-tu avec Michaela?


  Naturellement! Nous sommes mariés depuis une quinzaine!


  Pourrais-tu tabstenir de relations chamelles quelque temps?


  Rhys Michael allait vertement répliquer quand il se ravisa.


  Tu ne crois pas que… quils nattendent que ça?


  Réfléchis à tout ce que tu sais déjà. À toi de répondre.


  Laisse-moi y repenser, souffla le prince. Jai trop bu, et je nai pas les idées claires. De plus, nous devons retourner au banquet.


  Hochant la tête, Javan se releva.


  Entendu. Mais penses-y. Jessaierai de nous protéger tous les deux. À lavenir, tâche de ne plus croire les gens sur parole.


  Il espérait que Rhys Michael comprendrait lallusion… et commencerait à recourir aux Lectures de Vérité. Javan était presque sûr que des boucliers psychiques nallaient pas sans ce pouvoir-là.


  Retournons au banquet, tu as raison. Guiscard, veuillez raccompagner maître Oriel dans ses appartements. Merci, guérisseur. Charlan, prenons lair de joyeux drilles éméchés…


  De retour dans le hall dhonneur, les frères rirent aux éclats de leurs fines boutades, sempêchant mutuellement de trébucher et de saffaler de manière fort peu princière.


  Michaela accueillit les deux Haldanes avec des baisers attendris.


  Les parents de la jeune mariée, le comte Manfred et sa femme, rayonnaient de satisfaction.


  Juliana de Horthness osa prier le roi de lui accorder la première danse. Javan se résigna à jouer le jeu. Il dansa ensuite avec sa belle-sœur et plusieurs autres dames.


  Durant un interlude, il remarqua Sitric, qui jouait les échansons près de Rhun de Horthness.


  Javan soupira intérieurement.


  Que la frontière était donc mince entre survie et désastre!


  CHAPITRE 37


  Prends la vie avec la femme que tu aimes tous les jours de la vie de vanité que Dieu te donne sous le soleil… car cest ton lot dans la vie et dans la peine que tu prends sous le soleil.


  LEcclésiaste, 9, 9


  Javan avertit les siens du retour de Sitric. Pour survivre, il faudrait redoubler de prudence et tâcher de rester groupés…


  Javan ne laissait pratiquement plus Charlan séloigner de lui. Si Sitric mettait la main sur le chevalier ce serait un désastre… Renforcer les blocages de lhumain sans attirer lattention dun Deryni doué comme le suppôt de Rhun était déjà un exercice de haute virtuosité.


  La seconde quinzaine de décembre, le conseil dÉtat évoqua lenlèvement du prince Rhys Michael et passa beaucoup de temps à louer ses «sauveurs». À lapproche de Noël, les grandes affaires de lÉtat furent mises entre parenthèses en lattente des festivités.


  Pour la veillée de Noël, la cathédrale pleine à craquer offrit une oasis de sérénité à tous ceux qui étaient pris dans la tourmente politique. À minuit, Oriss et Hubert célébrèrent la grand-messe…


  Pour la première fois, Javan ne répugna pas à recevoir lhostie des mains dHubert. Il attribua cette tolérance à la trêve de Noël, capable dabsoudre tous les pécheurs et toutes les mesquineries humaines.


  Le lendemain, le roi, ses seigneurs et ses courtisans se lancèrent dans une chasse à courre à travers bois.


  Décidant que lexemple de son frère avait du bon, Javan décida de flirter avec les belles de sa cour. Qui sait? Ses ennemis en oublieraient peut-être de lui tendre leurs pièges… Pour peu quil fasse mine dentrer dans leur jeu…


  Javan se rapprocha de la troublante Juliana de Horthness, qui ne laissa pas passer une si belle occasion de minauder et de lui lancer des œillades assassines.


  Le roi feignit de tomber sous le charme.


  Le soir venu, il se retira. Seul.


  Le lendemain, il conduisit son frère et sa belle-sœur devant lautel pour quils renouvellent leurs engagements nuptiaux. Michaela rayonnait de bonheur. Javan comprit comment Rhys Michael avait pu perdre la tête devant une si belle jeune femme.


  Quand Hubert eut béni le couple, Rhys Michael ôta les épingles qui retenaient les cheveux blonds de son épouse, les laissant cascader sur ses épaules. La tradition voulait quaucune femme ne soit couronnée les cheveux noués, quel que fût son statut.


  Dans la liesse générale, Rhys Michael posa une couronne dargent sur le front de sa mie.


  Un nouveau banquet fut donné, les festivités se prolongeant tard dans la nuit. Javan continua de manifester un vif intérêt pour Juliana  qui nhésita pas à se laisser compter fleurette sous lœil de son père.


  Conscient de marcher sur la corde raide, Javan préféra ne pas trop en faire. Le lendemain, il «confessa» de nouveau des pensées impures au chapelain désigné par les Custodes. Le brave homme répéterait tout à ses maîtres.


  Les fêtes se prolongèrent une quinzaine de jours, ponctuées par les festins, les chasses à courre et de rares sessions du conseil dÉtat.


  Puis lÉpiphanie arriva.


  Le jour se leva, rayonnant malgré les chutes de neige. Pour loccasion, Javan mit la Couronne dÉtat et se vêtit dune tunique couleur crème sous son manteau écarlate bordé dhermine.


  La princesse Anne de Cassan et Fane Fitz-Arthur envoyèrent leurs hommages au roi, lui donnant des nouvelles de son jeune duc  et plus fervent admirateur.


  Pour Javan, penser à Tambert fut lunique rayon de soleil de la journée.


  Assisté par Robear, il dut adouber Cashel Murdoch et dautres écuyers apparentés à ses ennemis.


  Même le Kheldour envoya ses respects au roi de Gwynedd par lintermédiaire du duc Graham.


  Quelques jours plus tard, le comte Hrorik informa Javan que le roi de Torenth avait écrit à sa femme. Il transmit à Javan des copies des lettres de dame Sudrey, accompagnées de ses commentaires.


  … Daucuns diront que lamour est aveugle, Sire. Mais les plus méfiants seraient bien forcés de ladmettre: la loyauté et la fidélité de ma dame sont de toute pureté. Que ce soit envers moi, son époux, ou envers le roi de Gwynedd. Majesté, vous navez aucune crainte à avoir au sujet de mon épouse; jamais elle ne retournera à Torenth au risque de nuire à sa famille du Kheldour.


  Je suis et reste le dévoué serviteur de Votre Altesse,


  Hrorik, comte des Marches de lEst.


  Le Kheldour semblait revenu dans le droit chemin. Si des seigneurs plus proches du roi avaient pu faire montre de la même loyauté!


  Car linfâme machination de Paulin et dHubert portait ses fruits. Guiscard informa Javan que sa belle-sœur navait pas eu ses règles ce mois-ci  une indiscrétion quil tenait des lingères royales.


  La nouvelle princesse était de plus en plus nauséeuse le matin…


  Sacrebleu! jura Javan. Javais espéré quil mettrait un frein à ses ardeurs, lanimal!


  Sire, votre conversation avec lui est venue trop tard, nen doutons pas. Une fois sa femme enceinte, Rhys Michael navait plus de raison de se priver…


  Il me reste à souhaiter une fausse couche à Michaela! (Accablé, Javan secoua la tête.) Non… Je ne veux pas mabaisser à ça. Jamais je ne contraindrai Oriel à intervenir.


  Hélas… Mais peut-être devriez-vous en parler à Rhys Michael?


  Le lendemain, Javan rejoignit son frère aux écuries après son retour de la chasse. Tous deux étrillèrent les chevaux, parlant à voix basse.


  Pour quand est-ce prévu? demanda Javan à brûle-pourpoint.


  Qui te la dit?


  Peu importe. Alors?


  Je jure que nous ne voulions pas… À notre retour, elle devait déjà être enceinte… Si ça date de la mi-novembre…


  Je vois. Nous aurions un bébé sur les bras en août ou en septembre. Bravo, petit frère!


  Je persiste à croire que tu surestimes le danger. De plus, maintenant que tu courtises Juliana…


  Cest de la poudre aux yeux et tu le sais pertinemment! Si Rhun le découvre, je suis un homme mort!


  En attendant, tu as orienté les spéculations sur toi. À choisir, je suis certain quils préféreraient un héritier direct du roi!


  Comme cest rassurant!…


  Le prince accepta de garder le secret sur sa future paternité le plus longtemps possible.


  Lattention que Javan accordait à Juliana contribua à alléger latmosphère. Sans être amical, Rhun se montra moins intransigeant lors des conseils.


  Un mois plus tard, Javan décida de reprendre les projets restés en plan depuis lenlèvement. Aucune offensive de front ne réglerait la question derynie. Il fallait procéder étape par étape.


  Dabord, la libération des otages…


  Par un morne après-midi de mars, Javan repassa à lattaque.


  Mes seigneurs, jai réfléchi à la situation des Derynis. Je concède que demander ladoucissement des Statuts de Ramos était une erreur de ma part. Il est clair que le problème est plus complexe que je ne voulais le croire.


  «Il reste au château plusieurs Derynis tenus en otages, sans parler de maître Oriel et de Sitric. Jai conscience que cest nécessaire pour garantir leur bonne conduite. Mais Ursin OCarroll? Si la disparition de ses pouvoirs a été bénéfique pour son âme, elle a également rendu inutile sa présence en ces lieux. Surtout après trois ans… Il est peu probable que ses pouvoirs reviennent.


  «Peu probable» ne nous suffit pas! sécria Hubert avec une véhémence surprenante.


  Les autres murmurèrent. Javan devait les gagner à sa cause, sil voulait progresser. Mais comment? Hubert, Paulin, Albertus, Rhun, Manfred, Tammaron… Les difficultés paraissaient insurmontables.


  Mes seigneurs, peut-être devrait-on néanmoins réévaluer la situation. Dois-je comprendre quUrsin et sa femme continuent dêtre soumis à des examens, dont les résultats prouvent quils sont humains?


  Sa femme est humaine, Sire, concéda Tammaron. Personne ne remet cela en doute.


  Pourtant, on la séquestre encore avec son mari…


  Elle a épousé un Deryni, Majesté! coupa Paulin. Et elle lui a donné un rejeton qui peut également lêtre!


  Vous nen savez rien?


  Lenfant était dans les langes quand ses parents furent pris en otages, Sire, simpatienta Hubert. Il est possible quil ait échappé à la souillure derynie. De plus, laction du merasha sur les enfants nest pas sans danger. Tester ce petit ne prouverait rien. Pour le moment, mieux vaut ne pas le séparer de sa mère.


  Javan se renfrogna. Quil insiste, et le garçon serait testé au mépris des conséquences.


  Jaimerais revoir Ursin, annonça-t-il.


  Sire, dit Hubert, sauf votre respect, vous risquez déjà la contamination en fréquentant Oriel.


  Ursin nest plus un Deryni. Ou il se serait échappé depuis longtemps.


  En condamnant à mort sa femme et son fils? lança Albertus.


  Cela vous plairait, je le crains.


  Oui, Majesté, répondit lhomme, choquant Javan par sa brutale franchise. Si vous le souhaitez, le problème peut être réglé une fois pour toutes. Dans la tombe, Ursin et les siens ne souffriront plus de la captivité.


  Je refuse dentériner ces assassinats! Ursin na rien fait pour mériter la mort!


  Cest un Deryni, répliqua Paulin.


  Il létait. Mon seigneur Hubert, vous lavez vous-même testé, après quil eut été purifié par un baptême miraculeux… Depuis lors, Ursin est humain, et rien quhumain. Que vous faut-il de plus?


  Tout est basé sur les actions dun prophète aux motivations inconnues, Sire, rappela larchevêque. Vous étiez présent. Vous avez vécu cette expérience comme moi.


  Certes, mais je ne suis pas deryni. Après sa rencontre avec maître Revan, Ursin a cessé de lêtre. Le père Lior sen est assuré. Si vous vous fiez à lui, vous devez accepter ses conclusions.


  Je répugne à relâcher Ursin. Malgré les drogues, il ny a jamais de certitudes absolues avec les Derynis.


  Javan se leva.


  Je souhaite interroger cet homme et le tester moi-même.


  Paulin et Hubert se regardèrent.


  Votre Altesse, insista larchevêque, je ne saurais le recommander. Quespérez-vous prouver?


  Je souhaite provoquer un nouvel examen de la question derynie. Maccompagnerez-vous ou dois-je y aller seul?


  CHAPITRE 38


  Maintenant donc achevez votre œuvre.


  Deuxième Épître aux Corinthiens, 8, 11


  Paulin, Hubert, Albertus, Lior et les assistants du roi sortirent de la salle du conseil, descendirent lescalier central, traversèrent le hall dhonneur et gagnèrent par les jardins une autre cour intérieure que flanquaient des bâtiments plus modestes.


  Hubert conduisit la petite colonne jusquaux appartements des otages, placés sous une surveillance constante.


  Le garde sinclina avec déférence et guida les visiteurs jusquau prisonnier. Les autres attendraient à lextérieur.


  Paulin et Lior entrèrent les premiers, suivis dHubert et de Javan.


  En trois ans, Ursin OCarroll avait bien changé. Alors quil navait pas trente ans, ses tempes grisonnaient. Voûté, amer et résigné, il semblait ne plus avoir dénergie ou de ressort. Collaborer pour survivre était tout ce qui lui restait.


  La loi de Gwynedd lavait condamné à cette vie de zombie dans lisolement, à la merci des drogues.


  Recroquevillé sur un siège, près dun brasero, Ursin était aussi morne que la lumière qui filtrait par les barreaux de sa lucarne.


  À la vue du beau monde pénétrant dans sa cellule, il tomba à genoux. Il navait pas reconnu Javan, emmitouflé dans un manteau gris.


  OCarroll savait-il quAlroy était mort et que son frère jumeau était le nouveau monarque de Gwynedd?


  Ursin, lança Hubert, le roi désire vous parler.


  Le prisonnier releva la tête.


  Lior tenait prête la dose requise de merasha.


  Prince Javan? murmura Ursin, les yeux ronds.


  Silence! avertit Hubert, levant une main.


  Le Deryni se protégea la tête. Un geste qui en disait long sur le traitement réservé aux otages…


  Suffit! lança Javan. Ursin, regardez-moi. Vous navez rien fait de mal et je ne permettrai pas quon vous maltraite. Relevez-vous.


  Ursin obéit lentement.


  Grâce à ses pouvoirs, Javan vérifia que lhomme navait plus rien de deryni.


  Voilà qui est mieux. Combien de temps sest écoulé, Ursin, depuis que maître Revan vous a purifié?


  Plus de trois ans, Sire.


  La souillure est-elle revenue vous tourmenter?


  Non, Majesté.


  Père Lior, jaimerais quon le teste.


  Ursin se sentit trahi. Le religieux avança avec son épinglette à Derynis. Stoïque, le prisonnier tendit un bras et tourna la tête. Les épingles luisantes de merasha étaient fines et courtes. Lior les planta brutalement dans la chair dUrsin, puis les retira avec autant de brusquerie.


  Lancien Deryni remit sa manche en place.


  Javan ne sétait pas attendu à tant dinhumanité. Et il réalisait combien il serait vulnérable si Lior retournait soudain contre lui son instrument de torture…


  Que ressentez-vous, Ursin?


  Les pupilles dilatées, les paupières lourdes, lhomme réagissait aux vertus sédatives que le merasha avait sur les humains.


  Je… jai envie de dormir… Dieu, combien de fois encore…


  Javan posa une main réconfortante sur son épaule.


  Cest bien ce que je pensais, fit-il: Ursin, votre épouse est humaine, nest-ce pas?


  Le prisonnier acquiesça.


  Et votre fils?


  Javan détestait attirer ainsi lattention sur un enfant innocent. Mais sil voulait amener Hubert et Paulin à accepter ce quil avait en tête, il navait pas le choix.


  Quel est son nom, Ursin?


  Même drogué, le prisonnier comprenait visiblement où il voulait en venir. Et il mesurait son impuissance.


  Carrollan, Sire… En lhonneur de son grand-père…


  Ce dernier était-il deryni? Ursin, je dois absolument savoir. Comment lenfant réagira-t-il si on le teste?


  Ursin se voûta un peu plus. Lapparente trahison du nouveau roi brisait ses dernières forces. Il hocha la tête.


  Je… Cétait un bébé la dernière fois que… Mais les signes étaient là… Jaurais voulu devenir guérisseur… Et jespérais que mon fils y parviendrait… Comme je voudrais ne lui avoir jamais transmis mes pouvoirs!


  Des sanglots dans la voix, il baissa la tête. Javan dut tendre loreille quand il ajouta dans un souffle:


  Il naurait pas été un Deryni bien redoutable… Et maintenant… Il ne grandira sans doute jamais…


  Javan se tourna vers son assistant.


  Charlan, allez chercher maître Oriel.


  Javais cru comprendre que le père Lior testerait lenfant! sindigna Paulin.


  Oriel saura lui donner une dose plus légère de merasha. Lenfant doit avoir quatre ans au plus. La dose dun adulte le tuerait.


  Et sil ne réagit pas? Dautant quOriel, comprenant vos intentions, pourrait utiliser une autre drogue à notre insu. Il ferait tout pour protéger ses frères!


  Javan lança un regard noir au vicaire général.


  Le père de cet enfant vient davouer la vérité! Si le test ne donne aucun résultat, Oriel boira dans la même coupe que le garçon pour prouver quil sagit bien de merasha. Cela vous satisfait-il?


  Non sans rechigner, Hubert et Paulin accédèrent aux demandes du roi. Lior nosa pas contredire ses supérieurs.


  Mis au courant de ce quon attendait de lui, Oriel obéit avec une réticence marquée.


  Ursin regarda la scène, conscient plus que jamais de son impuissance à sauver son fils.


  Le gardien vint lui lier les poignets. Les pairs du royaume ne voulaient prendre aucun risque.


  Le groupe sortit dans le couloir pour se rendre dans les appartements des otages. Le gardien ouvrit la porte de la famille OCarroll.


  La jeune femme  vingt-cinq ans au plus  assise près dune fenêtre munie de barreaux aurait dû être belle. Les conditions de sa détention lavaient prématurément vieillie.


  Elle se leva, sa robe couleur rouille pendant sur ses flancs. À ses côtés, un enfant dont les cheveux noirs tiraient sur le roux regardait des pigeons dans la cour.


  Quand elle vit son mari, la prisonnière écarquilla les yeux.


  Nous laisserons Ursin tout expliquer à sa femme, souffla Javan à Paulin et à Hubert. Mais ne tardez pas trop, Ursin. Oriel, préparez-vous.


  Tandis que le guérisseur posait sa sacoche sur une table, Ursin avança vers sa femme.


  Lenfant sétait arrêté de jouer.


  Le couple recula dans le renfoncement de la fenêtre.


  Javan sapprocha dOriel.


  Ne pouvez-vous atténuer les effets de la drogue? chuchota-t-il. Nous savons déjà comment lenfant réagira.


  Dun mouvement du menton, Oriel désigna discrètement une deuxième coupe contenant une poudre.


  Jai devancé vos désirs, Sire. Voudriez-vous la remplir deau à moitié?


  Que faites-vous? sécria Lior. Et cette poudre?


  Cest un anti-convulsif doublé dun sédatif, répondit Oriel. Nous savons que le petit est deryni. En tout cas, son père laffirme. Jamais je navais administré de merasha à un enfant en bas âge. Mais tous les textes sont unanimes: aucune résistance naturelle ne peut sêtre développée si tôt. Une fois tout le monde satisfait, jendormirai le sujet. À moins que vous ne désiriez absolument voir souffrir un enfant?


  Lior examina le sachet qui avait contenu la poudre blanche, et grommela.


  Oriel navait pas eu le temps de préparer un mauvais coup. Même Lior devait ladmettre.


  Très bien. Allez-y.


  CHAPITRE 39


  Tendons des pièges au juste, puisquil nous gêne et quil soppose à notre conduite, nous reproche nos fautes contre la Loi.


  Sagesse de Salomon, 2, 12


  Non, murmura la jeune femme. Ursin, empêche-les…


  Ma chérie, nous ny pouvons rien… Laissons maître Oriel faire son devoir. La dose est faible. Cest la seule chance pour notre enfant. Risquerais-je la vie de mon fils?


  Lenfant regarda les étrangers qui approchaient.


  La jeune femme se tourna vers le bambin et singénia à le rassurer. Il fallait quil se montre courageux afin que son père soit fier de lui…


  Surmontant sa frayeur, le petit Carrollan but la coupe que lui tendait Oriel. Ursin détourna la tête. Le désespoir le faisait paraître deux fois plus vieux.


  Dérouté par le calme de sa mère et la tristesse de son père, lenfant écarquilla soudain les yeux et frémit…


  Lior scruta Carrollan. Les pupilles fixes, la respiration hachée…


  Cétaient bien les symptômes classiques que déclenchait le merasha chez les Derynis…


  Laissez-moi lui donner le sédatif, de grâce! implora Oriel.


  Une minute…


  Lior, il va être pris de convulsions! Pour lamour du ciel… Ce nest quun enfant!


  Javan porta le sédatif au guérisseur pour quil ladministre.


  Bientôt, Ursin put bercer son fils assoupi.


  Voilà…, conclut Javan. Nous sommes fixés. Et je pense avoir une solution au problème, de nature à satisfaire les plus exigeants. Archevêque Hubert, écoutez-moi, de grâce.


  Quavez-vous à lesprit, Sire?


  Il y a trois ans, maître Revan a privé Ursin de ses pouvoirs derynis. Jaimerais étendre lexpérience et en contrôler davantage les effets.


  Continuez, Majesté.


  Je voudrais emmener la famille dUrsin à Valoret, afin que Revan la purifie tout à fait.


  Et après? fit Paulin. Imaginez-vous quon les relâchera? Cest hors de question.


  On pourrait admettre la mère et lenfant au couvent. Ainsi, quUrsin. Pourquoi pas? Nest-il pas un lettré? Les abbés ont toujours besoin de scribes!


  Une proposition intéressante, admit Hubert. Ce serait aussi loccasion de tester Revan et ses disciples.


  Très bien. Et pour la mère et lenfant?


  Hubert répondit par une autre question.


  Savez-vous lire et écrire, Ursin?


  Perplexe, lotage acquiesça.


  Entendu… Désirez-vous vous retirer du monde afin dimplorer le pardon du Seigneur et mériter ainsi la rédemption?


  Ursin soupira. Quand on navait aucune vocation religieuse, la perspective nétait guère réjouissante. Mais elle restait préférable à la vie dotage.


  Javan entendait le libérer plus tard du cloître où il serait reclus. Ce serait plus aisé quici. Après tout, Cinhil lui-même avait pu être arraché à sa cellule monacale…


  Je… une telle vie mapporterait sûrement le réconfort spirituel dont jai besoin, Votre Grâce, souffla Ursin, le regard fuyant. Et je pourrais me rendre utile…


  Hubert acquiesça.


  Espérons que la gratitude garantira votre bonne conduite. Pour plaire à Sa Majesté, je choisirai un monastère, où vous passerez le reste de votre vie en repentir et en contemplation. Au fil du temps, vous redeviendrez un membre estimé et productif de notre société. Mais attention: labbé aura droit de vie et de mort sur vous. Soyez obéissant et humble, et vous serez bien traité. Naturellement, on continuera de vous tester.


  Ursin baissa la tête. Sur un signe dHubert, le malheureux fut traîné hors de la pièce sans pouvoir faire ses adieux à sa famille.


  Oriel plongea la jeune femme dans un sommeil miséricordieux puis sortit rejoindre Charlan et Guiscard.


  Avec votre consentement, Sire, je pense envoyer Ursin à labbaye de Ramos, continua Hubert. Les règles y sont dures, mais cest idéal pour une formation spirituelle.


  Merci, Votre Grâce. Espérons, comme vous disiez, que maître Ursin saura se racheter aux yeux du Seigneur comme à ceux de lÉglise.


  Revenu dans ses appartements, Javan sinterrogea. Avait-il fait pire que le mal? Dans un monastère, Ursin serait à la merci des Custodes. Des jeûnes et des flagellations répétés lattendraient… Sans parler de la petite discipline.


  Malgré tout, le jeu en valait la chandelle.


  Étienne rejoignit le roi et ses assistants dans ses appartements. Javan leur exposa son plan concernant Ursin et les siens. Le baron lapprouva.


  Cest audacieux, Sire. Tellement que ça pourrait marcher! À condition quUrsin survive… Choisir le meilleur moment de le délivrer sans quon vous soupçonne sera délicat.


  Labbé des Custodes aura tous les droits sur OCarroll, rappela Guiscard. Or, il y a mille et une façons de tuer un homme. Un jeûne prolongé, des saignées répétées…


  Je croyais la saignée facultative après la première fois, fit Étienne.


  Dautant que les oblats nont pas à y être soumis, rappela Javan. Mais dès quil sagit de Derynis, les règles deviennent des plus flexibles…


  Cest ce que javais remarqué, soupira le baron. Espérons quUrsin ne souffrira pas trop.


  Il ne doit pas encore comprendre pourquoi jai agi ainsi. Plus tard, il appréciera ma décision. Cétait lunique façon de le délivrer un jour… Surtout avec sa famille à labri…


  Sire, il reste dautres otages, rappela Étienne.


  Jen suis conscient. Mais Guiscard et vous devriez repartir sans tarder. Le plus tôt Joram apprendra la nouvelle, mieux ça vaudra.


  Quelque temps plus tard, la grossesse de la princesse Michaela devint visible par tous. Oriel lui rendait régulièrement visite, toujours escorté par son garde du corps.


  Sitric avait recruté les siens  cinq hommes parmi la garnison du roi , et guettait le moment propice pour exécuter ses ordres. Les soldats manipulés par le Deryni étaient convaincus que Gavin voulait assassiner Oriel  lhomme quil était censé protéger des attaques…


  À leur insu, Sitric avait enduit de merasha les épées des soldats.


  Le piège était prêt à se refermer.


  Dérogeant à ses habitudes, le roi avait décidé de remettre ses exercices au lendemain afin détudier un rapport. Charlan, Guiscard et lui montaient un escalier quand des bruits de lutte leur parvinrent, venant de plusieurs étages au-dessus.


  Ils gravirent les marches quatre à quatre.


  Ébahi, Javan reconnut les deux premiers cadavres: des hommes de sa garnison!


  Gavin avait chèrement vendu sa peau. Il gisait dans une mare de sang. Non loin de là, un troisième soldat haldane affrontait deux adversaires.


  Et un homme en vert…


  Oriel! Aux prises avec…


  … Sitric! cria Javan.


  Charlan et Guiscard sélancèrent.


  Sitric lança sur son adversaire une boule dénergie.


  Sans penser aux conséquences, Guiscard écarta Charlan et contre-attaqua. De ses doigts jaillit un éclair argenté qui enveloppa la boule de feu de Sitric.


  Ce dernier crut que la contre-offensive venait du roi.


  Il se tourna vers lui.


  CHAPITRE 40


  Des yeux hautains, une langue menteuse, des mains qui répandent le sang innocent.


  Proverbes, 6, 17


  Javan para lattaque. Sitric prit la fuite. Passant de la défense à loffensive, Guiscard lui barra la route. Javan joignit ses pouvoirs mentaux à ceux du chevalier pour foudroyer Sitric.


  Le félon seffondra, dévoré par les flammes.


  Assurez-vous que personne ne sen souviendra! ordonna mentalement Javan à Guiscard. Il se précipita vers Oriel.


  Le guérisseur avait des coupures aux mains et au torse.


  Et son esprit était plongé dans le chaos.


  Du merasha! cria Javan. Prenez garde! Charlan, aidez Oriel à se relever  quil ne sévanouisse surtout pas. Gardes! Quon aille quérir des chirurgiens! Gavin!


  Javan sagenouilla près du chevalier pour le prendre par les épaules.


  Gavin, on est parti chercher de laide! Pour lamour du ciel, vous devez tenir le coup! Comment est-ce arrivé?


  Je… lignore…, murmura Gavin. Nous revenions de chez… Rhys Michael… et… (Il toussa, crachant du sang.) Jai voulu défendre Oriel… Jai dû… en abattre deux avant…


  Trois, Gavin. Vous vous êtes battu comme un lion.


  Le chevalier frémit.


  La lumière faiblit… La nuit tombe-t-elle, Sire? Je ne vois plus… très bien…


  Oh Dieu, Gavin! gémit Javan.


  Je suis fier… davoir servi mon roi… Une épée, de grâce… Que je tienne une croix…


  Pleurant à chaudes larmes, Javan chercha sa lame et la glissa entre les mains du moribond.


  Lépée haldane pour le champion haldane! chuchota-t-il, embrassant la relique enchâssée dans la garde. Une croix de gloire pour celui qui se tiendra devant le Roi des Rois… Puisse-t-Il vous serrer sur Son sein pour léternité, Gavin… Trouvez la paix…


  Sur un dernier, Amen, Gavin rendit son âme à Dieu.


  Javan le serra contre lui.


  Quand il releva la tête, il découvrit une forêt de bottes et de capes noires. Un chirurgien examinait Oriel.


  Quon remette mon guérisseur debout et quon le fasse marcher! ordonna le roi. Il y avait du merasha sur la lame de Sitric. Prenez garde, car il peut y en avoir sur dautres.


  Dans le couloir, Rhun examinait le cadavre de Sitric. Les poings liés, les deux assaillants survivants étaient sous la garde dAlbertus.


  Majesté! sécria Rhun. Votre Deryni a tué le mien! Vous pouvez vous réjouir!


  Javan lui lança un regard mauvais.


  Tant mieux si le maudit comte attribuait le meurtre à Oriel…


  En fait, Rhun, le vôtre a tenté dabattre le mien. Len aviez-vous chargé?


  Certainement pas! sindigna le comte.


  Il était sincère.


  Curieux. Qui avait pu oser passer par-dessus Horthness pour lancer Sitric contre Oriel?


  Avant de juger, je compte bien entendre mon guérisseur, dit Javan. Que lui donnez-vous à boire, chirurgien?


  Un stimulant, Sire, pour neutraliser leffet sédatif du merasha.


  Fort bien. Nous en saurons plus dans un ou deux jours, seigneur Rhun. Quon avertisse la famille de Gavin… Il sera inhumé dans la crypte de la cathédrale. Quant à ces hommes, quon les emmène sous bonne garde. Une fois rétabli, Oriel pourra les interroger. Sitric les a certainement poussés à attaquer mon guérisseur. Mais de qui tenait-il ses ordres? Voilà ce que je découvrirai!


  Sur ces mots, Javan regagna ses appartements.


  Albertus raccompagna Rhun dans les siens, un chevalier et un chirurgien sur les talons. Paulin et Hubert les rejoignirent.


  Je suis navré de la perte de votre Deryni, Rhun, dit Paulin. Par bonheur, nous avons dautres atouts.


  Renfrogné, Rhun dévisagea le chirurgien.


  Qui est cet homme?


  Comte de Sheele, permettez-moi de vous présenter Dimitri, dit Paulin, amusé par le mouvement de recul du comte. Sans être un guérisseur, Dimitri a des notions de médecine. Mais ce nest pas lessentiel. Il sest dabord fait passer pour un de mes scribes. Il est temps quil change didentité. Jajoute quil est volontaire et ne demande quà servir notre cause.


  Sitric devait donc tuer Oriel? Pourquoi donc ne ma-t-on rien dit? sindigna Rhun.


  Il semblait préférable de mettre le moins de monde possible dans la confidence, seigneur, répondit Albertus. Vous voilà insoupçonnable. À présent, Javan ne pourra plus garder Oriel à la cour, même sil le fait innocenter. Dimitri sera donc en position de force.


  Néanmoins, on me doit des explications, fit Rhun. Dimitri, veuillez sortir.


  Paulin parla de ses doutes sur le roi et sur ses récentes propositions concernant les otages.


  On devrait étrangler ces gens et en finir une fois pour toutes! cria Rhun.


  Il y a une meilleure façon dagir, dit Paulin.


  À supposer quOriel survive, que découvrira-t-il quand il questionnera les deux survivants?


  Oriel survécut. Deux jours après, il put interroger les soldats. Sur linsistance de Paulin, la séance se déroula devant le conseil au complet.


  Oriel jura dabord navoir aucun souvenir de son attaque contre Sitric  qui était en fait de la légitime défense.


  Les guérisseurs respectent la vie. Tuer nest pas leur rôle, expliqua le Deryni. Mais linstinct de survie est parfois le plus fort. Sur mon honneur, Sitric et ses complices nous ont attaqués sans crier gare.


  Dimitri ne perdait rien de la scène. Malgré la sincérité du guérisseur, quelque chose sonnait faux. Il chuchota à loreille dAlbertus, qui passa le message à Paulin.


  Représentant la justice du roi, Jerowen interrogea les soldats.


  Baldwin livra une version confuse des faits. Ainsi que lavait voulu Sitric, il était convaincu que Gavin complotait la mort dOriel… Il ne comprenait pas ce qui sétait vraiment passé.


  Tremblant, le soldat attendit le verdict.


  Oriel confirma sa sincérité. Mais ce nétait pas tout…


  Sire, je ne puis le prouver, mais il semble que Sitric ait implanté chez ces gardes des ordres qui les ont poussés à attaquer Gavin pour me «protéger».


  La culpabilité posthume de Sitric attira lattention générale sur son maître, Rhun.


  Ce dernier nia catégoriquement avoir eu connaissance du complot.


  De nouveau, Oriel attesta la sincérité du témoignage.


  Celui de Nevell, le second survivant, corrobora la version de son camarade.


  On fit sortir Oriel avant de délibérer.


  Votre guérisseur restant le seul Deryni en place à la cour, Sire, dit Tammaron, vérifier ses dires devient impossible. Avec son implication dans laffaire, on ne saurait accepter son témoignage sans émettre les plus grandes réserves.


  À mon avis, répondit Javan, maître Oriel dit vrai. Mais comment vous convaincre que Sitric est le coupable?


  Comprenant quil était coincé, Javan accepta de placer son Deryni sous surveillance. Sorle serait son nouveau garde du corps.


  La séance levée, le roi chargea Étienne dinformer Joram des événements.


  Que recommandait le fils de Camber?


  Dans la nuit, tandis que le château dormait, Dimitri se glissa parmi les gardes chargés de surveiller leurs camarades en disgrâce.


  Le lendemain matin, accompagné par son frère, par Tomais et par ses assistants, le roi sapprêtait à partir chevaucher quand Robear et le connétable Udaut arrivèrent avec de mauvaises nouvelles.


  Le groupe gagna lextrémité des jardins, où sélevait un bâtiment. Sur un parterre de fleurs, gisait un homme nu. Il sétait défenestré.


  Qui est-ce? demanda Javan.


  Quatre étages plus haut, par une fenêtre ouverte, des gens se penchaient.


  Robear retourna le cadavre sur le dos.


  Baldwin, Sire.


  Bonté divine, a-t-il sauté de là-haut?


  Ou on la poussé…, maugréa Robear. Quant à lautre pauvre diable…


  Dans la pièce où les deux soldats avaient été enfermés, Nevell sétait apparemment tailladé les veines jusquà los. Lui aussi était nu.


  Rhun, Albertus et son chirurgien examinaient le corps.


  Doux Jésus, chuchota Javan. Pourquoi?


  Ils avaient perdu la confiance de leur suzerain, lâcha Rhun. Bannis et en disgrâce, ces hommes navaient plus davenir.


  Ne soyez pas ridicule! sindigna Javan. Ça ne justifie pas quon se donne la mort ainsi! Robear, Sitric pourrait-il être responsable?


  Pourquoi pas Oriel, Sire? protesta Rhun. Si mon Deryni avait implanté dans lesprit de ces soldats lordre de se tuer après lattaque, ils lauraient fait avant dêtre interrogés. Or, votre Deryni les a sondés pas plus tard quhier!


  Cest absurde! sécria Charlan. Sils nont pas incriminé Oriel, ils ne lauraient pas fait demain ou dans un an!


  Sire, veuillez tenir ce chiot, ou je le ferai fouetter pour insolence. Comment osez-vous défendre les Derynis, mon garçon?


  Vous allez trop loin, messire, avertit Javan. Charlan, Guiscard, avec moi…


  Tous trois regagnèrent le hall central.


  Ce nétait pas lidée de Nevell, souffla Guiscard au roi. Il aurait fallu quOriel examine les corps. Mais après la remarque de Rhun, ce nest guère recommandé.


  Comment cela?


  Si ces soldats ont bien été poussés au suicide, Oriel fera un suspect idéal. Le seul, en fait, puisquil ny a plus dautre Deryni à la cour… Apparemment.


  Vous ne pensez tout de même pas… Dimitri? Ici?


  Nos ennemis nauraient pas sacrifié Sitric sans avoir un atout en réserve.


  Alors il se serait infiltré parmi les religieux des Custodes arrivés à la cour depuis un mois… Pourtant, aucun ne correspondait au Dimitri dont Serafin gardait limage!


  Il portait la barbe et des habits profanes, rappela Guiscard. Mais rasez-le, imaginez-le en tenue de lOrdre…


  Le nouveau chirurgien dAlbertus, souffla Javan accablé.


  Les mêmes cheveux châtains grisonnants aux tempes, le même regard noir…


  Dieu du ciel, que pouvons-nous faire?


  Dans une salle discrète de la cathédrale, Albertus, Rhun, Hubert et Paulin écoutaient le rapport de Dimitri.


  Lexpérience a été des plus édifiantes, mes seigneurs. Avec ce que vous mavez appris sur le roi, je ne puis jurer quil sagissait de pouvoirs derynis. Mais ça y ressemblait fort. Le nommé Guiscard peut aussi en avoir été la source.


  De Courcy? sétonna Rhun.


  Je pencherais plutôt pour le roi, avança Dimitri. Bien que tous les deux aient pu être impliqués. Les soldats Baldwin et Nevell ont cru que lattaque contre Sitric venait dOriel. En fait, ils navaient aucune idée de ce qui sest vraiment passé. Dautant quOriel était déjà contaminé par le merasha. Je doute fort quil ait pu lancer une telle offensive dans létat où il était.


  Donc, conclut Paulin, ce ne pouvait être que le roi. Les histoires sont vraies… Les Haldanes ont des pouvoirs. Les leurs. Ils ne sont peut-être pas derynis mais leur magie découle de ces pouvoirs. Cest une raison suffisante pour abattre Javan!


  Les semaines suivantes, Javan ne revit plus Dimitri.


  Gavin fut enterré avec les honneurs. Les «suicidés» Baldwin et Nevell rejoignirent le père Faelan dans une fosse commune. En revanche, Rhun put inhumer Sitric en terre consacrée.


  La famille du Deryni défunt fut autorisée à rejoindre celle dUrsin et à aller voir Revan.


  Oriel sortait rarement de ses appartements, puisque Javan ne pouvait plus ouvertement recourir à ses dons.


  Mais le roi conservait son guérisseur.


  Fin avril, Ursin fut retrouvé mort dans son lit. Javan alla examiner le corps avec Oriel.


  Un médecin se trouvait déjà sur les lieux.


  Il na aucune marque sur lui, Sire, affirma-t-il. Il allait très bien hier soir, je vous assure. Son cœur a peut-être lâché… Le malheureux avait une vie difficile.


  Cétait la vérité. Néanmoins, le médecin parti, Oriel étudia le cadavre de plus près. Dans le couloir, Guiscard et Sorle interrogeaient les gardes. Dès que le guérisseur tenta une Lecture de Mort, il sursauta, se tenant la tête à deux mains.


  Miséricorde!


  Quy a-t-il? sinquiéta Javan. Que sest-il passé?


  Oriel prit le roi par une main et lui transmit mentalement ce quil avait appris…


  Des bruits de pas dans la nuit… Ursin tiré de son sommeil… Trois silhouettes fondant sur lui, un oreiller pressé sur son visage… Une lutte désespérée pour respirer, le corps agité de spasmes… Puis du merasha versé de force dans sa gorge, le paralysant…


  Javan coupa le lien.


  Mais qui?… demanda plus tard le roi à Guiscard. Et pourquoi? Le pauvre Ursin nétait une menace pour personne! Et si les Custodes voulaient le voir mort, il leur suffisait de patienter un peu!


  Les jours suivants, Guiscard sonda autant daffiliés des Custodes que possible  au risque dêtre percé à jour. Peine perdue. Il découvrit seulement quun détachement de lOrdre avait quitté la cour le matin où Ursin avait été retrouvé mort.


  Guiscard abandonna. Cela confirmait les soupçons de Javan, mais à quoi bon? Ils ne pouvaient rien prouver ni exiger.


  Ursin fut enterré à Saint-Hilaire, près de Sitric.


  Bizarrement, aux conseils dÉtat suivants, lhostilité contre Javan sembla se calmer. Fallait-il croire que lidée de redonner une chance à Ursin avait fortement déplu aux grands seigneurs?


  En revanche, envoyer les familles des Derynis défunts vers une possible rédemption semblait mettre tout le monde daccord.


  Le pire était-il passé? se demanda Javan.


  Le printemps arriva.


  Bertrand de Ville fut chargé par le roi de partir senquérir de létat des routes. Dès quelles seraient praticables, Javan entendait mettre son plan à exécution. Entre-temps, grâce à Étienne de Courcy, il continuait de tenir Joram informé de tout.


  Bertrand revint à la cour et informa le roi que maître Revan avait repris ses activités le long du fleuve Eirial, offrant le baptême et la purification à tous les Derynis repentis.


  Ne parvenant pas à coincer Hubert pour avoir des informations sur ses nouvelles machinations, Javan décida finalement de participer à lexpédition. La présence du roi devrait assurer le succès de lopération «rédemption».


  Quand le jeune homme prévint le conseil, il eut limpression de choquer son monde.


  Raison de plus pour y aller.


  Le temps saméliorait de jour en jour. Avec la garnison loyale en place à Rhemuth, Javan pourrait laisser Rhys Michael à la cour sans sinquiéter.


  De plus, un voyage royal au nord ne ferait pas de mal. Au contraire. Le théâtre des «miracles» était à une semaine seulement de la capitale.


  La veille du départ, Javan dîna avec son frère et sa belle-sœur.


  Je serai parti une quinzaine au plus. Je te laisse Tomais et Udaut, Rhysem, ainsi quÉtienne, Jerowen et Hildred. Avec une garnison derrière toi, tu ne devrais avoir aucun problème en mon absence.


  Entendu. Et Oriel continuera de veiller sur ma douce. Nest-ce pas Mika? (Il prit sa femme par la main.) Qui part avec toi, Javan?


  Charlan et Guiscard, naturellement. Paulin, Lior, Albertus et leurs sbires seront sûrement du voyage, afin de vérifier la purification des otages. Jemmènerai une compagnie sous les ordres de Robear. Afin que les Custodes ne tentent rien de stupide…


  Et Rhun?


  Il voyagera avec nous. Naie crainte.


  Rhys Michael sourit.


  Tu sembles avoir pensé à tout.


  Dans la cathédrale, les conspirateurs tenaient un nouveau conseil de guerre.


  Javan paraît bien décidé, fit Paulin. Du haut de ses dix-sept ans, il sait ce quil veut! Jamais on ne le changera. Par bonheur, nous ne sommes pas sans ressources.


  Hubert sourit.


  Quavez-vous en tête, mon cher?


  Laissez-moi faire…


  Mais les otages sont derynis et…


  On soccupera deux. Vous pouvez me croire.


  Et le roi?


  Ce fut au tour de Paulin de sourire.


  Quil aille donc voir maître Revan.


  CHAPITRE 41


  Et leur roi sen ira en déportation, lui, et ses princes avec lui, dit Yahvé.


  Amos, 1, 15


  La première semaine de mai, les otages partirent vers leur destin sous escorte royale. Robear avançait à la tête de cinquante lanciers haldanes, Albertus ayant avec lui vingt chevaliers des Custodes.


  Sans parler des hommes de troupe qui entouraient les litières des quatre otages  la veuve dUrsin et leur fils Carrollan, la mère et la sœur de Sitric , mis sous sédatif et enchaînés.


  Sur le passage du roi, des chevaliers et des prêtres, les bonnes gens de Rhemuth sortirent des logis pour les acclamer.


  Resplendissant, Javan montait son fringant étalon à la robe isabelle; Charlan, le porte-étendard, et Guiscard le suivaient avec autant de panache.


  Chevaucher et profiter du bon air  surtout après un hiver au château  était une bénédiction. Partir en mission pour une noble cause semblait encore plus appréciable. Après un regard entendu à Charlan, Guiscard, Robear et Bertrand, le roi éperonna son étalon, qui se lança dans un galop effréné.


  Guiscard, Charlan et six lanciers limitèrent aussitôt. Dune main levée, Robear retint les autres cavaliers.


  Le soir, lexpédition coucha dans un prieuré de lOrdo Verbi Dei, qui senorgueillit de recevoir la visite du roi.


  Tout se passa bien.


  Suivant le tracé du fleuve plutôt que de couper à travers champs et pâturages, lexpédition devait parvenir à destination sans encombre.


  La veille de larrivée, dans des appartements gracieusement mis à la disposition du roi par labbé de Saint-Marc, Javan fit le point avec les siens.


  Nous y serons demain. Quelles sont vos impressions?


  Guiscard eut lair songeur.


  Jaimerais pouvoir sonder Paulin ou Albertus. Ces deux-là ne mijotent rien de bon. Même si je narrive pas à mettre le doigt dessus, quelque chose me tracasse. Jai pu échanger quelques mots avec les officiers des Custodes, mais visiblement ils ont ordre de ne pas fraterniser avec nous. Nous sommes divisés en deux camps, Sire, ça crève les yeux…


  Devrions-nous rebrousser chemin? Nous réfugier à Valoret, peut-être?


  Guiscard secoua la tête.


  À quoi bon? Ce serait reculer pour mieux sauter. Au moins, nous pouvons compter sur Revan. Et nous sommes plus nombreux que les hommes des Custodes.


  Charlan?


  Je ne puis rien ajouter, Sire. Hormis que le malaise est général parmi les nôtres. Enfin… Demain, nous en aurons le cœur net.


  À midi, ils furent à destination. Une trentaine de fidèles se pressaient sur la berge du fleuve  en majorité des femmes et des enfants , ainsi quune dizaine de disciples de Revan.


  Depuis la dernière fois que Javan lavait vu, le jeune homme navait guère changé: élancé et fin, toujours en tunique de laine immaculée, il levait les mains vers le ciel en baptisant dune voix mélodieuse les brebis égarées qui sen remettaient à lui et à un Dieu de Miséricorde.


  Javan crut reconnaître le guérisseur Sylvain OSullivan. Dautres visages lui étaient vaguement familiers, ceux des principaux disciples de Revan.


  Être purifié ne suffit pas, expliquait le «prophète» à son public. Vous devez, par vos existences même, préserver votre pureté. Ceux qui marchaient dans les Ténèbres doivent embrasser la Lumière. Dieu pardonne toujours à ceux dont le repentir est sincère. Oui, mes amis: même les Derynis peuvent espérer recevoir la Grâce divine.


  À leur tour, Paulin et Albertus firent halte sur la colline. Le premier était en grand uniforme des Custodes Fidei. Lapparition dhommes en armes, derrière eux, provoqua un malaise.


  Javan fit avancer la litière de Birgit OCarroll et de son fils. Une épinglette enduite de merasha au poing, le père Lior suivait à cheval. Le roi aida la jeune femme à descendre.


  Venez, ma dame. Le salut vous attend.


  Terrorisée, elle serrait son enfant contre elle. Javan la fit monter à cheval et avança vers Revan.


  Queron vint prendre les rênes:


  Tavis est là, mais ses pouvoirs sont bloqués, au cas où Paulin voudrait le tester. Cest à présent un des plus proches disciples de Revan. À vous de convaincre les Custodes…


  À la vue de Tavis ONeill, debout près de Revan, Javan fit mine dêtre choqué. Quatre ans plus tôt, le prince et son guérisseur deryni avaient feint de se séparer en très mauvais termes.


  Tavis tomba à genoux. Se redressant de toute sa taille, Javan joua son rôle à la perfection.


  Maître Revan! Cet homme est-il depuis longtemps votre disciple?


  Il y a quelques années que frère Tavis est venu à moi, Sire. Cétait un Deryni, comme Votre Majesté le sait. Il sest soumis au Seigneur des Hosties et a rejeté son passé. Les eaux purificatrices de la Miséricorde divine lui ont redonné la Vie. Tavis ONeill nest plus souillé.


  Il a trahi mon amitié et déçu mes attentes, maugréa Javan. Il ma abandonné.


  Dieu la voulu ainsi, afin quil ne vous contamine pas, Sire, et quil se rachète. Mais voilà que dautres brebis égarées se présentent à moi. Viennent-elles de leur propre gré?


  En effet. La dame avait pour époux le Deryni Ursin, que vous aviez purifié. Elle est humaine, mais leur enfant est deryni. Ursin désirait ardemment que vous purifiiez sa femme et son fils.


  Je me souviens de frère Ursin. Mais pourquoi parler au passé? Aurait-il rejoint Dieu?


  Oui…


  Jen suis navré. Je prierai pour lui. Dites-moi, Sire, est-il resté pur?


  Oui. Il était à la veille dentrer au monastère comme scribe oblat pour y mener une vie de recueillement et dexpiation… Fasse le ciel quil ait enfin trouvé la paix.


  Cest aussi mon vœu, Sire. Frère Aaron, veuillez massister.


  Queron, alias «frère Aaron», fit descendre Birgit et son fils de cheval. Effrayé par les étrangers qui pataugeaient dans leau, Carrollan enfouit la tête dans les jupons de sa mère.


  Revan commença à prier.


  Javan mit un genou à terre pour donner lexemple.


  La jeune veuve tomba vite sous le charme de Revan. Puis elle prit lenfant dans ses bras.


  Ô Saint-Esprit, descends sur Tes serviteurs et délivre-les du mal, continua Revan en posant les mains sur la nuque de Carrollan. Donne à cette femme la paix desprit que seule Ta vue peut apporter, et prends cet enfant en pitié afin de lui rendre son innocence.


  Il plongea la tête du garçon sous leau, après lui avoir expliqué ce quil allait faire. Invoquant la Trinité, il encouragea la mère à simmerger un instant.


  Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, soyez délivrés des Ténèbres et puissiez-vous retrouver la Lumière du Seigneur.


  Javan se releva. Le tour était joué. Il rejoignit Queron sur la berge et aida Birgit et Carrollan à faire de même.


  Sur la crête de la colline, les soldats et leurs chefs navaient pas bougé. Soudain, Robear effaré se dressa sur ses étriers. Au sommet dune autre colline, des cavaliers armés de pied en cap venaient de surgir. Ils arboraient la croix blanche de lancien ordre michaelite.


  Albertus cria:


  Majesté! Revenez, cest un piège! Les séides dAnsel MacRorie attaquent!


  Au même moment, à Rhemuth, une machination ourdie de longue date portait également ses fruits.


  À contrecœur, Rhys Michael sétait décidé à réunir le Conseil dÉtat comme à laccoutumée. Une fois encore, il devait justifier la confiance que son frère aîné plaçait en lui. En labsence de Javan, dAlbertus, de Rhun et de Paulin, les séances étaient moins formelles  mais aussi épineuses.


  Ce jour-là, Rhys Michael présida une nouvelle fois le conseil.


  Tomais était assis à la dextre du prince. Hubert, Tammaron, Udaut, Jerowen, Richard Murdoch, Hildred et Étienne de Courcy siégeaient également.


  Larchevêque Oriss brillait par son absence. Un chevalier des Custodes servait de secrétaire à Hubert.


  La veille, Richard Murdoch était revenu à la cour, accompagné de son châtelain, Gédéon. Ce dernier, un homme épais et brutal, était arrivé avec beaucoup trop de troupes au goût de Rhys Michael. Le prince navait pas caché son déplaisir, se querellant vivement avec le comte de Carthane. Udaut avait dû intervenir pour ramener un semblant de calme. Les hommes de Richard occupaient les logements libérés par les lanciers haldanes partis au nord avec le roi.


  Je ne vois pas larchevêque Oriss, mes seigneurs, commença Rhys Michael. Compte-t-il assister à cette séance?


  Sa Grâce vous prie de lexcuser, Altesse, dit Hubert. Je crois que notre ami a passé une mauvaise nuit.


  Hochant la tête, Rhys Michael invita le connétable à ouvrir la séance.


  Comme dordinaire, Udaut se leva, tirant lépée qui servait de substitut au bâton de sénéchal dAlbertus.


  Mais loin de saluer le conseil et de réciter la formule usuelle, il sécarta soudain et empoigna Jerowen.


  Ce fut le signal du massacre.


  Avant que Rhys Michael réalise ce qui se passait, les conspirateurs tirèrent lépée. Richard Murdoch assomma Hildred et désarma Étienne de Courcy. Son siège tombant à la renverse, le «secrétaire» dHubert bondit et plongea sa lame dans labdomen de Tomais avant de légorger.


  Un cri dagonie tira Rhys Michael de sa stupeur. Linstinct de survie prit le dessus. Il sécarta de Tomais et tira sa dague.


  En vain.


  Faisant montre dune célérité et dune force que Rhys Michael ne lui connaissait pas, le comte Tammaron lagrippa et limmobilisa. Il plaqua un poignard sur la gorge du jeune homme tandis que le chevalier des Custodes lui arrachait sa dague.


  Alors, Tammaron le lâcha.


  Horrifié, Rhys Michael chercha son souffle.


  Puis il enfouit sa tête dans ses mains, persuadé que sa dernière heure était venue.


  Quiconque résistera encore connaîtra le même sort que Tomais, lâcha Hubert. Altesse, vous mobligeriez en buvant cela.


  Il présenta au prince une fiole dargent. Soudain, Rhys Michael comprit.


  Après avoir barricadé la porte, Richard Murdoch poussa Étienne, Hildred et Jerowen contre un mur. Épée pointée, le comte Udaut les tenait à lœil.


  Que voulez-vous me faire boire?… demanda Rhys Michael.


  Votre frère Alroy connaissait bien le goût de ce breuvage, fit Hubert avec un sourire glacial. Au fil des ans, il est devenu indispensable pour brider des princes par trop entêtés.


  Non…


  Que je ne vous entende jamais redire ce mot, Altesse. Si vous préférez, le comte Tammaron et mon chevalier vous le feront ingurgiter de force. Ça ne tient quà vous.


  Décidant de ne pas faire ce plaisir au prélat, Rhys Michael pointa le menton, le foudroya du regard et… sexécuta.


  Il vida la fiole dun trait. Puis, dun revers de la main, il sessuya la bouche.


  Merci, Altesse, dit Hubert avec un sourire carnassier. Nous pouvons tous reprendre place et attendre les nouvelles.


  Les minutes passèrent.


  Malgré le choc et langoisse, Rhys Michael se détendit, une insidieuse léthargie le gagnant.


  Richard et Udaut surveillaient les prisonniers.


  Plus hypocrite que jamais, Hubert sagenouilla et, geste du dernier cynisme, administra lextrême-onction au cadavre de Tomais…


  Dans le couloir, des bruits de pas et des éclats de voix montèrent. Tammaron avait posé son poignard sur la table.


  Rhys Michael caressa lidée de sen emparer et…


  À quoi cela lavancerait-il? Apparemment, ces traîtres ne voulaient pas le tuer  à moins quil ne les y oblige. De plus, le poison qui courait dans ses veines lui ôtait tous ses moyens. Sil tentait de se lever, il doutait que ses jambes le portent.


  Sadossant à son siège, il sombra dans un demi-sommeil désagréable.


  Une heure passa avant quon frappe à la porte.


  Avec un sourire sinistre, le séide dHubert ouvrit.


  Lhomme de main de Richard Murdoch se découpa dans lencadrement.


  Avec une révérence pleine de panache pour le comte de Carthane, son maître, puis pour Hubert, Gédéon annonça triomphalement:


  Le château est à nous, mes seigneurs! Excepté les appartements du prince. Le guérisseur et Sorle doivent sy trouver avec sa femme.


  Mika! chuchota Rhys Michael, les yeux ronds.


  Il lutta pour se relever.


  Votre Altesse, fit Hubert dune voix doucereuse, blesser la mère du futur roi de Gwynedd est la dernière chose que nous souhaitons. Cela dit, il faut la mettre à labri de toute contamination derynie… Sans doute tiendrez-vous à venir avec nous la sauver.


  CHAPITRE 42


  Ils ont approfondi la fosse de Shittim, eh bien, moi, je vais les punir tous.


  Osée, 5, 2


  Javan bondit pour faire un bouclier de son corps à la jeune femme et à lenfant.


  Albertus et ses chevaliers sapprêtaient à affronter les Michaelites.


  À un détail près: les agresseur ne pouvaient pas en être. Le cavalier blond qui les menait nétait ni Joram ni Ansel MacRorie.


  Saint Michael! MacRorie! crièrent les usurpateurs en brandissant leurs armes.


  Javan poussa Birgit et Carrollan dans les bras du disciple le plus proche et sélança vers son destrier.


  Queron laida à lenfourcher.


  Qui sont ces bandits? cria le roi. Queron, avertissez Joram! Faites limpossible pour emmener les innocents à labri! Nous sommes trahis!


  Javan alla rejoindre les siens.


  Au moment de briser la charge des «Michaelites» Albertus et ses chevaliers firent volte-face et galopèrent à bride abattue vers les lanciers haldanes. Dès le premier choc, Bertrand fut embroché par les félons.


  Cest un piège! ségosilla Javan.


  Plus haut, sur la crête de la colline, Paulin, Rhun et quatre chevaliers regardaient calmement le spectacle.


  Le jeune souverain mesura lampleur de leur perfidie.


  Et comprit quil nen réchapperait pas.


  Pourquoi ses ennemis auraient-ils laissé passer si belle occasion? Éliminer un roi encombrant, un prophète douteux et son culte bizarre… et accuser les Derynis et les Michaelites du régicide comme du massacre des fidèles…


  Cétait bien joué.


  Javan considéra ses chances. Elles se réduisaient comme une peau de chagrin…


  La surprise passée, les lanciers se battaient comme des lions. Mais les pseudo-Michaelites fondirent sur Revan et sur les siens.


  Venez, Sire! cria un capitaine des lanciers. Nous ne devons pas nous diviser!


  Il avait raison. À regret, Javan renonça à redescendre vers le fleuve et fonça sur lennemi.


  Pas de quartiers pour les traîtres! En avant!


  Du coin de lœil, il vit Revan presque cerné par les usurpateurs. Plus loin, Tavis courait dans leau, un bébé dans les bras. Javan réalisa quil cherchait désespérément à rejoindre le seul homme capable de lui restituer ses pouvoirs…


  Il y parvint…


  Quand un cavalier fondit sur Sylvain, qui tenait aussi un enfant dans les bras, Tavis tenta de sinterposer. De sa lance, le traître embrocha lhomme.


  Fou de colère, Tavis foudroya le meurtrier en utilisant les pouvoirs que le prophète venait de lui rendre.


  Non! cria Revan.


  Inconscient du mal quil venait de faire, Tavis chercha lenfant dans leau.


  Hélas, tous avaient vu léclair deryni foudroyer le cavalier…


  La supercherie était déjouée.


  Tavis tira lenfant par les cheveux, et le plongea dans le sommeil.


  Les pseudo-Michaelites hésitèrent. Personne ne les avait prévenus quils risquaient gros; il sagissait vraiment dun complot deryni!


  Chez les fidèles, la terreur céda la place à loutrage. Tous les Derynis qui approchaient Revan nétaient pas purifiés! À quel point leur avait-on menti?


  Le grand Tavis, dont lexemple édifiant avait inspiré plus dune «conversion», restait un Deryni!


  Mensonge! Perfidie!


  Les Derynis étaient bien le fléau de lhumanité!


  Mais ils allaient payer…


  Les cadavres gisant dans les couloirs du château portaient presque tous la tenue haldane. Terrifié, Rhys Michael ne songeait pas à résister. Il nen avait plus les moyens. Ne prenant aucun risque, Tammaron et Richard encadraient le prince.


  En sortant de la salle du conseil, les trois prisonniers avaient risqué le tout pour le tout  la liberté ou la mort.


  Jerowen Reynolds, si doux et si paisible, avait été aussitôt embroché par les gardes. Le malheureux navait jamais rien eu dun guerrier.


  Le baron Hildred avait été grièvement blessé.


  Quant à de Courcy  miracle ou chance aveugle? , il avait réussi à échapper à ses poursuivants.


  Pour combien de temps?


  Rhys Michael nosait penser au sort qui attendrait le baron si on le rattrapait.


  Devant ses appartements, les sbires des traîtres montaient la garde. Gédéon et Richard leur parlèrent à voix basse.


  Le prince aurait voulu crier pour alerter Mika et Oriel. Il nen avait plus la force. À toutes fins utiles, un chevalier plaqua une main gantée sur sa bouche.


  Un mot, un geste, Haldane, et tu es mort!


  Pétrifié, Rhys Michael reconnut la voix… Celle dun de ceux qui lavaient enlevé et quil avait pris pour ses «sauveurs»…


  Son désespoir neut plus de limites.


  Depuis le début, Javan avait raison. Au lieu de lécouter, Rhys Michael avait pris ses avertissements avec le sourire. Son «enlèvement» avait été le premier volet dune machination bien plus ambitieuse.


  Hubert, Gédéon, Richard, Tammaron et les autres prirent position.


  Rhys Michael se jura quun jour il le leur ferait payer au centuple…


  Altesse? lança Tammaron en frappant à la porte. Maître Oriel est-il avec vous? Il y a eu un accident…


  Quel guérisseur digne de ce nom aurait pu faire la sourde oreille?


  Cétait dautant plus perfide que Tammaron navait jamais paru faire cause commune avec les conspirateurs.


  Maître Oriel, insista le traître, nous avons besoin de vos services! Le prince a fait une mauvaise chute et il sest sans doute cassé quelque chose!


  Michaela ouvrit la porte, échappant à Sorle qui, épée tirée, tentait de la retenir. À lévidence, le guérisseur avait flairé le piège.


  Gédéon fondit sur la princesse. Létouffant presque entre ses bras puissants, il la tira à lécart.


  Les archers tirèrent.


  Trois flèches plantées dans le corps, dont une dans un œil, Sorle mourut avant de toucher le sol. Les quatre flèches suivantes transpercèrent Oriel.


  Le Deryni seffondra, tentant futilement darracher la pointe plantée dans sa poitrine.


  Se moquant des cris, les archers encochèrent de nouvelles flèches et visèrent.


  Ils avaient ordre de blesser, non de tuer.


  Oriel fut frappé à la cuisse, puis de nouveau à la main et à laine.


  Derrière un tabouret renversé, Cathan Drummond sanglotait sans pouvoir se retenir.


  Deux archers lempoignèrent et le traînèrent dans la chambre royale, où on entendait gémir et pleurer sa sœur aînée.


  Les deux autres tueurs entrèrent, ignorant le Deryni tétanisé de souffrance, et fouillèrent les appartements.


  Malade dhorreur, Rhys Michael dut regarder ce quon lobligeait à voir.


  Richard se campa devant sa victime, se repaissant de ses souffrances.


  Maître Oriel napprouve pas le coup de grâce… Nest-ce pas?


  Le Deryni leva les yeux vers lui.


  Rhys Michael se mordit les lèvres.


  Je nai quun regret, continua le comte. Celui de ne pouvoir laisser vos blessures vous tuer à petit feu… Le merasha dont étaient enduites les flèches aura vite raison de vous, chien!


  Il lui cracha au visage. Puis il passa dans la chambre royale, où Michaela sanglotait à cœur fendre.


  Quon fasse quérir un médecin au plus vite! ordonna Hubert.


  Mika?… chuchota le prince.


  Ses geôliers le mirent à genoux entre le cadavre de Sorle et le guérisseur moribond, afin quil ne perde rien de lagonie dOriel.


  Une fin interminable malgré le merasha.


  Avant que le Deryni sombre dans le coma, Rhys Michael prit sa main ensanglantée dans les siennes et la pressa sur son cœur.


  Je suis navré, Oriel… Je ne croyais pas… Dieu veuille vous accueillir à Sa dextre et vous donner la paix éternelle!


  Le chevalier des Custodes tira le prince en arrière, lui interdisant de toucher encore le Deryni.


  Oriel rendit son dernier soupir.


  Rhys Michael pleura des heures entières.


  Un médecin finit par sinquiéter de son état, presque aussi préoccupant que celui de la parturiente, qui avait prématurément commencé son travail.


  Sefforçant de faire abstraction de Revan ou de Tavis, Javan éperonna sa monture et rejoignit Charlan et Guiscard. À force de bravoure et daudace, les lanciers étaient parvenus à repousser les Custodes.


  Devenus des bêtes féroces, les fidèles sétaient jetés sur le faux prophète et ses disciples. Faisant cercle autour deux, les faux Michaelites ne perdaient rien du spectacle.


  Avant que Javan comprenne ce qui se passait, le drame fut joué.


  Submergé par la foule en colère, Revan disparut à tout jamais. Tavis subit le même sort.


  Galvanisés par le sang, les fidèles se tournèrent vers les faux Michaelites… et se firent tailler en pièces.


  Les lanciers haldanes redoublèrent defforts, enfonçant les rangs des Custodes.


  Décidé à vendre chèrement sa peau aux côtés de ses amis, Javan mit à profit ses mois dentraînement. Tout aussi inspiré, Charlan gardait les flancs et les arrières de son maître; non loin, Guiscard frappait à bras raccourcis.


  Lentement mais sûrement  et contre toute attente , le roi et ses compagnons prenaient lavantage.


  Albertus allait-il déchanter? Être submergé à son tour?


  Derrière Paulin et Rhun surgirent dautres cavaliers…


  Une soixantaine darchers aux armes de Manfred MacInnis, comte de Culdi.


  Albertus se dressa sur ses étriers, exultant.


  Cette fois, lissue du combat ne faisait plus de doute.


  Charlan rallia une dizaine de lanciers autour du roi.


  Rhun et ses chevaliers conduisirent la charge des renforts.


  Les lanciers furent abattus par des volées de flèches. Percé dune dizaine de traits, Robear mordit la poussière et disparut dans la mêlée.


  Guiscard était cerné par sept ou huit soldats. La hampe dune flèche dépassait de son dos. Quand ses adversaires abattirent son destrier sous lui il parvint à passer loriflamme haldane à un autre avant de succomber.


  Lhomme fut à son tour abattu par les félons.


  Javan ferraillait jusquà lhystérie. Avec un hennissement pathétique, son étalon isabelle seffondra, touché à mort par cinq flèches. Javan se rétablit, épée au poing. Se rapprochant avec beaucoup de mal, Charlan tenta de le hisser en selle derrière lui.


  Mais son destrier tomba à son tour sous les coups ennemis. Une flèche se ficha dans lépaule du roi, une autre dans sa jambe handicapée.


  Avec un rire sinistre, Charlan cassa en deux la flèche qui sétait plantée dans sa cuisse et continua de se battre.


  Javan se mesurait à une demi-douzaine dadversaires… Le roi tenait debout par miracle. Mais le vertige, la nausée et lépuisement conspiraient contre lui.


  Tomber sous les flèches des traîtres était déjà terrible. Subir en plus les affres du merasha dont on avait enduit les pointes…


  Une flèche se planta dans la cuisse du roi, une autre dans son torse.


  Lépée glissa de ses doigts.


  Lâchant sa lame, Charlan rattrapa Javan et le prit dans ses bras.


  Pour les jeunes gens, le temps se figea.


  Le fracas des armes et les cris des belligérants séloignèrent deux.


  Autour du roi agonisant et de son dernier ami indemne, des flèches se plantèrent bizarrement dans la poussière.


  Mon suzerain…, murmura Charlan, les joues sillonnées de larmes. Que vous ont-ils fait?


  La vue de Javan se brouillait. Il emporterait dans la tombe le visage de son plus fidèle ami. Autour deux, les Custodes en manteaux et en bottes noirs se rapprochaient pour la curée.


  Une épée rouge de sang au poing, Albertus triomphait. Un de ses séides approcha dans le dos de Charlan.


  Le chevalier comprit quel sort lattendait.


  Javan aussi.


  Il agrippa le surplis de son ancien écuyer, désirant lui dire combien il était navré…


  Derrière les jeunes gens, le grand maître des Custodes fit signe à son tueur.


  Blotti contre Charlan, Javan vit lhomme abattre son épée… et embrocher son dernier vassal.


  Le fils de Cinhil étreignit son ami.


  Et recommanda son âme à Dieu.


  Devant le Trône des Cieux, il ne saurait avoir de meilleur compagnon que le brave qui venait de mourir pour lui.


  Déjà, les ténèbres lappelaient.


  Était-ce une lumière divine qui brillait, là-bas?


  ÉPILOGUE


  Notre héritage a passé à des étrangers, nos maisons à des inconnus.


  Lamentations, 5, 2


  Avant que les premiers courriers des Custodes atteignent Rhemuth avec des rapports confus sur une embuscade tendue par Ansel MacRorie et ses Michaelites renégats, Rhys Michael sut que son frère était mort.


  Un trépas qui sajoutait à ceux de Tomais, de Sorle et dOriel, tous assassinés, et de son fils mort-né…


  Le jour même de ses dix-sept ans, Javan fut ramené à Rhemuth.


  Mort.


  Quelques jours plus tard, pâle et défait, Rhys Michael eut à peine la force de suivre le cortège funèbre de son frère.


  Peu après, les pairs du royaume firent savoir que le jeune souverain et son épouse, abattus par le double malheur qui les frappait, entendaient se retirer de la vie publique plusieurs semaines avant denvisager une date pour le couronnement.


  En attendant, le conseil dÉtat continuerait de gérer les affaires de Gwynedd…


  Le nouveau monarque passa le reste de lété prisonnier de son château et gardé en permanence sous sédatif.


  Quand, par intervalles, il redevenait lucide, on lui faisait savoir sans ambages ce quon attendait de lui.


  Et ce quil risquait à la première incartade.


  Dans les brumes de son esprit, Rhys Michael se demanda si cétait lenfer quavait vécu Alroy pendant quatre ans de règne.


  À lapproche du couronnement, les choses empirèrent. Aux drogues sajoutèrent des saignées quasi quotidiennes.


  Rhys Michael fut sacré roi le jour de ses seize ans. Terriblement affaibli, il dut sappuyer plus dune fois sur un prêtre des Custodes.


  Son état bouleversa la plupart des courtisans.


  Des trois fils de Cinhil, Rhys Haldane avait toujours été le plus robuste.


  À présent, des cernes marquaient son visage et il tenait à peine debout.


  À lévidence, se dit-on, il supportait mal la perte de son frère.


  Peu après les festivités, Rhys Michael vit son régime saméliorer notablement. On cessa de le droguer. Il fut transféré dans une nouvelle suite royale, où il retrouva sa femme.


  En quelques jours, il retrouva lappétit, des idées claires et une belle santé.


  Hélas, il comprit trop bien les raisons de cet adoucissement…


  En conséquence, il garda ses distances avec Michaela. Durant lété, il lavait revue quelques rares fois. Son état de santé avait dû terrifier la jeune femme.


  Rhys Michael aurait voulu la rassurer… Mais il savait comment cela finirait. Cétait exactement ce quon attendait du couple royal.


  Alors, ils tuèrent les heures tant bien que mal… Lui à essayer de lire, elle à coudre et à filer. Le plus souvent, ils restaient plongés dans leurs pensées, les yeux dans le vague, ou échangeaient des propos décousus sur des petits riens.


  Tard la nuit, ils restaient éveillés, chacun à une extrémité du grand lit qui avait appartenu à Cinhil, à Alroy puis à Javan.


  Quand Michaela croyait son mari endormi, elle sabandonnait aux larmes.


  Après plusieurs semaines de ce régime, la jeune femme prit son courage à deux mains et posa des questions.


  Lors dun dîner en tête à tête, elle demanda:


  Rhysem, quest-ce qui ne va pas?


  Avec un triste sourire, le roi posa son hanap. Michaela avait choisi un porto de Vézaire que Rhys Michael aimait beaucoup. Depuis la mort de Javan, il ne buvait presque plus…


  Les yeux clos, il chuchota:


  Je suis un roi de pacotille, Mika… Avant leur mariage, Cinhil avait prévenu ma mère… Elle serait une pondeuse royale. Rien de plus. Par la suite, il sattacha à elle, paraît-il. Mais au fond, il avait raison. En quatre ans, elle fit cinq fils  dont des jumeaux. Puis elle eut le bon goût dexpirer après la dernière naissance.


  Quel rapport avec nous? demanda Michaela. Je veux te donner dautres fils. Tu ne mas jamais laissé penser que tu me considérais ainsi. Je nétais même pas certaine que la naissance de notre enfant te remplirait dallégresse. Sil avait vécu, je suis sûre que tu en serais venu à le chérir comme moi et…


  Sa voix se brisa.


  Je suis navrée, chuchota-t-elle.


  Si tu savais à quel point je le suis, Mika. Nous lignorions tous les deux, mais cest bien ainsi quon te considère: comme une pondeuse royale. Avec le roi dans le rôle de létalon. Cest à moi quon en veut. Ton seul tort est dêtre entré dans ma vie.


  De quoi parles-tu?


  Des seigneurs de ce royaume. Pendant deux ans, ils furent les régents dAlroy. Puis ils lont maintenu sous leur coupe deux autres années, jusquà sa mort. Lintimidation et les drogues servaient à merveille leurs desseins. Sais-tu pourquoi ils ont cessé de me droguer? Afin que je macquitte au mieux de mes devoirs conjugaux. Jaurais voulu tépargner la vérité, Mika. Mais tu as le droit de savoir.


  Rhysem, murmura-t-elle, tu meffraies…


  Dieu sait si je suis terrifié! (Il voulut vider sa coupe mais se ravisa.) Ces dernières semaines, jai vieilli de dix ans. Ce que je vais dire nest pas facile, mais chaque mot est la pure vérité. Alors ouvre bien les oreilles. Javan mavait averti et je ne lai pas écouté. Ils lont tué parce quils ne pouvaient pas le contrôler. Sils estiment que je pose à mon tour trop de problèmes, je subirai le même sort. Mais pas avant que je leur aie donné ce quils veulent.


  Que veux-tu dire?


  Les seigneurs naspirent quà une chose, Mika: une nouvelle régence. Dès que ma succession sera assurée, sois certaine que mes jours seront comptés. Le roi sera vite victime dun «tragique accident». (Son visage se fendit dun sourire amer.) Pense donc: quatorze ans de pouvoir absolu pour des créatures comme Hubert, Rhun et leurs âmes damnées… Après avoir été endoctrinés au berceau par des hommes tels que Paulin et Albertus, quelle chance auront nos enfants de régner vraiment? Javan ne fut jamais dupe. Mais moi, si.


  Rhysem…, murmura-t-elle, les larmes aux yeux, tu nes pas sérieux.


  Elle se leva et vint sagenouiller devant lui.


  Il tremblait.


  Dis-moi que tu as tout inventé!


  Si cétait vrai!


  Eh bien, dans ce cas, sécria la jeune femme nous naurons pas denfants et voilà tout! (Ses beaux traits se durcirent.) Je taime, Rhys Michael Haldane. Jaime tout en toi! Jaurais tant voulu porter tes enfants… Mais si ta vie est en jeu…


  Attends la suite, ma mie. Ce nest pas fini. Si je refuse absolument de jouer les étalons royaux, nul ne peut my forcer. Mais toi, en revanche…


  Que veux-tu dire?


  Pour parler crûment, ma reine, si je manque à mes devoirs en ne te fécondant pas, un autre aura ce plaisir. Qui le saura, hors de ces murs? À ce que jai cru comprendre, les volontaires se bousculent.


  Qui ose?…


  Rhun et Richard, pour ne citer que ceux-là.


  Plutôt mourir!


  Crois-tu vraiment quon te demandera ton avis? À supposer que tu leur échappes, il leur suffira de me marier de force à la femme de leur choix. Juliana de Horthness, «au hasard»… Et si je mentête, la reine se fera en secret engrosser par un autre afin de fonder une nouvelle dynastie. Ce sera la fin des véritables Haldanes. Même si la lignée se perpétue, en apparence.


  Cest monstrueux! Rhysem, que pouvons-nous faire?


  Trois possibilités soffrent à nous. Défier les seigneurs et y laisser la vie. Le prétendant festillien pourra entrer en scène et plonger le royaume dans la guerre. Voilà pourquoi les seigneurs préféreraient me garder sous leur coupe.


  La deuxième possibilité?


  Défions nos ennemis indirectement. Feignons dentrer dans leur jeu… Cela nous permettra peut-être de trouver une solution. Mais le répit sera de courte durée. Ils savent pertinemment que nous sommes fertiles. Si on lambine trop, un des seigneurs risque de prendre les choses en main et de planter dans ton ventre les graines dune nouvelle dynastie  la sienne. Dès que tu auras mis au monde un ou deux bébés viables  peu importe leur géniteur , je serai le défunt roi et toi une belle et jeune veuve. Car on te gardera sûrement en vie, le temps délever les futurs monarques de paille.


  Comment peux-tu en parler avec autant de calme? De résignation? Tout ça nest pas un choix!


  Je sais.


  Et la troisième possibilité?


  Faisons ce quils veulent: perpétuons la dynastie haldane.


  Mais… ils te tueront après!


  Sans doute… Ces derniers jours, jai beaucoup réfléchi. Dans lécheveau des desseins divins, ma vie nimporte guère. En revanche, préserver notre dynastie est essentiel. Malgré lingérence des seigneurs, les souverains haldanes ont toujours eu à cœur la grandeur de Gwynedd. Bien davantage que les rois festilliens. Si je dois mourir pour perpétuer notre lignée… quil en soit ainsi. Au moins, je tomberai pour une noble cause. Une bonne idée, ma chérie, ajouta-t-il avec un courageux sourire, ce serait davoir dabord des filles… Après… Un bébé reste fragile les deux ou trois premières années de sa vie. Ce sera toujours ça de gagné pour nous. Qui sait? Dans lintervalle, nous aurons peut-être trouvé une solution.


  Rhysem…


  Michaela éclata en sanglots.


  Le regard dans le vague, son mari lui caressa les cheveux.


  Quand elle se calma, la mine défaite et échevelée, Rhys Michael songea quil ne lavait jamais tant aimée.


  Ni tant désirée.


  Alors? chuchota-t-il. Quen penses-tu? La décision nous revient. Dans un sens, elle taffectera bien davantage que moi.


  Pour toute réponse, elle pressa une des mains du prince contre sa joue après y avoir posé un baiser.


  Rhys Michael Haldane, tu es mon seigneur et maître, lhomme que jaime. Tu es mon suzerain  et ma vie. Si cest ton souhait, jaspire à te donner les fils haldanes qui doivent te succéder. Même si je dois te perdre à jamais.


  Elle embrassa de nouveau la main de son époux et ajouta:


  Mais jespère te donner dabord beaucoup de filles, mon amour. Qui sait? Avant quil soit trop tard, peut-être trouverons-nous un moyen de libérer Gwynedd de ses chaînes.


  APPENDICE I

  

  LES HÉRITIERS DE SAINT CAMBER

  
INDEX DES PERSONNAGES


  Aaron, frère: Nom de Queron parmi les Willimites.


  Adelicia de Horthness: Fille de Rhun âgée de huit ans.


  Agnès Murdoch: Fille de Murdoch de Carthane, et femme de Rhun de Horthness, comte de Sheele. Âgée de vingt et un ans.


  Aidan Alroy Camber Haldane: Défunt fils du roi Cinhil.


  Ailin MacGregor: Évêque auxiliaire dHubert à Valoret.


  Ainslie: Fondé de pouvoir délégué par le roi.


  Alana dOriel: Femme derynie du guérisseur Oriel retenu en otage.


  Albertus: Grand Maître de lEquites Custodes Fidei; nom en religion de Pierre Sinclair, ancien comte de Tarleton. Frère de Paulin de Ramos et père de Bonner Sinclair, le comte actuel.


  Alfred de Woodbourne: Évêque auxiliaire de Rhemuth; ancien confesseur du roi Cinhil.


  Alister Cullen, évêque: Ancien vicaire général deryni de lOrdre de Saint-Michael; évêque de Grecotha et chancelier de Gwynedd sous le règne de Cinhil; archevêque de Valoret et primat de Gwynedd. Double de Camber MacRorie.


  Alroy Bearand Brion Haldane: Roi de Gwynedd mort à seize ans. Frère jumeau de Javan.


  Ambert Quinnell de Cassan: Prince de Cassan, au nord-ouest de Gwynedd. Père de la princesse Anne qui épousa Fane Fitz-Arthur. Grand-père de Tambert.


  Anne Quinnell, princesse: Fille du prince Ambert Quinnell et femme de Fane Fitz-Arthur. Mère de Tambert, premier duc de Cassan.


  Ansel Irial MacRorie: Petit-fils de Camber, âgé de vingt-deux ans. Fer de lance de la résistance contre les anciens régents.


  Ariela de Festil, princesse: Sœur aînée du défunt roi Imre, et mère de son fils Mark.


  Arion de Torenth: Nouveau roi deryni de Torenth, âgé de vingt-deux ans. Frère aîné du prince Miklos.


  Ascelin: Prêtre des Custodes de la basilique de Saint-Hilaire à Rhemuth, remplaçant du père Boniface.


  Baldwin: Soldat de la garnison de Rhemuth. «Assaillant» dOriel.


  Bertrand de ville: Écuyer âgé de vingt ans du prince Javan, avant Charlan.


  Birgit OCarroll: Épouse humaine du Deryni Ursin et mère de son fils Carrollan.


  Boniface, père: Prêtre défunt de la basilique de Saint-Hilary à Rhemuth; confesseur occasionnel du prince Javan.


  Bonner Sinclair: Comte de Tarleton; fils de vingt-trois ans du seigneur Albertus, et neveu de lévêque Paulin.


  Camber Kyriell MacRorie: Ancien comte deryni de Culdi; père de Joram et dEvaine. Canonisé en906; décret cassé par le Concile de Ramos en917.


  Carmody Declan: Voir Declan Carmody.


  Carrollan OCarroll: Fils deryni de quatre ans dUrsin OCarroll.


  Cashel Murdoch: Fils cadet de Murdoch de Carthane, âgé de dix-sept ans.


  Cathan Drummond: Frère de Michaela et fils dElinor et de James Drummond, âgé de douze ans.


  Cathan MacRorie: Défunt fils aîné de Camber, père dAnsel et de Davin.


  Charlan Kai Morgan: Ancien écuyer du prince Javan, puis son assistant, âgé de dix-neuf ans.


  Cinhil Donal Ifor Haldane: Défunt roi de Gwynedd (régna de904 à917). Père dAlroy, de Javan et de Rhys Michael.


  Collos: Frère supposé du Deryni Dimitri.


  Concannon Marcus: Voir Marcus Concannon.


  Corund: Défunt chevalier anciennement rattaché à la Maison royale.


  Cullen Alister: Voir Alister Cullen.


  Custodes Fidei: Ordo Custodes Fidei, les Gardiens de la Foi. Ordre religieux fondé par Paulin de Ramos pour supplanter les Michaelites et réformer lenseignement ecclésiastique de Gwynedd. Son mandat fut par la suite étendu pour débusquer et exterminer les Derynis par tous les moyens.


  Daithi: Prêtre des Custodes en fonction à Rhemuth. Chapelain du roi succédant au père Faelan.


  Declan Carmody: Deryni au service des régents. Sa femme, ses deux fils et lui furent exécutés quand il refusa dobéir à des ordres scélérats.


  De Courcy: Voir Étienne et Guiscard de Courcy.


  Derynis: Race douée de pouvoirs et de talents paranormaux/surnaturels. La plupart des humains les redoutent.


  Dimitri: Nouveau Deryni de Paulin.


  Drummond: Voir Cathan, Elinor, James et Michaela Drummond.


  Duvessa Sinclair: Princesse douairière de Cassan et mère dAnne Quinnell.


  Édouard MacInnis, évêque: Fils âgé de vingt-quatre ans du comte Manfred, et neveu de larchevêque Hubert. Évêque de Grecotha.


  Elaine de Fintan: Épouse de Murdoch et comtesse de Carthane.


  Elinor MacRorie Drummond: Veuve de Cathan MacRorie et mère de ses enfants, Ansel et Davin. Épouse en secondes noces James Drummond, dont elle a Michaela et Cathan.


  Equites Custodes Fidei: Chevaliers des Gardiens de la Foi. Branche militaire des Custodes Fidei destinée à supplanter les Michaelites.


  Estellan MacInnis: Nouvelle comtesse de Culdi; épouse de Manfred.


  Étienne de Courcy, baron: Seigneur du Sud ayant tenue secrète sa nature derynie. Envoyé par Joram pour infiltrer la cour haldane et préparer laccession au trône du prince Javan.


  Evaine MacRorie: Fille derynie de Camber; sœur de Joram; veuve du guérisseur Rhys Thuryn; membre fondateur du Conseil Cambérien. Meurt en918 en tentant darracher son père à un sort de stase.


  Ewan: Deuxième duc de Claibourne; un des cinq régents du jeune roi Alroy, déposé par traîtrise et assassiné. Frère de Sighere et de Hrorik, père de Graham.


  Faelan, père: Jeune prêtre des Custodes de lArx Fidei; qui devient le confesseur de Javan.


  Fane Fitz-Arthur: Fils aîné du comte Tammaron et époux de lhéritière de Cassan, la princesse Anne Quinnell.


  Fitz-Arthur: Voir Fane, Fulk, Nieve, Quiric et Tammaron.


  Fulk Fitz-Arthur: Fils de Tammaron, âgé de treize ans. Écuyer à la cour.


  Furstan: Nom dynastique de la Maison de Torenth.


  Gabriélites: Prêtres et guérisseurs de lOrdre de Saint-Gabriel, ordre deryni ésotérique fondé en745 et basé à Saint-Neot jusquen917, date à laquelle lordre fut supprimé et la plupart de ses émules massacrés. Ordre surtout voué à la formation des guérisseurs.


  Gavin: Ancien écuyer dAlroy. Âgé de dix-neuf ans.


  Georgius, frère: Moine mourant à lArx Fidei.


  Gédéon: Châtelain à Nyford de Richard Murdoch.


  Giesele MacLean: Cohéritière de Kierney. Sœur de Richeldis. Étouffée dans son sommeil à lâge de douze ans, sur ordre des régents.


  Godefroi de Gallareaux: Prêtre michaelite deryni tué par Cinhil après quil eut empoisonné le premier-né du roi.


  Graham MacEwan: Troisième duc de Claibourne; fils dEwan et neveu des comtes Hrorik et Sighere.


  Grégoire dEbor: Ancien comte deryni dEbor (titre tombé en désuétude); père de Jesse.


  Guiscard de Courcy: Fils de vingt-neuf ans du baron Étienne, qui cache sa nature derynie. Envoyé par Joram pour infiltrer la cour haldane et préparer laccession au pouvoir du prince Javan.


  Haldane: Lignée royale de Gwynedd.


  Halex, père: Abbé des Custodes de lArx Fidei.


  Hildred, baron: Maître des Écuries royales, resté loyal envers Javan.


  Honoria Carmody: Épouse du guérisseur deryni Declan Carmody. Exécutée avec ses enfants sur ordre des régents.


  Hrorik des Marches de lEst: Comte des Marches de lEst. Frère cadet dEwan, frère aîné de Sighere. Oncle du duc Graham.


  Hubert MacInnis: Primat de Gwynedd, archevêque de Valoret et un des cinq régents du jeune roi Alroy. Frère cadet du comte Manfred et oncle de lévêque Édouard.


  Imre de Festil: Cinquième et dernier roi festillien de Gwynedd; régna de900 à904; père de Mark de Festil.


  Iver MacInnis: Fils de Manfred âgé de vingt-cinq ans; épouse Richeldis MacLean et devient le comte de Kierney.


  James Drummond: Défunt père de Michaela et de Cathan.


  Javan Jashan Urien Haldane: Roi âgé de seize ans. Frère jumeau du roi Alroy auquel il succède. Affligé dun pied-bot. Règne de921 à922. Son frère cadet, le prince Rhys Michael, lui succède à son tour.


  Jebediah dAlcara: Défunt grand maître deryni de lOrdre de Saint-Michael.


  Jerowen Reynolds: Homme de loi et membre du Conseil dÉtat.


  Jesse MacGregor: Deryni âgé de vingt ans. Fils aîné et héritier du comte Grégoire dEbor.


  Joram MacRorie, père: Fils cadet de Camber; frère dEvaine; prêtre et chevalier de lOrdre de Saint-Michael. Il coordonne la résistance contre les anciens régents, aidant le prince Javan à réaliser son potentiel magique et à garder son trône.


  Joshua: Capitaine des Custodes à labbaye de lArx Fidei.


  Juliana de Horthness: Dame de dix-sept ans. Fille aînée de Rhun destinée à Alroy, puis à Javan.


  Karis dOriel: Quatre ans. Fille derynie dOriel.


  Kennet de Rhorau: Neveu de Termod de Rhorau et frère de Sudrey. Tué avec le duc dEwan en918.


  Kinevan, Dom Queron: Voir Queron Kinevan, Dom.


  Lior, père: Prêtre des Custodes Fidei; assistant de linquisiteur général.


  Lirin Udaut: Fille de seize ans du Connétable de Gwynedd, Udaut; épouse de Richard Murdoch et comtesse de Carthane.


  MacGregor: Nom demprunt de Jesse, fils de Grégoire dEbor.


  McGregor Ailin: Voir Ailin MacGregor.


  Macinnis: Voir Édouard, Hubert, Iver et Manfred Macinnis.


  MacLean: Voir Giesele et Richeldis.


  MacRorie: Patronyme de la famille de Camber. Voir Ansel, Camber, Cathan, Davin, Evaine et Joram.


  Manfred MacInnis: Nouveau comte de Culdi et ancien régent de Gwynedd. Frère aîné de larchevêque Hubert et père dIver et de lévêque Édouard.


  Marcus Concannon: Chancelier de lOrdo Custodes Fidei, à la tête de lensemble des séminaires et des institutions scolaires du royaume.


  Mark de Festil: Seize ans. Fils dImre et dAriella, héritier du lignage festillien de Torenth à la mort de ses parents. Également connu sous le nom de prince Marek.


  Michaela Drummond: Fille de quinze ans dElinor et de James, sœur de Cathan. Épouse du prince Rhys Michael Haldane.


  Michaelites: Prêtres et chevaliers de lOrdre de Saint-Michael, ordre militant et catéchisant, à prédominance derynie, fondé sous le règne du roi Bearand Haldane pour repousser les invasions maures et défendre les voies de navigation maritime. Supprimé sous la régence du roi Alroy.


  Miklos de Furstan: Prince de dix-sept ans. Frère cadet deryni du roi Arion de Torenth.


  Murdoch de Carthane: Comte de Carthane et un des cinq anciens régents dAlroy. Père dAgnès, Cashel et Richard. Responsable des morts du duc Ewan de Claibourne et de Declan Carmody.


  Ned: Maréchal-ferrant du sanctuaire michaelite.


  Nevell: Soldat de la garnison de Rhemuth. «Assaillant» dOriel.


  Niallan Trey: Évêque deryni de Dhassa déclaré hors la loi. Confident du père Joram MacRorie.


  Nieve Fitz-Arthur: Femme de Tammaron et mère de ses quatre fils. Veuve du défunt comte de Tarleton, dont elle eut Pierre (le seigneur Albertus) et Paulin de Ramos.


  OCarroll Ursin: Voir Ursin OCarroll, Birgit et Carrollan.


  ONeill Tavis: Voir Tavis ONeill.


  Ordo Custodes Fidei: Voir Custodes Fidei.


  Ordo verbi dei: Ordre de la Parole de Dieu.


  Oriel: Guérisseur deryni contraint à servir les régents, surtout Hubert et Tammaron. Sa femme et sa fille, retenues en otages, garantissent sa bonne conduite.


  Oriss, Robert: Archevêque de Rhemuth; ancien vicaire général de lOrdo Verbi Dei.


  OSullivan Sylvain: Voir Sylvain OSullivan.


  Paulin Sinclair de Ramos: Fils cadet du comte de Tarleton et beau-fils du comte Tammaron. Premier évêque du nouvel évêché de Stavenham; il démissionne de ses fonctions pour fonder lOrdo Custodes Fidei. Frère dAlbertus (Pierre Sinclair), premier grand maître de lOrdre.


  Piedur: Chevalier rattaché à la Maison royale. Décédé.


  Queron Kinevan, Dom: Ancien prêtre et guérisseur deryni; fondateur des Serviteurs de Saint-Camber. Seconde maître Revan comme «baptiseur».


  Quiric Fitz-Arthur: Fils de onze ans de Tammaron et écuyer à la cour.


  Radan: Maître darmes au château de Rhemuth.


  Revan: Prédicateur charismatique humain travaillant à sauver les Derynis de lextinction en bloquant leurs pouvoirs par une sorte de «baptême».


  Rhun de Horthness: Surnommé limplacable. Comte de Sheele et un des cinq anciens régents du roi Alroy. Mari dAgnès Murdoch.


  Rhys Michael Alister Haldane: Frère cadet du roi Alroy, âgé de quinze ans. Succède à son frère Javan comme le roi Rhys et règne de922 à928. Mari de Michaela Drummond.


  Richard Murdoch: Fils de Murdoch, âgé de dix-neuf ans. Comte de Carthane.


  Richeldis MacLean: Comtesse de Kierney, âgée de dix-sept ans. Mariée à Iver MacInnis.


  Rickart, Dom: Guérisseur gabriélite de lévêque Niallan. Rattaché à léquipe de Joram.


  Robear: Chevalier loyal à Javan.


  Robert Oriss: Voir Oriss, Robert.


  Seanna: Sœur cadette de Jesse.


  Serafin, frère: Inquisiteur général des Custodes Fidei.


  Sighere, Comte de Marley: Frère de Hrorik et oncle de Graham MacEwan.


  Sinclair: Patronyme des comtes de Tarleton.


  Sitric: Deryni soumis à Rhun.


  Sixtus, père: Prêtre âgé au service dHubert.


  Sorle Dalriada: Ancien écuyer du roi Cinhil, âgé de vingt-cinq ans.


  Stacia: Fille de douze ans de Hrorik et de Sudrey. Héritière des Marches de lEst.


  Stevanus, père: Chirurgien des Custodes à Culdi.


  Sudrey De Rhorau: Nièce de Termod de Rhorau et lointaine cousine de Mark de Festil. Comtesse des Marches de lEst.


  Sylvain OSullivan: Ancien chirurgien militaire et guérisseur rattaché à la Maison de Grégoire dEbor. Fait partie des «baptiseurs» de Revan. Un des trois Derynis capables de bloquer les pouvoirs de leur race.


  Tambert Fitz-Arthur Quinnel: Âgé de trois ans. Premier duc de Cassan. Fils de la princesse Anne et de Fane Fitz-Arthur.


  Tammaron Fitz-Arthur: Chancelier de Gwynedd et ancien régent du roi Alroy. Père de Fane et grand-père du duc Tambert.


  Tavis ONeill: Ancien guérisseur attitré du prince Javan. Il fait partie des «baptiseurs» de Revan. Un des trois Derynis qui ont le don de bloquer les pouvoirs derynis.


  Thuryn: Patronyme de Rhys. Voir Evaine et Rhys.


  Tomais dEdergoll: Âgé de vingt ans. Ancien écuyer du prince Rhys Michael.


  Trey Niallan: Voir Niallan Trey, évêque.


  Udaut: Connétable de Gwynedd. Père de Lirin.


  Ursin OCarroll: Deryni soumis à Manfred; guérisseur raté. Revan neutralisa ses pouvoirs.


  William de Desse: Maître des œuvres à Rhemuth
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  Arnham: Lieu de naissance de lévêque Édouard MacInnis.


  Caerrorie: Principale résidence de Camber, comte de Culdi, à quelques heures de chevauchée au nord-est de Valoret. Fief actuel de Manfred MacInnis, nouveau porteur du titre.


  Carthane: Comté de Murdoch.


  Cashien: Évêché précédemment tenu par lévêque Dermot OBeirne.


  Cassan: Principauté gouvernée par le prince Ambert Quinnell.


  Claibourne: Capitale du vieux Kheldour; titre dEwan, duc de Claibourne.


  Connait: Royaume barbare à louest, renommé pour ses mercenaires


  Cor Culdi: Fief ancestral héréditaire des comtes de Culdi, près de la cité de Culdi, à la frontière Gwynedd-Meara


  Dhassa: Cité sainte libre des monts Lendour; siège de lévêque de Dhassa, à la neutralité politique traditionnelle


  Dolban: Site de la Maison mère des Serviteurs de Saint-Camber, détruit en917


  Ebor: Comté au nord de Valoret, fief de Grégoire.


  Grecotha: Ville universitaire, siège de linstitut vamarite et de lévêque de Grecotha.


  Gwynedd: Centre des Onze Royaumes et noyau du pouvoir haldane depuis645, date de lunification du royaume sous la houlette du premier souverain haldane. Siège de la dynastie festillienne, de822 à904. Restauration des Haldanes en904 avec le couronnement de Cinhil Haldane.


  Horthness: Baronnie de Rhun limplacable.


  Howicce: Royaume au sud-ouest de Gwynedd; vague alliance avec Llannedd.


  Principauté de Kheldish: Vice-royauté prise au Kheldour après son annexion par le duc Sighere et le roi Cinhil en906.


  Kheldour: Petit royaume au nord de Gwynedd, célèbre pour ses textiles et ses tapis.


  Kierney: Comté au nord de Culdi, rattaché à la couronne de Gwynedd.


  Llannedd: Royaume au sud-ouest de Gwynedd; une vague alliance avec Howicce.


  Marches de lEst: Comté détenu par Hrorik, fils puîné du duc Sighere de Kheldour.


  Marley: Vicomté prise aux Marches de lEst et donnée à Sighere, benjamin du duc Sighere.


  Meara: Royaume-Principauté au nord-ouest de Gwynedd; nominalement État vassal de Gwynedd.


  Notre-Dame-de-tous-les-Saints: Siège de larchevêque de Valoret, primat de Gwynedd.


  Portee: Site dune antique schola de guérisseurs.


  Ramos: Ville abbatiale au sud-ouest de Valoret; lieu de naissance de Paulin Sinclair. Le Concile de Ramos sy réunit durant lhiver917-918.


  Rhemuth: Ancienne capitale de Gwynedd sous le règne des Haldanes, abandonnée durant linterrègne festillien; restaurée sous le règne de Cinhil et dAlroy.


  Rhendall: Région de lacs au nord de Gwynedd; titre de propriété cédé à lhéritier du duc de Claibourne.


  Sainte-Marie-des-Cols: Monastère isolé des hauts plateaux au-delà de Culdi, où Joram et Evaine trouvèrent refuge.


  Saint-Neot: Siège de lOrdre de Saint-Gabriel, ordre ésotérique entièrement deryni dans les monts Lendour. Spécialisé dans la formation des guérisseurs. Détruit par les troupes du régent Rhun à la Noël917.


  Sheele: Manoir de Rhys et dEvaine au nord de Valoret. Siège du comté de Sheele.


  Stavenham: Siège épiscopal de Paulin de Ramos avant la fondation des Custodes Fidei.


  Tarleville: État du comte Tammaron près du fleuve Eirian, à plusieurs jours de cheval au nord de Rhemuth.


  Templum Archangelorum: Antique abbaye disparue aux antécédents ésotériques. Emplacement inconnu.


  Torenth: Royaume à lest de Gwynedd; berceau de la lignée festillienne, branche cadette de la Maison royale de Torenth. Gouverné par le roi Arion.


  Trevalga: Nouveau fief du comte Grégoire dans le Connait.


  Trurill: Château du seigneur Adrien MacLean, maître de Kierney. Mis à sac par les troupes des régents, hiver917-918.


  Valoret: Capitale festillienne de Gwynedd, 822-904.
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